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PREFACE. 

IL y a fi long-tems que je fuis accoû^ 
tumé à Hndulgencc du Public * que 
j'ai lieu de craindre qu'elle ne me ren- 
de à la fin un peu téméraire. Je dois 
cependant avouer que la plupart de 
mes fqibles Ecrits ne doivent leur naif- 
faricc qu'aux prières que m'ont fait dif- 
férentes pcrfonnes de traiter tantôt une 
matière, tantôt une autre. Et c'eft ce 
qui m'eft encore arrivé par rapport au 
petit Ouvrage que je donne aujour- 
d'hui. Un Ami , que fa vertu rend infi- 
niment cher à tous ceux qui ont le bon- 
heur de le connoître , après avoir lu 
mes inftruâions à l'ufage des Domef- 
tiques , m'a pre0ede faire quelque cho- 
fe de femblable en faveur des Gens du 
Monde, & fur tout des Chefs de Famil- 
le. Il cQnvenoit avec moi que le Public 
cft en quelque forte furchargé de Li- 
vres de piété ^ mais il prétendoit en 
même tems qu'il en faut de tous les 
goûts y que tel qui eH admirable pour 
un génie profond » eft prefque inutile 
à ceux dont la capacité eft plus bornées 
& que comme il y a dans le monde un 
grand nombre deperfonnesà qui leurs 
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iv PREFACE, 

occupations ne laiflent que fort peu dé 
tems poxxt la levure , il eft très-à-pro- 
po^ d'entrer dans leurs bcfoins,eii 
n'exigeant d'eux que ce qu'ils peuvent 
aifénaent donner. 

11 ajoutoit que, puifque Vîrtéligîôa 
cn&nte chaque jour de nouveaux mons- 
tres, & qu'à l'ombre du jargon pré- 
cieux d'une Philofophie infenfée , elle 
s'efforce d'établir une morale dont un 
fage Paganifme auroit rougi , il cft.jufte 
que les Miniftres de l'Evangile s'efFor- 
cent à leur tour de rapp>eller le fouvepir 
des vérités faintes qui y font renfer- 
mées : vérités fi folides^ fi lurnîneufes,. 
& qui s'annoncent fi bien , que Terfcur 
incapable de fouteïiîr le parallèle , h'â , 
pour leur difputer le terrein , d'autre 
reflburce, que d'en abolir infcnfiblc-/ 
ment la mémoire. 

C'eft dans cette vue , qu'après avoir 
confultéun homme qui fait honneur 
à la raifon & à la Religion {a) , je me 
fais déterminé à ce nouveau travail* 
On n'y trouvera rien de neuf, ni pour 
le fonds , ni pour 4a manière. Jignorc 

(a) M. l'Abbé Trublet , l'un des Auteurs du 
Journal Chrétien. Je profite du confeil qu'il m'a 
donné de placer dans ce petit Ouvrage bien des 
chofcs que j'avois employées ailleurs. 
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Préfacé. v 

tt grand art qui rajeunit de vieilles pen- 
fées , & qui les peint avec des couleurs 
fi fraîches , qu'on croit découvrir pour 
la première foisccqu'on avoir prefquc 
vu dès Tcnfance. Je n*ai d'aurre deflein 
que de renfermer dans un médiocre 
Volume un grand nombre d'impor- 
tantes vérités qui fe trouvent difperfées 
dans une multitude prefquc infinie de 
Livres ; d'y en joindre quelques - uncs« 
quincic traitent guères dans la Chaire;^ 
de pjouver les unes & les autres d'une' 
manière également fîmplc & folide.'- 
Ceuxqui fouhaitent le plus d'être gens 
de bien , ne font pas toujours maîtres 
de leur tems. Ccux-mcmes à qui le tems 
ne manque pas , ne font pas toujours 
chez eux. On reçoit fes antûs à la Ville „ 
on va les voir à la campagne , & pac 
malheur il y a telle maifon de ce gen- 
re , où l'on troûveroit plutôt Bayle ^ 
qu'un Nouveau - Teftament 5 quoique 
l'unfoit cher, & rempli d'erreurs de 
toute efpéce ; & que l'autre , qui coûte 
peu > foît l'ouvrage de celui qui , Diéit 
de Dieu & Lumière de Lumière , ren- . 
ferme en foi tous les tréforsde la fcien- 
ce & de la fageflc. 

C'cft donc > ce me (cmblc , rendre 
quelque fervice au Public , que de lui 
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donner un Compagnon de voyage (4) 
qui puiflè à peu de trais erre de toutes 
KiS parties 5 lui faire de falutaires leçons 
dans les lieux mêmes où la flatterie & 
k$ plaifirs fe réunifient pour endormir 
& vertu 5 le fortifier dans ces momens 
de diflîpation où le cœur a tant de 
peine à ne pas oublier Dieu 5 lui faire 
fentir & le danger & le travers des 
maximes du fiécle 5 le foutenir dans la 
Kfolution qu'il a prife de vivre en 
Chrétien dans tous les lieux 5 ou le 
porter à la prendre , fuppofé qu'il ne 
tait pas encore formée* 

Pour exécuter ce deïïëin , après avoit 
ramené aux élémens de la Foi des gens 
qui aflèz fouvent favcnt tout , excepté 
leur Religion , i*ai tâché de leur déve-. 
lopper tous les genres de Devoirs qu'ils 
OBt à remplir. J*ai enfuitc détaillé une 
partie des obftacles qui ont coutume 
de leur fermer l'entrée de cette voie 
étroite qui conduit à la vie 5 ou de re- 
tarder leur marche, quelquefois même 
de l'arrêter pour toujours, après qu*ils 
y.font entrés. 

Mais , comme il ne fuffit pas de faire 
connoître le mal, fi Ton n'indique les 

, U) Tout le monde connoît le Cornes Théo* 
logiu de M. Pithou. 
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remèdes qui peuvent en diminuer le 
cours , & cnnn le faire entièrement 
ceflcr , j*ai raflcmblé uril^partic de ceux 
oui m'ont f>aru les plus efficaces* ai 
fous ma main ils n'ont pas la force 
qu'ils doivent avoir , ccn'eft qu'à mott 
peu de talens qu'il faudra s'en prendre; 
& peut-être auffî à la langueur de ceux 
qui en feront ufa^ i car enfin on peut 
bien répondre de lœr bonté intrinfe- 
que. Propofés par ce Médecin auiS 
diaritable qu'éclairé , qui n'eft dcfcen- 
du da Ciel que pour guérir les plus 
défefpérécs maladies; employés d'a- 
bord , & avec le plus étonnant fuccès 3 
par des Hommies qui feifoicnt profef- 
lîon d'ignorer toutes les routes de la 
perfua{K>n humaiiae^ poucqupi ne fe« 
roîcnt-ils pas aujourd'hui ce^-ils fi- 
rent alors , fi par le plus diabolique 
desmicacles (4^) Hsnetrouvoient dans 
les Chrétiens de nos jours uneoppo* 
fîtion Qu'ils ne trouvèrent , ni dans les 
préjuges du JudaïTme , ni dans la Af- 
tueufe philofophie de la Gentilité \ 
Après tout, dit Saint Auguftin , foibles 
inflxumens de celui qui nous met ea 
œuvre , nous pouvons bien faire en- 
tendre le fon de notre voix: Admonere 
. (fi) Diabolico quodam miraculo. S. Chry/oft. 
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fojfumus per flrepinm vocis ; maïs Pâul 
pourra bien faire trembler un Gou- 
verneur RonMIn , il ne le convertira 
Î)as plus qu'Agrippa & Bérénice. Apol- 
on & lui ont beau planter & arrofer , 
leurs peines ne fruftifient quautant 
qu'elles font fécondées par ce Maître 
tout-puiflfant qui éclaire , qui touche , 
<jui convertit : Si non fit intusqui maneat , 
inams fit fhrepkus nofier. Je conjure en 
ion nom c^^ux qui voudront bien lire 
l'Ouvrage que je leur prifcntc,de lui 
demander cette grâce & pour eux-mê- 
mes » & pour tous leurs Frères en Jc- 
fus-Chrift. L'Homme- Dieu n'eft pas 
venu pour ju^r le inonde , mais pour 
le (âuvcr. S'il ne veut pas la mort de 
l'impie , il voudra encore moins celle 
cPune ame qui rebutée de fes propres 
cgaremcns , commence d'ouvrir les 
yeux., & fc difpofc à rentrer en grâce 
avec lui. 



m 
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JVïiOTIFS 

Qui doivent affermir uii chrétien dans 
fa Religion. 

itTÎ5m?* I Dieu avoit permis que j'euflè 
fô S 91 ^^ ^^ malheur de balancer en- 
If? îll trcla Religion de Jcfus-Chrift, 
»iliî£* & celle que la nouvelle Philo- 
fophie nous prêche depuis environ 40.. 
ans , en laiflfant à côtelés mœurs de 
ceux qui nous l'annoncent , & dont 
rhumiliapf tableau ne nous retraceroit 
ni des Numay ni des LyewtgHe (a) 5 un 
{impie coup d'œil fur les monflrueux 
çgaremens où l'efprit de vertige les a 
précipités , auroit fuffi pour m'en dé- 
prendre. Non , le Paganifme , tout hi* 
deux qu'il fut dans les conféquençes , 

(a) Numà Portipilius^ fécond Roi des Romains ,' 
leur donna des Loix par'rapport à la Religion : 
Ljrcûr^e , que fa probité fit nommer Vami des. 
pieux , en prefcrivit de^três-fages aux Laçédé- 
Xïioniens ; piaîs il y enjoignit quelques-unes qui 
étoient très-blâniabie^V Voyef RoUin , Tom. IL 
de rHlJloire Ancienne , Liv, v. Art. 7 , ^ag. 564 , 
îfi'ii : & le mime fur Numa , Tom. Lde VJIifié 
Romp Ch. t , art, ^^ pa^. 158. 
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Xf Motifs j^eur affermir 

i>'âlla jamais fi loin dans les prindpes : 
& l'impie Mahomet , que re(^ritd*er- 
rcur fir Prophète àcs. plu&faies plai- 
firs , n'eut jamajs lefront^^n faire le 
fonds & la (iibftance^e*fo Religion. Il 
ne contcfta à Dieu.ni (bjn exiûencc ,. 
lii la qualité de Créateur \ ni lés titres 
cfFedifs de Père , de fouverain , de 
Juge fuprême En propbfànt rEtcrnel 

' fous ces difFérens' rapports, il voulut 
que ks fiehi rhbnoraflent comme en- 
fans^ le craigniflîmt comme fu jets, & 
attendiflènt de lui , chacun fclon fcs' 
oeuvres , la bonne ou mauvaife récom- 
penfe qui leur étoit préparée. Il eft vrai 
que comme la main rfe peut bien ren- 
dre que lès fentihiens du cœur , il fc' 
trompa grôflîerement fur les récofti* 
penfes qu'il àflïgna à la vertu ; & que , 
lèlon la remarque d'un vrai Philofophe, 
k Paradis qu'il deftina à ks Elus, etoit 
plus digne d'une meute de chiens , que 
d'une fociété de Créatures.raifonnables. 
Mais outre qu'il eflt eflfentiel à toutç 
fauiîc Religion de fournir des> armes, 
cbnrr'cllé-même à ceux qui veulent lah 
combattre, au moins faut-il avouer 
qu'on ne fait punir le mal, que parce 
qu'on le diftingue du bien , ni réeom- 
penfer le bien, que parccqu'on met 
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un Chrétien dms fa Religion, x\ 
entre lui & le mal une difFércncc cfifeii' 
ticlle & primitive. 

Il n'appartenoit qu'aux prétendus 
Effriisfins de nos jours de renverfer 
ces notions > qui » répandues dans tou- 
tes les parties de l'Univers > & auiïî an- 
ciennes que le Monde , ne peuvent ve- 
nir que de celui qui Ta créé. Ceft à 
eux qu'il étoit réfervé , ou de mettre en 
problême Tcxiftence d'un premier Mo- 
teur , ou de nous donner un Dieu qui , 
enfcveli dans nne léthargique félicité » 
regarde du même œil & l'honneur que 
lui rendent fes Créatures, & Pin jurieux 
mépris qu'elles font de lui & de fes di- 
vins attributs. Ç'eft de nos jours que 
nous devions avoir la douleur devoir 
des hommes , qui d'ailleurs font pleins 
d'eftime pour eux-mêmes , travailler à , 
leur propre dégradation , fe réduire à 
la vile jcondition d'automates, prouver 
par un déluge de raifons qu'ils ne rai- 
fonnent pas; porter à la pudeur, dont 
le nom n'cft plus qu'an Jeu pour eux, 
de mortelles atteintes 5 ne connoître , 
ne propofcr de ^oix que celles des paf- 
fions les plus effrénées; établir un corps 
de maximes qui , bien faifies , ne vont 
à rien moins qu'à bouleverfer les Em- 
pires 9 croire aveuglément & conter 

bij 
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avec affurancc. les fables les plus afafer- 
des> pour avoir droit de ne pas croire 
à l'Evangile 5, 5 imaginer qu'un ftylc 
pompeux tient lieu de preuves , & 
qu'uniefteurlagc doit trouver jV(/?^ ce 
.quîeft bien Mit ;: gémir du pré jugé qui , 
. dans unJîécledcraifiH , continue d'af- 
"fctvînPUnivers.;: s'applaudir d'une ou 
de deux conquêtes , comme fi la cor- 
ruption des .moeurs n'en avoir pas fait 
.tousJcs frais; fe fîatter enfin que Us 
. Dtfiflri nous fermeront Us yeust , & que 
: le monde entier, fiir deux partis, choi- 
. fira celui qui le peut perdre éternelle- 
ment 5 parceque des gens qui d'eux- 
mêmes fe comparent aux brutes , & 
qu*on ne peut fûrement regarder com- 
. me les amis du Ciel, leur crient à haute 
voix qu'il n'y a rien à craindre. 

Nous croyons :, au contraire , qu'un 
fi pitoyable fyftême portera enjbi fou 
contre-poifon , & qu'il fera toujours 
la plus forte preuve contre lui-même. 
Nous aimons même àefpérer que ceux 
qui en font les Auteurs , ôt qui ne fe 
font pas une Religion d'en être les 
Martyrs , fe fèc ont un devoir d'en rou- 
gir devant Dieu , & de le combattre dc- 
. vant les hommes ; c'eft à quoi nous 
ofons les exhorter au nomdçjeiàs- 
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Clirîft , fi ce nom fi touchant , fi capa- 
ble d'attendrir , ne va pas encore de pair 
chez e.ux avec celui de Manca Capaç (^), 
OU de quelqu'autre femblable Idolfe. 
En remontant de l'effet à la caufe^ fé- 
lon leur méthode , il ne leur fera pas 
difficile d'appercevoîr que ce n'eft ni un 
zélé bient vif pour la vérité, ni le pur 
amour de la vertu , qui ont éré le pre- 
mier mobile de leur icandaleafc tenta- 
tive. Mais quel parti qu'ils prennent , 
un Chrétien ne peut en prendre d'autre 
que celui de s'attacher inviolablëment 
à la Foi. Mon deflfein n'eft ni de dérail- 
ler ici tous les. motifs qui doivent nous 
lier à cette ancre falutaîre , ni même de 
propofer ceux qui par une longue & 
neurcufc chaîne de principes & de con- 
féquences , font plus propres à répan- 
dre fur cette matière tout le jour dont 
elle a befoin , pàrde qu'il y en a qui de- 
manderoient une longue & pénible dit 
cuflîon (h) , & que d'autres ncferoietxt 

(a) Les Péruviens difputent fi Manco-Capac 
eft le fils du Soleil. Cet exemple , dit TAuteur de 
la Religion vengée , Tom. y^pag. 172 , n'eft pla- 
cé dans le Livre deVEfprlt , .que poiir faire une 
allufîon blafjjhématoire à Jefus-Chrifc , Fils de 
Dieu. * 

(b) Cette difcuffion â déjà été faîte p^r ^ 
pombrC" d'autres ; Foyi^ Us Preuves de ta 

b iij 
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,pâs à la portée des fimples Fidèles , qui 
font le principal objet de ce petit Ou- 
vrage. Je.ipe borne donc à deux preu- 
ves que tout le monde peut fajfir. Voi- 
ci, mais très en abrégé, comme un 
homme bien connu des Savans pro- 
pofe la première, 

PREMIERE PREUVE. 
La Religion Chrétienne eftîncon- 
teftablement vraie , fi Jefusr Chrîft étt 
reflufcit é com me il ^*avoit prornis^ , 
puifqu il ne l'avoit promis, & quMlnc 
Ta pu faire , que pour confirmer fa Re- 
ligion. Or Jefus - Chrift eft véritable- 
. ment refiTufcité. 

. Ses ennemis & les nôtres dîfent aii- 
jourd^hui,, commç les Payens le dî- 
foîent autrefois , que cette réfurreâion 
eft incroyable : ils en concluent qu'on 
ne doit pas l'admettre, J*en conclus , 
moi y qu'elle eft indubitable. En effet » 
difoit Saint Auguftin ( ^ ) , le monde 

gion de fefus-Ch'rifi contre les Spinojîftes & lés^ 
Péijhs ^ par Mpnfieur L. F. 

(^a) Trîafunf incredihîlta ^quae tamen faBa funu 
Jncredîhile eft Chriftum refurrexijje in carne , & in 
Cœlum afcendijje in carne i inçredîhile eft mundum 
rem tam incredîhilem credidijfe ; incredibile eft 
honiiries ignobiles , infirmas , pauciffimos , imperi'* 
SOS , rem tam incredihilem tam efficacité r mundo ^ 
& in illo çtiam Poclis perfuadere pQtuîJfe. tiçrum 
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entier la croit; & c'eft ce que voient 
de leurs yeux ceqx qui ofent la combat- 
tre. Or il eft impoflïble que le monde 
entier ait cru une chofe qui d'elle-mê- 
me eft incroyable , s*il n'y a été forcé 
par des prodiges auxquels il n*ait pas 
pu réfifter. Autrement il s*eft fait , par 
le plus prodigieux des prodiges , qu'on 
ait cru fans miracle ce qu*il étoit im- 
poiEble de croire. 

Ce raifonnement eft folide, & très- 
digne du faint Dofleur de qui nous 
l'empruntons. En voici un autre qui ne 
Teft pas moins , & qui de plus eft à k 
portée de ceux mêmes à qui un examen 
! réfléchi coûte davantage. 

Pour cjue la réfurreâion de Jefus- 
Chrift foît hors de la plus légère attein- 
te, il fuffit que les Apôtres qui Tont 
conftamment çrêchée dans toutes les 
parties de l'Univers, n'aient pu ni être 
trompés fur ce point, ni vouloir trom- 
per perfonnc : or Tun & l'autre eft 
.auifi fur qu'il le puiflè être. 

1 ^. Les Apôtres n'ont pu être trom- 
pés ftir la réfurredion du Sauveur» Car 

trlum incredihiliumprimum nohint ifti cum quibux 
agimus credere , fecundum coguntur & cernere r 
qudd non înveniunt undefitfaBum ^fi non credurtt 
urtium. Augud. LU>. %i de CiTit# Dei , cap* &.. 
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enfin d^s gens qui ne croient un fait 
qu'à force d'évidence ,* qui en. doutent 
auflî lông-remps qu'ils peuvent, & plus 
long- tenrips qu'ils ne doivent; qui ne 
s'en rapportent à perfonne, & qui ont 
en quelque forte peine à s'en rapportée 
à eux-niemcs 5 des hommes , dis- je , de 
ce carafterc ne peuvent être fufpeiSs 
d'une crédulité précipitée.Or telle ftu la 
Conduite des Apôtres à l^égard de la ré- 
furreAion du Sauveur. Qu'on fuîVe bien 
toute leur marche , & on verra qu'ils 
n'eurent que de l'indifférence pour des 
preuves que l'incrédulité même juge- 
roit aujourd'hui dignes d'attention 5 flc 
que les témoignages les plus précis ne 
firent aucune impreflîon fur eux. Mag- 
deleîne, qui bien loin de penfcr à la 
réfurreftion de fon Maître , n'étoît 
allée au fépulcre que pour embaumer 
fon corps, qui le crut enlevé quand elle 
ne le trouva point , qui pleura amère- 
ment cette perte, qui ne revint de fon er* 
reur que quand elle s'entendit nommer 
par une voix qu'elle ne pouvoir mé- 
connoître: Magdeleine, & les autres 
Femmes à qui Jefus-Chrift apparut, 
vont en porter la nouvelle aux Apôtres: 
elles meritoient par leur piété & par 
leur raifond'enêttc crues fur kur paro*. 
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un Chriiten dmtsfa Religion. Xviï 
le: ce qu'elles difoieac avoir vu Se en- 
tendu ^ foit des Anges , foit du Sauveur 
même , avoit fi peu Pair de fidion , 
qu'il n'étoit pas même poflîblc de le 
feindre. Au moins étoit-il raifonnable 
de commencer par Papprofondir.Point 
du tout : tout ce que ces perfonnes , 
d'ailleurs ti rcfpeâableSjdirent aux Apô- 
tres , fut regardé comme vain & fri- 
vole , comme une pure chimère i Et 
vifafunt ante illos ficut deliramentum [a\ 
Ce jour- là même deux Difciples s'en 
allèrent à Emmaiis , aflez vraisembla- 
blement pour reprendre leur première 
profeflîon , n'ayant 'plusid'cipérance. 
Jefus Chrift fe préfente à eux fous une 
forme étrangère ; ils lui racontent ce 
que les ûintes Femmes leur ont rap- 
porté.La réfurredion fortoit de ce récit 
par une conféquenœ naturelle : ils ne 
la tirent pas> & ils ne cèdent enfin que 
quand leur Maître fe déccruvre mani- 
feftement à eux dans lafradion du pain : 
ils retournent fur lechampà Jeruûlem ; 
ils y expofent en détail , fie l'entretien 
qu'ils ont eu avec Jefus Chrift, & la ma- 
nière dont il s^eft fait connoître , & les 
reproches qu'il leur a fait de leur in* 
crédulité. Tout cela çft en pure pertes 
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itviij . Motifs pour affermit 
on ne les croît pas plus qu'on n*a cAi 
les faintes Fenmmcs qui furent ks pre- 
mières à annoncer fa réfurredion. Le 
Sauveur paroît for les entrefaites. Il 
fouhaite la paix à Ces Difciples.Au 
.moins croiront-ils dans ce moment , 
puifque tant de préliminaires les ont 
difpofcs à croire. Non , ils s'imaginent 
voir un efprit, un phantômcé Uefprît 
prérendu leur montre fes mains & fes 
pieds 5 à peine le croient-ils encore : 
jidhuc illis non credemibus. Il faut , pour 
lever tous leurs doutes ^u*il mange en 
leur prcfence : c'eft-à-dire , qu*il faflb 
devant eux une fonftioa qu'un pur 
cfprît ne peut faire. Us cèdent enfin 
al évidence: mais cela ne fufïît point 
à Thomas > qui croit abfent lors de 
cette dernière apparition. Son incré- 
dulité cft fi décidée , que s'il ne met 
fon doigt dans l'ouverture des clous, 
& fa main* dans celle du côté , il ne 
croira pas. L'un & l'autre lui eà ac- 
cordé huit jours après ,-& il s'écrie 
enfin : Vous êtes mon Seigneur tf won 
Dieu. Sa foi touchera peu (a) : fon 
délai , (à répugnance à croire , eft au 
premier coup d'œil la feule chofe qui 

(a) Il y en eut pourtant ; il ne Yoyoit <iufc 
rhumaniié, U confefla la Divinité* 
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kn Chrétien ddnsfa ReS^iân. nx 
frappe Mais comme tous les Frères 
ont été à peu-près dans le même cas, 
il en réfultc que s'ils ont cru là Ré- 
forrcélion , ccn'cft ni par préjugé, ni 
par difpofition à la croire ; mais uni- 
quement parcequil leur éroit ab(o- 
lument impoflSbfc de s'en défendre. Il 
en réfulte donc qu'ils n'ont pu être 
trompés J'ajoute qu'on ne peut fup- 
pofçr, fans, heurter les premiçreç no- 
tions du bon fens , qu'ils aicAt voulu 
tromper les autres* 

Et d'abord il eft de principe , que le 
dol & la fourberie ne fcfuppofent point 
ians preuve. Les Tribunaux les moins 
exaâs ne croient point un homme im-» 
porteur , (î on ne leur démontre , piè- 
ces en main , qu*ileft tel Or je deman* 
de à nos Déïftes par où ils pourront 
nous prouver que les Apôtrçs de Jefos" 
Chrift furent des hon[im©s livrés an 
menfonge & à l'impofture. Certaine^ 
fnent on ne préfume jamais moins la 
fraude, que dans des pèrfonnes dont la 
vie toute entière ne rcipire que candeur i 
qu'ingénuité. Or teU forent ks Difcî- 
pics du Sauveur. Qu'on examine bien , 
qu'on fiiive pas à pas toutes leurs dé-? 
marches , on ne trouvera en eux que 
des hommes graves, modcftes, qui 
oublient leurs plus preOfans befoins % 
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« " Motifs pour afftffhir -^ 
pour ne s'occuper que des befoîns de 
leurs frcres} qui donnent gratuitement, 
ce qu'ils ont reçu gratuitement 5 qui 
ibupirenl après l'ignominie 9 jamais 
après les hoaneurs : il faut avouer que 
tant de vertus s'allient mal avec l'efprit 
de déception & de fourberie. 

Mais ce qui eft plus capable de firap* 
pcr , c*cft que fi les Apôtres ont voulu 
tromper l'Univers, en lui annonçant 
la réfurrcdlion d'un homme qu'ils fça- 
voient très- bien n'être point refllifcité , 
il faut néccflaîrement qu'ils aient con- 
certé enfemble ce déteftable projet a 
Car plus de' quatre - vingt perfonnes , 
Apôtres & Difcîples , n*ont pu fuivrc 
avec tant d'uniformité la même ligne , 
dire toujours la même choie , ne fe dé-» 
mentir jamais fur le point capital , ne 
fe couper jamais > ni pendant la vie , ni 
à la mort, fans avoir bien lié toutes les 
parties de leur fyftême^ Voyons donc 
comment ils ont pu s*y preadre pout 
former ce complot, qui demandotten-* 
cote plus de pénétration ,. qu'il lie fupf 
pofoit de folie & de fureur. Affiftons 
en cfprit à leur confcil fanatique. Voici 
à-peu-près le dîfcours que Pierre , k 
plus vâF, le plus zélé delà bande > a du 
leur tenir, 
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un Chritien dans fa Religion» Jtxj 
' ,* Enfin voilà notre Maître mort> & 
,, motr fur la croix. Il nous avoir fbu- 
,, Vœt- protofe qu'il reflû(citeroir ; le 
/,troi(îeme jour , mais il nous a trom- 
,5 pésV & nous rie voyons que tropqu*il 
„ ne for qu'un malheureux impoftcur , 
„ qui parle plus impie des blafphêmes 
Py fe dit le Fris de D'ieu,'& par le plus 
^, honteux des artifices nous promit les 
^ preiriîeres places dans fon Royaume 
„ imagiriair^. Il' s'agît aujourd'hui de 
„ voir quel parti nous devons prendre^ 
^ Tout bien examiné , vous n'en trou- 
>, verez que deux ; il faut ou reprendre 
„ le vil métier que nous fàifions avant 
„ que de nous' mettre à fa fuite ; ou pu- 
„ blier intrépidctaent que ce Jefus que 
,> nos Prêtres ont 'mis à mort, eft reC- 
,, fiifcité ; que nous l'avons vu un grand 
^, nombre de fois pendant quarante 
^, jours , que nous avons bu & mangé 
,, avec lui. Or c'^ft ce dernier que je . 
=„ vous propôfê y parce qu'il n*y a que 
>, les grandes âmes qui en foient capa- 
„blc^. J'en prévois toutes les difficul- 
,, tés , & on fitnple coup d'oeil vous 
,^ les découvrira comme à moi. Car 
„ enfin il faudra foutcnir & publier par- 
„ tout un mefnfonge énorme av^ec plus 
f 9 d'aflottnce , que ri*éri aur oient d'au- 
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,, très pour fouccnir la vérité : il faudra 

„ combattre contre rhprireucdçç prij- 

:^ fons, des tortures, de li» ajvçjçi &, fou^-. 

^ venç de la mprt U plu^ ^ri^lle ^ . li 

„ plus ignominipufç. Ce q^'il, y 4 dç 

^ plus fâcheux , & je voujs avoue de 

,, bonne foi que rien ne m*a d'aborj 

„ plus effrayé , c'cft quç dp quelque; 

„ part que nous, içttioxis les yeux ^ 

^ npus,^>uron^ nipi^ix, niconfQlatioi:} 

♦, à efpecer. Nous n'en po^ron&^rtçn- 

9> dre de notre con&ie^ce; qui au con- 

,, traire nous reprochera nuit & iou^ç 

„ notre fiarcur & nos impoftures. Nou^ 

„ n'en pourrons atten^^e du c6té 4ç 

„ Diea , qpi déteôç le menfon.^ , ôç 

„ qui ne le puoit jamais plps févérç.- 

j^f ment que (^nd U outra^ i^ gloire ^ 

„ & qu'il lui a^ociei^ne divinité étrap,- 

„gere. Nous n'^n aurons sûremetijt: 

„ point à attendre dp ce Jefusdontnoi^^ 

,, prétendons être Içs Martycs. S'il a'» 

„ pu le f?uvcr lui-menje , il eft biea 

9, clair qu'il ne nous laavera pas. Ennjti 

\y nous n'ea aurons pQÎnt a attendre 4iS 

,, nos amis » c'eft à-dire de ce petit njoqci- 

,^bre de conjurés qui entreront avqc 

,y nous daas le plan que jfoCe vfm prQ- 

„ poCcr^ Us tomberont tous.» &; pçut- 

^, être en aflîb? peu de tem?,J.ejmnçap;^ 

t, Its loutres. Et il eft bien à craindre 
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un Chrétien d/Hii fa Utlr^ion. Xxîîj 
„ qtf il ùc fe kouveîparrtiî eux quelque 
^ nouveau Jàdàs , qui féduk par les pro- 
„ méfies , ôû vàmcu , fok par ks cris 
,, ifcïa ùi^tichct^ foît jpar la crainte 
-„ des jâgemens de Dieu, n'aille révéler 
s, le t^hébttfo* cotriplôt que nous for- 
•^môns^ftS ce moment. Malgré cela, 
^ partez j doutez , Volez I la (cduâ5oi>^ 
„ & à la gloire qui y eû attachée. N'a- 
*„ ye4 dPâutrc crainte àht celle de rien 
„ craihdi^ du Cîcl , de la Terre , Ôc 
„iics Etifers. La carrière qui ^s'ouvre 
„ devant vous doit vtius flàttfer , parce 
^^, qtfelltett îiouvellc. <)n trouvera des 
„ gens qui mourront pouft fouteriîrdés 
„ erreurs c^îls rcgâYdcirt: tortmic des 
„ vérités 5 tuais oh rfîdft ttbuVerâ poirft 
\t<\m veuillent s^^pofer à tme mort 
„craelle, potïr fdutènit qu'ils ont vu 
,, ce qu'ils n'ont point Vu, Voilà le parti 
^, qui vous étoit réfcrvé. Quel honneur 
„ pour voîUs , fi vbusfavez te défendre 
•„ jùfqtfi la fin ! 

Tel cft eh abrégé le plan que lès 
Apôtres ont dû fe ttire , s'ils ont vou- 
lu tromper. Peu importe qu*iîsy foîent 
**htrés é*ikii - tiîêmes par un efprit de 
phrértéfîe qui les ait tfaus faiiîs à la fois, 
oti qWe le confcil de quelqu'un d'eux 
ks y ait tous dcterihines. Ce n'eft pas 

t c ij 
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Je principe du -deûein , c'cjft Iç idçflcîn 
& Ton exécution qui oiéjriçcnt d'être 
copfidérés. Or je dçmande»fi,un projet 
fi infenfé , fi horrible , ,fi in>p& , fi con- 
traire à tous les motifs qui font agir 
les homnies, à une ombre de vraifem- 
blance 5 je demandç sMl a^pu s*exçcujtcr. 
Je demande enfin .s*il a par éuflîj:. 

SECONDE PJliEUZE. ^ ' 

Une Religion que le Ci^l^ confir- 
mée par des miracles puBlics , indubi* 
tables , reconnus par les amis & par les 
ennemis , doit pafler pour vraie , pour 
inconteftable. Or telfc eftlaReligiqa 
Chrétienne. \ ; . 

Je pourrois faire valoir -en preuve dé 
cette féconde propofîtion les miracles 
que J. C, a opérés pendant fa vie ; y 
joindre ceux qu'ont faits les Apôtres 
après fon Afcenfion 5 faire fuccéder à 
ces derniers les prodiges fans nombre 
qui ont achevé de convertir rUnivers, 
Mais la crainte de groilîr ce petit Ou- 
vrage , m'arrête. Ainfi je me bornerai 
à un feul , dont l'Empereur Julien fut 
Toccafion. 

Ce Prince artificieux , qui après avoir 
abjuré la Religion Chrétienne nepenKa 
qu'à l'anéantir , favojt fort bien que 
Daniel & J. C avoient prédit que le 
Temple de Jérufalem féroit détruit î 
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un Ûiritm âmsfà Religion* XXV 
qu'il n'en rcôcroit pas pierre fur pierre^ 
& que (à ruine fubfiftcroit jufqu'à la fin 
des tem&. Pour démcfttir cette double 
Prophétie , Julien feptopofe de rebâtit 
ce Temple autrefois (î célèbre. Il fait 
part de fon dtflèin aux Juifs difperfés 
tians toutes les parties du monde. II 
leur déclare ^uMl veut fàir^ tous les frais 
du nouvel édifice. Il appelle les plus 
iplus habiles Ouvrkts éc l'Empire. Il 
donne l'intendsinoe dé tout Tôuvrage à 
•Alypiuslon plus intime confident, & 
qui comme lui avoir une àVerfion in- 
flexible pour la Religion Chrétienne. 
Il charge le Gouverneur de la Provindc 
de fivonfcr cîi tout cette entreprife , 
d*en preflcr Inexécution , de lui en reri- 
dre cott^te régulièrement , comme de 
Taf&ire qui l'intérefle le plus vivement^ 
A ces nouvelles les Juifs tranl^ortés 
de foie accoururent de tobs cotés.Rîea 
ne fiît épargné pour jetter avec éclat 
les fondcEDcns 4n nouveau T^rtiple , Se 
pour en hktt lacotiôruiftkyh.îk firent 
fàtrc , d*t Théoddrêt (é) , des pics, des 
pêlM,&: des corbeilles (f argent pour 
wmoer & trinf^otter là terre ; & 
leurs femmes 1^ plus diftînguées fe 
iaifoîent gloire d'ea porter dans Iç 

J. ■ '-• -' ' . ■-■■ • t4ij 
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XXvj Motifs pouf affermir^ 

pan de leurs robes les plus précîeulcs. 
Saint Cyrille de Jérufalem vit fans 
s'émouvoir ce nouvel orage, qui fe for- 
moit contre la Religion. Une fut tou- 
ché ni. de ces vains préparatifs , ni des 
ipenâfcs encore plus vaines que fer* 
foient les Juifs de traiter les Chrétiçns 
comme ils avoîent eux-mêmes été trai- 
tés par les Romains. Il raflura les Fidè- 
les alarmés 5 il leur prédit hautement 
que tout ce grand fracas a*all6it abou- 
tir qu'à vérifier de plus en plus la Pro- 
phétie de Jefus-Chrift, en achevant de 
détruire entièrement le peu qui étoit 
refté des ruines de cet ancien & fuperbc 
édifice, de forte qu'il n'en refteroit pas 
une feule pierre. 

La prédiâ:ion du faint Prélat ne tarda 
pas à s'accomplir. Tandfs qtiMypms 
frejfit fortement l^ouvrage , d effroyables 
iourhillons de flammes , qui far de conti^ 
nuels élarcemens fortoient des endroits conti^ 
gus auxfondemens , brûlèrent à diverfes. rt^ 
frifes les Ouvriers , & leur rendirent, la piofc 
inacce/pble* Enfin cei élénient perfiftant toà-- 
jours avec une e/pece d opiniâtreté à repoufm 
fer les travailleurs , on fut obligé daban- 
donner Ijentreprife (a), C'cft ainû qu'Am- 

(a) Cùm itaque reî finem fortîter înftarçt Aly- 
pius , juvaretçie Provinciae Redor , Àiemendi 
globiflamm^r^ f ropè fuadamwa crçbris afliU^ 

• Digitizedby Google 



un Chrétien dans fa Religion. XXVÎ j 
mien Marcellin rapporte ce fait impor- 
tant. Or quand Tincrédule le plus dé- 
terminé traceroit lui-même les quali- 
tés qu'il exigeroit d'un Hiftorien. pouç 
mériter d'être cru fur les f^its qu'il rap- 
porte , il n'en pourroit demander au- 
cune qu'on ne trouve dans ce fameux 
Ecrivain. Il étoit Payen , & par confé- 
quent libre de tout préjugé qui eut pu 
le tendre favorable aux Chrétictîs. U 
étoit fujet , courtifan , admirateur de 
Julien 5 & par conféquent bien éloignç 
de rkn écrire qui tendît à flétrir fa mé- 
moire. U aimoit la vérité, & on voit 
en le lifant qu'il avoit pour Timpodûrë 
tout lé mépris qu elle mérite 5 & p^ 
conféquent il étoit moins propre que 
tout autre à s'en laifler impoferi II étoit 
non-feulement contemporaih de l'évé- 
nement, mais dans Je tems même il 
n'étoit pas loin de JérufalemVD'ailleur» 
il nou5 l'a tranfmis, non coniime um 
fait certain , que la défianc?è'accômpà** 
gne y mais comme Un fartàuflS notoir^ 
que l'en treprife & la màlheureùfe ex- 
pédition des Perfes;^^ Enfin fort récit 
pourroit être confirmé par le témoi^• 

tibus efiimpentes , fécére loèntp éxufti? alitjuot es 

• operanribus ihaccefllim ; hoc^e mode elememb 

defiinatiùs rèpclkme ç'dTàvit ihccepîuéi.' Amiàh^ 

Marcfilinui ^^Hh 15 i'cap.iî. ».•'*- •' ''^ '-'^^'^ 
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gnage du Sophifte Libanius , & de Ja^ 

Sen lui - même (a). Il eft donc avoué 

(û) Tayef la Differtation fiirlcs TremWemens 
de terre éc les Eruptions de fen qui firent échouer 
le pro^t formé par l'Empereur Mieti de rebàtiif 
le Temple de Jerufalem • ... par M. Warburthon » 
Tarn, i ,cK^ Cet Ouvrage' eft contre M. Mid- 
leton, Doôeurdelllniverfîté de Cambrige , qui 
ayant reconnu dans un voyage qu'il fit à Rome 
Ibus Clément XIL que l'E^Ub Romaine n'enfei^ 
gnexienaujourd'huique n'aient en&igné les Pères 
des premiers iiécles ; &c ne pouvant concevoir 
comment une Doôrine qu'il regardoit comme 
mauvaife, avoit été confirmée par des Miracles , 
prit le parti de rejetter tous ceux c^ie nous ont 
tranfmis les plus anciens Poôeurs de l'E^iile. Ce 
.fydéme défefpéré fut vivement combattu par les 
plus Savans Anglois. Meffieurs le Moyne , Chap- 
mann , Berriman & JacKfon l'attaquèrent avec 
le plus grand fuccés : 8c TUniverfité d'Oxford pour 
.donner des marques authentiques de Ton eitime 
^à Meffieurs ChurcK &c Doduel qui l'avoient fi la* 
vamment combattu. , les reçut au nombre de fes 
Tdenibres. Ainfi pijtre.falu^ vient de nos enne- 
•mis. Lesilo^ peitfent que nous ne croyons au- 
jonrd'huLipiÊ ccÇifn'a crurla primiâVe EgUTe :les 
.2iutres dmonçenr^uel^ créance de cette an» 
icienne Egltfe a été.coii^mée par ks plus écl4- 
iâtïS "miradès..Qui(SonqiJe^pferoit en dirç autailt 
*dés premiers' Apteurs de^fceRclîgîott ProteflantîS', 
iëroit d^aiienfi par ^espr()fa^es Panifan^ 6rotk(s 
.ilifoH>p propres tei:jpw?:d|ès> V^n ,^63^;, f^ije govs 
habiles & bien 'aâeâio.nnés pour la- Réforme 
trouj|ot8nrquecettxqui }'«nrfabriquée^«^étoiciit 
tr4^a^Si 4ao6r la dé^ion des priocipàlei^ O^a^t^ 
yerl^S^ ^diem;a§tée^ eiitt'^u»*^ l'E^ife Rç. 
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un Chrétien àûns fa Religion. xxî)C 
par les ennemis mêmes de J. C. , que 
le Ciela jaftifié fes Prophéties par un 
miracle fignalé. Auflî ce miracle tou-> 
cha fi vivement un grand nombre de 
Juife & de Gentils qui en fiirent les fpec- 
tateurs , qu'ils reconnurent la divinité 
de J. C & demandèrent le Baptême, 
Au fond Marcellin , qui , malgré fa 
droiture naturelle , pouvoit avoir fes 
raifons pour êtrcfî précis, n'a-t-il ra- 
conté qu'une partie de ce grand événc^ 
ment. Les Peres & Içs Hiftoriens de 
TEglifc, tels que font Théodoret » So- 
cr^e, Sozomene ôc.Ruffin, S. Gré- 
goire de Nazian:^ , S. Ambroife &^. 
Chryfoftômc, quji tous trois vivoient 
dam ce tems-là , entrent dans un dé- 
tail qui eft encore plus glorieux à la Re- 
ligion. Ils difcnt que tandis qu'on tra- ^ 
* vailloit aux fondemens-^Teiçplc, un ^ 
tourbillcflfl impétueoxenfgorta'jdansua* 

Tranfubftailtiation jo ûartés deyrièrefK de Bé- 
nédictions que feifpit l'àiiciennç Eglif<t^ri confa- 
crant Je Pain de rEuchariftie , que pojl^faire voir ' 
Y ignorance §f^ la méprife:de Calvin , qv* \es avoit 
toutes retranchées* Je finis par ce mot que dit à 
«n de mes amis le célèbre Piftet , Minifirè de 
Genève : Je rougirai jufqii^h la fin demies jours des 
excès oit font tombés nos Peres en commençant leur 
Ré formation , &c. Voyez la Vie de Grotiu^par 
M. de Burigny, Tom. 2 , jfa% 190 , 210 &fuiv. 
Les Mélanges hiftoriques 8c Philologiques dç M. 
Michault , Tqjîi» l ; ]?ag, 134^ &cç« 
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inftant le fable , la chaux & les autres 
roatéf iaux dont on àvoit fait des amas 
prodigieux^ qu'un tremblement deter- 
l:e fut veau tout à- coup ictta au Ibiti de 
tous cotres de grands quartiers de picrtc 
qu'on avoît aflTembles 5 qu'il renvctfa 

.'& les édifices d'alentoiiit & les galeries 
où logeoient un graud hôÉibre d'Ou- 
vriers , qui furcm en'fevclis fous leurs 
ruiiies ; que le feu confuma les mar- 
teaux , ks fcies & les îrtîtres outils v[m 
h'att^ndoientquelà main de rOavrier, 
& qui étôient enferàïésdansun fouter- 
^eîh. Hs ajoutent enfin que là nuit ûiî- 
vantè , &le put d'après , on vit en Pair 
depuiis le Calvaire jufqu'à la montagàc 
des Oliviers , la figure de la Oroix toute 
éclatante de lumière , avec un cercle 
quin etoit pas moins brillant. Je n'ajou- 
te pas d'après eux que ce fût-là com- 
me un trophée que J. C. éfigeoitàfa 
gloire; C'eftune reflexion qui n'échap- 
pera qu'avec peine à rincrédiiiké la plus 
décidée î le Chrétien le plus irfi parfait la 
fera de lui-même. Puiffe-t-elleVàifermic 
dans fa Religion 5 c'eft tout ce que y^i 
prétendu juft^u'icî. Mais puiflfe-t-il s'af- 
fermit hi-nfiêftiédàn^ la t)ratique exadc 
des devoirs de cette Religion faintesc'eïl 

. tout ce que je mè propofe dans le petit 
Ouvrage que j*ofe lui préfemcr, 

'v 
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TRAITE 

VES DEVOIRS 

:d es , 

JGENS DU MONDE. 

l \ ET SVK^XqtiT 

i)ES Chefs de famille. 



i^^^■ 




E diyîfo-gî: cÇv. petit Oi> 
ivr^ge en trois Pawks. Dans 
la première , après avoir 
démontré ^importance 
du falut , je tâcherai d'ex; 
pofer les difFércnsj|enres de devoirs 
que doit remplît imXbrétictr 
travailler d urte -miia ^rè a 1 affaire 
de fa iufltil|^3^r^.. X>ans la féconde, 
je'd(^»^perai lés obftacles qui Tar- 
OCtcnt/ &qui lui font prendre ua 

A 
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Z Dtffoirs des Gens if u Monde» 
chemin dircacmcnt contraire à ccM 
qu'il auroit dû fuivre. Là troifiemc 
Jcra deftinée à lui fournir , ou des 
moyens de pcifévçrer dans la Jufticc, 
^il y eft déia , ou des remèdes effica- 
ces contre le défordre , s'il a le mal» 
Jieur d'y être engagé. 



?c 



PREMIERE PARTIE^ 
J)es dev9irs frinçipanx d^un Chrétien. 

JL 'Homme a des devoir? à remplir 
par rapport à DJeu. Il en a qui Iç 
regardent lui-même. lien a quîregar^ 
dent le Prochain, Nous allons les 
parcourir en détail. Plaifc au Ciel 
que nous n'ayons pas la douleur de 
voir * que s^ils ne font pas entieremertc 
inconnus, ils font au moins ttss^ 
fm\ accomplis. 



^^ 
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ifnporiance du Saliit. $ 

CHAPITRE PREMIER. 

\}n Chrétien doif pô/er pour principe y qu'il 
n^efi fur la terre que pottr travailler à 
fmfaltit. 

IL n'y a point de vérité q[uî cfut 
être plus familière aux Fidèles ^ 
que celk qu'on leur annonce ici. Dèr 
le niioment où l'on a commencé à 
leur apprendre qu'il y a un Dieu y 
en leur a ap(>ris (pie cet être Tuprê-* 
me ne les a mis au motide , cjue pour 
te connoître , l'aimer , le fervir t & 
par ce moyen obtenir la vie éteriKllei 
L'Evangile, qui ne peur ni ne dok 
kur être étranger» ne tend qu*à leur 
inculquer cette importante maxime*^ 
Exhortations, paraboles» événemens^ 
mort & rcfurreftion de l'Homme-^ 
Dfcu » mifEon des Apôtres , érablif- 
ièment d'une nouvelle Eglifc , tout 
leur prêche qu'ils ne font fur la terre 
que pour un petit nombre d'années 5 
que la mort peut les furprendre à tou-' 
te heure ; que sûrement eUc penfera 
à eux au moment qu'ils penfcront le 
moins à elle 5 qu'après cette vieil en 

Aij 
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éf Dewirs def Gens du Monde, 
cid une autre qui ne finira jimaîs $ 
qu'ils n'y moiflbnncront que ce qu*ili 
auront femc pendant celle-ci j& qu'ap- 
pelles par une miféricorde gratuite à 
une fin qui ne peut erre que Dieu mê- 
me y ils doivent s'efforcer d'aflurec 
leur vocation par . toutes les bonnes 
œuvres dont ils font capables. 

II. Ce font ces grands, ces immua- 
bles principes, qui lans autre dévelop- 
pement ont peuplé les Dé ferts de So- 
litaires ^ appris à des Rois & à des 
Princes le métier (î difficile pour eux 
de vivre dans la péniteiKe & la mor- 
tification V fourni à] tous les Elus de 
Dieu de continuels motifs d'opérer 
leur falut avec crainte & tremblements 
Par quelle fatalité nous ont- ils donc 
jufqu'ici fi foiblcment touchés > N'en 
cherchons la raifon, ni dans une in- 
crédulité décidée y ni moins encore 
dans cette âufife fpiritualité dont les 
partifans croyoient honorer Dieu , en 
lui feifant un facrifitce abfolu de leur 
éternelle félicité. Vous n'en çtes point 
encore venus au premier de ces deux 
excès j> qui outrage la raifon v & vo- 
tre ûjapplication naturelle vous garan-. 
tît. ou fécond , qui ne bleflè la Foi 
qu'après avoir long-tems fatigué l'ciC-. 
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frhpàrMieè dk' StSuai. f 

prit Ccft donc à cet amas de baga- 
telles qui vous enchantent (4): c*eft 
à ce fonds dedîflîpation qui vous em- 
porte hors de vous-même , qu'il faut 
attribuer le profond oubli, la crimi- 
ûcUe négligence de votre falut , dans^^ 
laquelle vous avez'jufqu'icî vécu. Re-^ 
venez à^voas pour quelques^ momens;^ 
îc ne vous demande aujourd'hui qu'iin^ 
quart d'heure d'attention : c'éft au- 
^tom de Jefiis-Chrift que je vods 1er 
demande, & je ne vous le demande 

Sue poor vos propres iotérêfs. Coft- 
derez avec moi que râffàire de vôtreT 
feiut réunit en ellemêmc tous les> 
ttaits qui caraflérifent ce qu'on ap-^^ 
flelle dans le mondé , une afKfire dé ia^ 
plus haute cdniequence , & qu'elle lei^ 
féunit fî- émirtemniént , que fut - il^ 

gaeftion dé la perte des biens , dé la,' 
berté , de rhonneur , de là vfls-mê- 
»e , toute autre atflire comparée à^ 
celle-là n'èft qu'un jeu, çiu'une pwe^' 
& (impie bagatelle. L'afFàitc dé vot^c' 
Élut éft grande en elle-mertie ^ éllè; 
eu gra.n^ dansfes foites; elle, e{|^ 
^ande par rap^t àla ]|ia^i<^e^Mtf 

( « ) Fafdhàtîo'DûgacîtatkohÊwat:>(niaf, fl^ 
fa^onûantia concnpifôend» train&ertk' feO&ffïr^ 
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(J. Devoirs des Gens du Monérél 
elle touche chacun de vous en pixtv- 
culier. La plus légère attention fuffira' 
pour vous en convaincre. Expofer (înw 
plement les vérités pratiques de la Relir 
gion , c'eft les avoir démontrées. 

m. UafFaire de votre faluteft fouvè-^ 
raîrement grande en elle-même. It 
Be s*agit ni d^un héritage /nl^d'un em- 
ploi ,- ni d'une eminente dignité , ni 
d'une ville, ou d'un royaume : il s'a* 
git de vous-même , de votre corps , 
de votre ame, de rhomme tout en- 
tier :f/oréy? omnis homo. Dieu même, 
fi J'ofe m'exprimer ainfi , cftlfe fonds 
qu'il faut perdre ou gagner. Mettez 
dans une jufte balance tous les tréfors 
de rindc : mettez-y l'Univers entier ^ 
tousfes Royaumes & leur gloire. Sup- 
pofez que celui qui les^ offrit au Fils 
deDieu vous^ les of&e , & peut vont 
ks donner. 5 il fearque vous- ayez per-» 
du la raifon & la foi , (î tenté urt 
moment de les voir fous votre empî^ 
re , vous nt vous écriez d'après votre 
divin Maître :„ Hé ! quefert à l^hom- . 
^,me la fortune la plus brillante^ que 
y^ peut lui fcrvîr la poflèflîon du moni- 
„ de entier , s'il a le malheur de perdre 
„ fon ame ï Dans quelle partie de fes 
„noaiveaux dQmaincs.trouv,cra:t-il de 
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Imporraneeiu Salur. 7 

^quoî la racheter; ou quelle échan- 
^ gc lui fourniront-ils , qui Toit capa* 
„ ble d'en compenfer la perte ? 

IV. Mais quand par un abrutifle- 

ment dont il n'y a que la fureur ou 

rimpiété qui puiflfe donner l'exemple , 

vous feriez capable de balancer entre 

ces deux .partis , confiderez , je vous^ 

prie , les fuites de Tun & de l'autre ; 

& pour le faire d^^une manière plus 

intéreflante , reprcfentez-vous la fia 

de deux hommes , auffi différcns de 

moeurs , qu'ails l'ont été de fortune & 

de condition? Le premier ^ né comme 

Job dans l'opulence & la fp^lcn^ 

deur , chéri de fes fujets , refpedé dti 

jeune» gens & des vii^illards , revivant , 

pour ainfi dire , dans plufieurs enfant 

d'une belle efpérance, tombe tout-à- 

coup de la manière la plus imprévue 

5c la plus affligeante. Le même jour 

qu'il l'avoit vu le plus heureux des 

Orientaux , le voit le plus malheureux 

des hommes. Enfans chéris, troupeaux 

nombreux , biens immenfes , tout tond 

entre fes mains; tout s'évanouit en 

moins de tems qu'il ne m^en faut pour 

l'écrire. Ce Mortel jufques^là 6 fortu* 

né, eft réduit à nn état ©à il devient 

k ipuet de fcs^imctois ,; U honte, &: 
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s Vewirs' dès Gens dû Mmdèé 
k fcandale de Tes amis mêmes* Danr 
une fi accablante fituation , Ton cœur 
ne perd point de vue le terme pour 
kquelil a été créés Tiiiiquiténeforr 
point de fes lèvres. Il adore dans (a> 
dirgrace celui qui en le faifant heu^ 
Kux s'étoit refervé le droit de Thumî*- 
Ker quand il le juceroit à propos. Il' 
meurt enfin î &, fi vous le voulez ,, 
plus malheureux que Job 5 fes premiers* 
biens ne lui font point rendus 5 &la> 
pauvreté qui le dévore , eft fi exceflîve,» 
que le même fiiimier qui-lui avoit fèrvî 
de lit fur la fin de fa vie,/ lui fert de* 
tombeau après fa mort. 

Le fécond au contraire ,, fcmblablc' 
à cet efclavc furieux, ^dont la religîoa-* 
infcnfée & brutale tyrannife une gtan-r 
de partie de l'Orient , s'élève par la^ 
Ibrce & par Tadreile au-de{ïus dû maU 
heur de fa naiflànce. Il dompte des^ 
Provinces , il fubjuguc à^s Royaumes »p 
il monte fur le trône des Empereurs 
qu'il en a précipkés. Tout cède à la^ 
rapidité de fes arn>e^. Docile à fa voix» 
]a viétoirc marche conftamment fu« 
fts^pas, & rUnivers effrayé garde de* 
Vânt lilî uït filence pkin de dépit àç 
^^horreUr (^). Plus heurwx , fi vous^ 
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Importance du Sàlut. 9 

fc voulez encore , que le Conquérant 
dont TEcriturc nous a tracé Tidéc 
par ces paroles , une mort prématu- 
rée ne l'arrête point au milieu de fes 
triomphes : il jouit à loifîr du fruit de 
fes travaux guerriers. Palais fuperbes y 
richeflès , délices , amis fînceres ^ tktt 
ne lui manque de ce qui peut en faire 
le plus fortuné des mortels. Le Ciel 
dans fa foreur bénit toutes (es entrc- 
pri/cs. Un monde de flatteurs applau- 
dit â toutes fes démarches : il blafphe- 
me, ainfî que Pharaon , contre le Dieu 
d'Ifraël r & perfonne n*y trouve à re- 
dire : il veut , comme Nabuchodono- 
for, s'ériger en divinité, & il ne fe 
trouve pas un feul Daniel qui s'oppofc 
à faphrénéfie. Cette fortune (î enviée 
du teftc des hommes ne l*empêche 
pas de s*^approcher tous les jours^ du 
terme qui doit finir fa profpérité en. 
fini0ànt fa vie 5 & fi la mifere du pre-^ 
mier abrège le cours de fes années ^ 
la félicité du fécond ne peut le garan- 
tir du coup fatal qui doit l'immoler: 

censé : 8r accepit rpolla mtiltitnclinrs prentinm t 
fie filoit ferra in confpeâu ejus • • . ôc exalta- 
Com eft & eleyatnm cor ejos ... & poft hseo 
cUcidit in le^lpm, 4^ cognovic qoia morereuirt 
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fo Devoirs detf (km du Munie. 
Lazare meurt y mais le riche volop^ 
tueux ne lui éirvit pas long-tems ^ 
faSium efi m moreretur mendkui . .« mor* 
mus ifl autem & dweu Or , c'eft dans ce 
moment décile que Ton peut fugcr 
qui des deux a mieux fait Tes affaires f^ 
ic pour ne s*y pas nié(>rendre» il ne 
feut qu^eirvifager les fuites de la vie 
de l'^un & de rautre. Le iuAe zff^gé^ 
knguîllaiit j abandonné y meurt ^ & it 
eft porté par les Anges dans le Càa, 
d'Abraham ^ b riche meurt auffi ^ 6C 
il cft enfevcli dans les enfers (a). Tel- 
le c& riflfue de la grande ai&ire dont 
FAuteur de notre être nous a char- 
gés. Il ne nous^propofe rien moin» 
qu'un établii&ment fixe & permia*- 
nent en toute forte de biens i ou une 
ruine totale , fans refiburce y fans ef^ 
pérance ,. fans confolation. Ù ne s'a- 
git pas feulement de tout gagner ^ 
ou de tout perdre; il s^agit de join-r 
dre à la perre h plus énorme qui 
foif poffible, le plus terrible amas de 
rourmenr^*on puifle imaginer. Le 
Maître févere dont parle l'Evangile y 

(«) Faébim eft nt moreretar menclicafl > fit 
portaretnr ab Atsgells In fintim Abrahs. Moffi- 
fons eft autem & dives^ de fepultus eft IdIq^ 
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ïmpoiianeé du Sâht, 1 1 

ne k coatcQte pas de priver de tous 
tes Wcns k fervitcur dont il a lieu 
de fe plaindre i il veut qu on lui lie 
les pieds âc les mains/ qu'on le jette 
dans un cachot ténébreux 5 qu'il y foit 
livré aux exécuteurs de ùl jqltice ; qu'il 
y foit tourmenté jufau'à œ qu'il ait 
acquitté fa derte. Helas / 4ans k fé^ 
jour de la feconde mort on foufirc 
toujours , fie on ne peut jamais rien 
acquitter. 

V. De ces cfcux vérités » auflî fé- 
rîeufes qu^cUes font peu méditées , il 
en réfulte une troifiéme ; c'eft que l'a^ 
faire du ùXm doit nous incéreflfer ci^au- 
tant plus > qu'elle naus eft çcrfon- 
ncUe* Si nous y penfions bien , il nous 
feroit aifé de voit que prefquc toute 
notre vie fe pafle à pnourfuivre des 
Éffâires qui nous font comme étran- 
gères. I^ unes regardent le fia-vice 
des Grancb , les autres celui 4u Public « 
ttlles^ des bériticrs ingrats ^celle-là 
des amis fouvent infidèles. L'affaire da 
£dut nous i^gardc diredement & im- 
médiatement. Oeft de nous qu'il s'*- 
gk t chacun fera jugé en fon propre 
& privé nom e chacun rendra coniptc 
^our Im-mêmc « chacun fera puni ou 
ïécompenré àiw û pt^E^ pctfonr 

Digitized by VjOOQIC 



1 1 Pewirs des Gens du Mandel 

ne (^i). Il faut avouer , diioit TcN 

tuUicn , qa'oN E5T bien fou Dt kb 

VIVRE QUE POUR LES AUTRES t 
QUAND ON DOIT KE MOURIR Q.UE 

POUR 50I. Cette parole qui vaut un 
Livre , ne peut être trop méditée. Il 
y a lông-tems, difoit Jacobà Laban fon 
beau-pere^ que ie m'épuife pour aug- 
menter vos biens & mulriplier vos trou- 
peaux : il eft jufte qu'après vous avoir 
confacré la vigueur de ma jeuncfle , \z 
pcnfe un peu à mes propres affaires. 
\ b ) Tel eft le langage que vous devez 
oppofer , foit à la raoUefle , quand 
elle veut vous retenir dans fes liens 5 
foit à ces faux amis , qui réfolus de ne 
fe famais donner à Dieu > ne veulent 
pas permettre que vous commenciez 
de retourner à lui. Dites-leur bien fe- 
rieulcment , & dites-vous à vous-mê« 
me : Il y a aflez long-temps que je 
combats (bus les ^nleignes du monde; 
que je travaille pour une fortune fri- 
vole ; que je me confume pour des 

(^) Uniirqafrqae nofirûtn pro fc rationem redt 
ict Dco. R9m. .14. V. II. Ut referac nnnfqaifqiie 
propria corporis pront geffic , fîve booDin » fîve 
malnni» 7/. Corintb. ^.v* io« 

(*) Ta nofti fervîtntem quâ fcrvivi tîbl ; 
Jtiftiiin eft fgîtarnc aliqiiando provideam edam 
domni pnec* Qtnef. }0t v. }o« 

bicnsi; 
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Importance du Saht. i { 

biens , qui malgré que j'en aîc, m'é- 
chapperont bientôt , & qui d'ailleurs 
m'ont plus valu d'amertume, qu'ils 
ne m'ont procuré de plaifir : il eft 
temps que je travaille pour un meilleur 
Maître > ou plutôt pour mes propres 
intérêts : Juflum ejî ighur ut aliquanda 
frovideam domui me a* 

Ce raifonnement feroît fenfé » & 
fùremcnt vous ne vous repentiriez ja- 
mais de l'avoir réduit en pratique. L'a- 
vez- vous fait jufqu'ici? Entrez en juge- 
ment avec vous-même , & vous verrez 
du premier coup d'oeil , que s'il n eft 
point d'affaire qui foit plus impor- 
tante que celle de votre falut , il n'en 
eft point que vous ayez plus cruelle* 
ment négligée. 

VI. C'eû de Taveu du monde en- 
tier, & du vôtre, négliger beaucoup 
une affaire , que de n'y point penfer ; 
de n'en entendre parler qu'avec peine ; 
de laiflcr échapper toutes les occafîons 
de la faire réuflîr . & enfin de la diffé- 
rer fans ceffe , & de la remettre après 
toutes les autres affaires. Or, je vous 
le demande, mais toujours fous les 

Ï^cux de celui qui fonde les cœurs ôc 
es reins , n'eft-ce pas-là l*état où fc 
lifouve chez vous Taffdire du ûlut l 

B 
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î4 Devoirs des Gens du Monde. 
Vous y prenez vous , pour fauvcr votre 
ame , comme s'y prend un homme 
entendu pour fauver une partie de foa 
bien qui eft fur le point de lui ttrc en- 
levée ? Martyrs de l'ambition , quand 
une fois vous avez pris votre parti , 
vovis ne penfez , quelque chofe qui 
doive vous en coûter , qu*à vous avan- 
cer dans la rou^e pénible de la gloire 
& des honneurs. L'idée des emplois 
dont la féduifantc image enivre votre 
cœur , vous eft toujours préfente* Vous 
pourfuivez à travers mille & mille 
périls , un vain phantôme de gran- 
deur , qui s'échappe de vos mains au 
moment que vous comptiez l'attein- 
dre. Hommes avides de gain & de 
richeflès , vous parcourez la terre & 
la mer, pour ajouter un pied d'éten- 
due à vos anciens héritages. La premiè- 
re leçon que vous donnez à vos en- 
fans \ c'ctt de ne jamais rien négliger 
de ce qui peut établir folidemen trieur 
fortune. Ce que vous leur dites de vive 
voix , vous le dites encore plus effi- 
cacement par vos exemples. Dès la 
première attaque qu'on vous livre , 
on vous voit courir au confeil, & 
demander avec un air d*inquiétudc ce 
que vous pouvez faire 5 foit pour vous 
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Importance du Salut. - t% 
tîrcr d'un mauvais pas , Ibit pour vous 
mettre à l'abri des coups d'un perfé- 
cutcur qui femblc: avoir juré votre 
ruine , foie pour vous ménager la pro- 
teâion de quelqu'un de ces dieux de 
la terre , à qui le crime , plus fouvcnc 
que la vertu , a donné le droit de dif- 
pofer àzs grâces & des faveurs. Pour 
ce qui cft de votre falut-, on diroit , 
à voir combien il vous eÛ indifférent , 
que vous le regardez comme une af- 
fiire abfolument étrangère : fouvent 
même on diroit que vous le regardez 
comme l'affaire de votre plus impla- 
cable ennemi. Cette funcfte cxpremon 
vous révolte. Pour voir fi elle e(t juûe , 
rapprochez-vous de la régie : exami- 
ÎÎC2 , je ne dis pas fi votre conduite y 
cft bien conforme i je dis ^ fi elk n y 
cft pas entièrement oppofée. Cent 
îois on vous a répété d'après l'Evan- 
gile , que pour opérer fon falut , il faut 
garder les Commandemens 5 c'eft-à* 
dire , qu*il feut (è confacrer à Dieu fans 
réfervc 5 former notre amour pour le 
Prochain fur la mefure de celui que 
nous nous portons à nous-,mêmcs ; 
couvrir du voile de la charité les dé- 
buts de nos frères 5 bénir à l'exemple 
d« Jcfus-Ghrift* ceux qui nous perfccu- 

Bij 
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tcnt ; aimer avec tendrefle la main qui 
s'efforce de nous porter le coup mor- 
tel. Voilà le précepte. Il eut des obfcr- 
vatcurs dans tous les temps : il en a 
encore aujourd'hui ; maîs Ibnt-ils biea 
communs > & pouvez- vous vous flatter 
d'être du nombre de ceux qui penfcnt 
férieufement à le remplir ? De tous 
ceux qui ont tant foit peu étudié la 
vraie morale du Fils de Dieu , en eft-il 
un qui puiffe regarder comme y étant 
fidèle, cette foule indolente de préten- 
dus Chrétiens ^ dont les uns ignorent 
les plus indifpenfables devoirs de la 
Religion , les autres ne les rempliflent 
que par habitude ou par bienféance ? 
Mettra-t-on au nombre des zélateurs 
du précepte de la charité évangélique, 
ces hommes qui n^aiment qu'eux-mê- 
mes ; qui tout au plus ne connoijQfent 
d'amis , que ceux qui peuvent avancer 
leur fortune ou nourrir leurs paflîons j 
qui femblables au Prêtre & au Lévite 
dont parle Jefus-Chrift (a)., voient 
d\in œil ftoïque & indifférent les plus 
vives difgraces de leurs frères 5 & gui 
peut-être ne fe bornant pas a une in- 
ièiifibilité déjà fi condamnable , vont 

( 4 ) Vide Lucam ^ csf. lOt v* p*» 
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jiifqu'à triompher de la chute du Pro* 
ciiain ; & ofent , comme Séméi {a) ,. 
Tinfultcr dans fon afflidion ; Pour^ 
roît on , fans aller contre fa confcien- 
cc , traiter de gens pleins de douceur 
& de fupport tant <ie pcrfonncs qui 
ne connoiflènt point les fcntiers de la^ 
paix 5 dont la bouche eft remplie d'a- 
mertume 5 qu'une petite injure, un; 
léger manquement d^égards^bkfle fi'i 
vivement, qu'on ne peut les réfoudrc- 
à pardonner 5 & qui bien loin de ren- 
dre le bien pour le mal , trahiflcnr 
quelquefois pour un mince intérêt ,, 
pour une femme fans moeurs 6c fans^ 
probité (t) > leurs meilleurs amis /^ 
ne répondent à leur tendreûc que par 
«ne fanglante perfidie f 

VU. Tel eft cependant au jour d'huî^ 
parmi nous l'état dominant du Ghrilf 
fianifine- Bien loin de vouloir outrer' 
le tableau , je n'ai fait qtfen adoucir 
les traits* Hé I que féroit»<:e , grandi 
Keu , û en levant une partie du voile ^» 
î*allois découvrir ces loupiez j& inju-; 
rieufc calomnies # ^ui ifepargncnt nîi 
le pieux Séculier , ni lepksfagc MiniA 
trc des Autels ; ces noirceurs iacr^éjjcîP 
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dont le crime fe couvre pour écarter & 
propre idée , & préfentcr celle de ht 
vertu ; ces impuretés brutales qui dé- 
gradent l'humanité ; ces rivalitéis féro-- 
ces , qui au moyen du duel ne dévaftenr 
la terre que pour peupler les enfers ; ' 
ces concullîons barbares qui n'arrofent 
les délicieux jardins du Traitant, que 
àt^ larmes de Torphelin , & qui ne 
décorent fes fomptueux palais que du 
&ng de la multitude opprimée l 

VIII. Mais un plus long détail feroîtr 
inutile. Mon delfein n*eft pas tant de 
prouver qu'on fait tout ce qu'on peut 
pour fe perdre > que de faire voie' 
qtf on ne fait rien de ce qui eft nécef- 
(aire pour fe fauver. On fçait cepen- 
dant que fi le père de famille condam«- 
ne le ferviteur infidèle , il condamne 
auflî celui qui s'eft contenté d'être inu- 
tile. Mais qu*avcz-vous donc été juf.- 
cpi'ici par rapport à Dieu ? Pour en 
juger y pcrmettez-moi de vous fuivrc 
du marin au foir pendant une df ces 
fournées que vous regardez comme 
les plus innocentes. Je comniiencepar ' 
exclure de chez vous routes les horreurs 
dont je viens de parler. Je fuppofe de 
plus que la paix eft dans votre ména- 
ge i que vo« eo&ns ne font point oaal 
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élevés; quefagcment attentif aux dé- 
marches de vos domeftiqucs , vous^ 
n'en fouffrez point qui foient corrom- 
pus ; que votre table & vos aihcuble* 
mens n*ont rien qui paflè la décencc^ 
de votre état , &c. Je crains fort que 
auelques-unes de ces fuppoGtions ne 
foient gratuites < mais en lesfaifant je 
Crait\s encore plus de trouver en vous» 
ces jours vuides que rEfprit Saint a (î 
iblemnellement & fi fouvent réprou- 
vés. Le matin vous vous levez aflczr 
tard , & ce n'eft gueres que l'intérêt 
qui vous arrache aux bras du fommeil z 
ainfi votre premier moment eft pref- 
que toujours donné au démon de la» 
pareflè ou de la cupidité. Après biea^ 
des allées & des venues fort propres- 
à vous diffiper refptit , vous commen- 
cez votre prière : mais vous la faites 
dans une attitude dont le Roi, qaî^ 
If eft qu*un homme , ne s'accommo- 
deroit pas , fi vous aviez une grâce à' 
lui demander. Vous la faites avec fi' 
peu de recueillement & tant de rapi- 
dité , que vous avez peine à vous en- 
tendre Vous la faites fi courte , qu*un^ 
quart d'heure tout au plus la voit com- 
mencer & finir. C'eft à la toilette ^ 
dont elle eft ûïivie t ^^ vous ne di£^ 
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putez ni le temps » ni la plus férieufè 
attention. Un moment donné à votre 
amc , vous paroît d*unc lon^eur ex- 
ceffive t une heure confacree à l*en- 
vie de plaire , ne vous paroît qu'un 
moment. Voilà néanmoins aflfeÉ fou^ 
vent tout ce que vous faites pour Dieu 
dans la matinée- Il eft vrai que quel- 
jquefois vous entendez la Melfe , lors 
même que TEglife n'en fait pas une 
loi à fes enfans : mais n*eft-il pas vra£ 
auffi que vous préférez auilî à tout 
autre ces Mcflès que Tabus a chan- 
gées en fpeâaelcs 5 ces Meflb où Ton 
ne va guèrcs que pour voir & pour. 
€tre vu ^ où la mondanité fuivie d'un* 
cortège d'amans & de fervitcurs , ne 
s'approche dû Sanduaire que pour en- 
lever plus indécemment a Dieu fes a- 
doratcufs ; où fans fuivre de refprit 
les prières du Sacrifice , on fuit fi exac- 
tement de Toeil tous ceux qui entrent 
& qui fortent , qu*on fait rendre 
compte & du nombre des perfonnes , 
& de la couleur , du goût & de l'élé- 
gance de leurs habits 5 où à la faveur 
3'un Livre qu'on ne lit pas , on fair 
s?entretetur avec un voifin qui ne le; 
fait que trop entendre 5 où enfin un 



Digitized by CjOOQIC 



Importance du Salut. 21 

fupérîeure , touche beaucoup plus que 
le fan^ de k Vtâime qui s'offre pour 
les péchés dn monde $ En tour ceci 
il n Y a rien qui puiflc avancer TafFairc 
de votre falut ; ou , pour parler plus 
jufte , il n^y a rien qui n y mette obfta- 
cle. Cependanr le rcfte de la journée 
ne va pas mieux. Après un repas où la 
fehfualîté ne fe refufe que ce qu*elle ne 
peut s'accorder , on médit , ou Ton 
s'entretient de bagatelles : on fait ou 
on rend des vifites 5 & celles des per- 
fonnes folidement vcrtueufcs, font 
d'ordinaire celles qui ennuient davan- 
tage : on joue : on fe promené : oit 
: dit & on apprend des nouvelles. St 
l'on a aflez de religion , pour s'abflc- 
nir des fpe£lacles , l'on fe dédomma.-. 
gc de cette privation par des ledures , 
rarement de pieté , quelquefois iridif- 
ferentcs , fouvent propres à réveiller 
dans un cœur foible àcs paflîons mal 
éteintes. La journée finit comme elle 
a commencé. Une prière aufS peu re- 
ligieufc que celle du matin , la termi- 
ne. On examine fa confcience ,& on 
fc croit jufte , parce qu on n'y trouve 
aucun de ces excès qui déshonorent» 
La perte dutems , c'eft-à-dire , de ce 
bien précieux qui, fçlon l'ejcpccffion 
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d'un Pcre , vaut autant que Dieu mê« 
me , parce qu'il peut nous mériter fa 
gloire 5 cette perte énorme n'y eft 
comptée pour rien j & on ne s'avifc 
pas même de pcnfer, que fi l'Ange 
du Grand-Conleil venoit à Timpro* 
vide nous pefcr dans la balance du 
Sanftuaîrc , il nous trouveroit de 
moindre poids (^ ) > & que nous ne 
pourrions attendre d'autre deftincc 
que celle de rinfortUné domeftique 
qui ne fit pas valoir le talent de fon 
maître. 

JX. Or ce que je dis ici des perfon- 
nes d'un certain rang , je le dis de 
Thommc d'affaires, du négociant » de 
cette multitude d'Ouvriers , qui peu- 
plent les villes & les campagnes : il 
ne faudroit, Git - tout à ces derniers» 
pour en feirc des Saints , qu'un peu de 
patience dans leurs peines , une jufte 
loumiflîon aux ordres de la Providen^ 
ce » une certaine attention à offrir de 
tems-en-tems à Dieu leur travail , Se 
les croix qui font in réparables de leur 
état. Rien au monde ne (eroit ni plus 
aifé » ni plus capable d'adoucir la ri- 
gueur de leur condition. Mais , de 

(4) Appeoros eft in ftaterâ y & ioventus e» 
niirni babcoi. DsnUl ad BéUtafâr^ (âf. {«. v* ^^• 
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bonne foi , s'en trouve-t-il beaucoup 
qai s'en faflfent une loi inviolabk > Je 
m'en rapporte i rcxpétience > & plut 
à Dieu qu'elle fat au moins générale i 
Les uns ne s'occupent que du foin de 
gagner beaucoup de bien en peu de 
tems 5 & il n'y a prefque point de voie 
qui ne leur foit bonne pour yréuflîr. 
Les autres, moins Chrétiens , moins 
hommes qu'automates , toujours pan- 
chés vers la terre , comme les ani- 
maux qui les fervent , ne lèvent pref- 
tquc jamais les yeux vers le Ciel. Ils 
tnurmurent , ils s'impatientent , ils 
blafphément. Le moment d'après ils 
le confolent de leurs peines par l'ex- 
cès du vin , par des chanfons impu- 
. Tes , par des contes dignes de leur 
érat j mais bien indignes de la Reli- 
gion qu'ils çrofeffent. Il eft vrai que 
d'ordinaire ils prient foir& matin ; 
mais ils ne le font ni avec plus de foi , 
ni avec plus de refpcd que les Grands 
du ficelé , dont la prière nous a pam 
fi défeaueufe. Ceft ainfî que félon 
l'expreffion d'un Prophète , toute Ik 
terre eft livrée à la plus affligeante 
défolation, parce qu'il n*y a ^crfonntt 
qui pcnfe férieufement à Dieu & à 
Wi-niçmc: DeJoUtiom defilata éfi orn^ 
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nis terra , quia nullus efi qui recogitet corm 

de, Jcrcm. 12. v* u. 

X. Quelle conféqucncc faut-il tirer 
de CCS principes ? Une feule , mais 
qui nous fera auffi avantageufe qu elle 
nous fera néceflfaire ; c*eft qu'il eft 
bien tems de changer de conduite 5 
& que, puifquc le Fils de l'homme 
doit venir à l'heure où l'on s'y atten- 
dra le moins , il &ut déformais don- 
ner , s'il eft poflîble , plus de jours à 
l'affaire de notre falut , que nous n'a- 
vons donné dç momens à nos plaiKîrs 
& à nos intérêts. Je ne vous diflîmu- 
lerai pas qu'il en coûte pour être par* 
Êiitement à Dieu. Mais en vous &i- 
Ant cet aveu , je prétens vous forcer 
de m'en faire un autre j c'eft qu'il en 
coûte beaucoup moins pour fervir 
ce grand Maître, qu'il n*en coûte pour 
fcrvir le monde* fon ennemi 5 & que 
les récompcnfcs du premier font auflS 
folides , auflî sûtes 9. que celles du fé- 
cond font trompcufes & incertaines. 
Reprenons ces deux idées : pour les 
rendre fenfibles , il ne faut ni beau- 
coup de tems , ni beaucoup de dif* 
cumon^ 

XI. Il en coûte pour être parfaite- 
ment à Dieu» Le Royaume des Cieux 

ne 
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ïït Ce prend qu'à main armée î & ceux- 
là feuls peuvent s'en emparer , qui fa- 
vent exercer fur eux-mêmes de falurai- 
res rigueurs- La première leçon que 
Jcfus-Chrift fait à ceux qui* veulent 
marcher à fa fuite , c'eft qu'ils doi- 
vent renoncer à tout ce quMls ont de 
plus cher fur la terre 5 fe renfermer 
eux-mêmes dans cette abnégation gé- 
nérale 5 porter leurs croix , fans qu'il 
leur foit permis de la choifir 5 arracher 
leur propre œil , couper leur maiti 
droite , (î l'un & l'autre devient pour 
eux un fujet de fcandale ; fe rétrécir 
jufqu'à devenir de petits cnfans 5 mar- 
cher d'un pas ferme dans le fentier de 
l'humiliation & des larmes 5 y mar- 
cher jufqu'à la fin , & fe juger indi- 
gnes du ^ Royaume des Cicux, pour 
peu qu'après avoir mis la main à la 
charrue , ils faflènt un pas en arrière* 
Auftere réformateur de toutes les idées. 
à qui la cupidité ou la condefcendan- 
cc avoit jufqu'alors donné cours , ce 
grand Maître met la pauvreté d'efprit 
& de cœur à la tête des vrais biens. 
S'il ne maudit pas abfolument les ri- 
chefles , il maudit les riches qui s'y at- 
tachent. Il ne permet ni un coup 
d'oeil trop libre , ni une penféc con- 
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' fentîc y quand elle a pour objet Hiir- 
putçté , la vengeance , la haine du 
Prochain , &c. 

' C'eft à la fuite de ces principes ri- 
goureux , qu'il déclare que le nombre 
des Elus ett petit 5 & que fans adou- 
cir pour La Loi nouvelle l*cffi:ayant 
portrait qtfun de fes Prophètes ea 
avoit tracé dans la Loi ancienne (a) , 
il ne recommande rientant , aux hom- 
rnes même les plus juftes , que la priè- 
re , la vigilance fur foi-même , la fuite 
des occafions qui donnent lieu.àPxn- 
ïicmi de nous tenter. De ces maximes 
réunies naît cette conféquencc , dont 
nous avons été inftruits dès nos pre- 
mières années , mais que non? n'avons 
peut-être jamais bien approfondie : 
faites tous vos efforts pour entrer 
par la porte étroite , qui conduit à 
la vie. Ah I que celle qui conduit à la* 
perdition eft fpacieufe , & qu'elle eft. 
frécjuentée î Que celle , au contraire y 
qui mené au falut , eft difficile , Se 
qu'il y a peu de perfonnes qui pen- 
ftnt à y.entrcr! Quant arjgujia porta ,& 
fir£îa via efly quA duci$ ad vitam'y & 

C * ) Qponio(î6 ^ panc« olîvae qu» remanié* 
mnt , excotiantor ex olea , & racemî , cùm fiiÇf 
%U fcita yindemîa. )/i<^, 14, v. ij^ 
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paiéci funt qui inveniunt eam 1 Matth. 7, 
if-. 13. 

XII. Il feroit inutile de m*appefantîr 
plus long-^tems fur cette matière : elle 
n*cft pas du nombre decellcs que vous 
ignorez. Il tie vous arrive que trop 
fouvent défaire valoir la difficulté du 
falut contre le (àlut même. Vous en 
parlez , comme les Ifraélites parlèrent 
du pays de Canaan après l'avoir par- 
couru. Vous n'y voyez que des monf- 
rres , qu'une terre qui dévore fcs ha- 
bitans. Les dcfirs que vous formez de 
tems en tcms de revenir à Dieu & à 
vous-même , ne font qu'un germe 
impuiflànt , qui ne peut éclorre ( a ). 
Les armes vous tombent àcs mains , 
comme aux cnfans d'Ephrem ( ^ ) , 
avant d'avoir combattu. Etrange ma- 
nie ! Vous ne faites rien, précifémcnt 
parce que vous avez beaucoup à faire. 
Je ne fois fi ce procédé vous paroît 
bien raifonnable : ce que Je fais , c'eft 
que vous en fuivez un fort différent , 
quand il s'agit de votre honneur ou 

( 4 ) Venernût filîî ofque ad partirai , 8c vîrtw 
non eft parîendî. iM. 57. -u» ?• 

(^h) Filîi Ephrem 1/5 tendentes & mîttcntet^ 
arcum , converfî funt in die bellî. Ffalm. 77. 

Cij 
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de vos biens. La multitude des obdi- 
clés que vous avez à furmontcr , ne 
fert qu'à redoubler vos efforts & votre 
aftivité. Si le jour ne vous fuffit pas , 
vous employez les nuits. Uhy ver n'a 
point de glaces, l'été n*a point de feux 
qui puiffent vous arrêter. Votre princi- 
pe alors , & vous n'en départez pas , 
votre principe eft qu'il faut vaincre oU 
périr. Hélas I vous vous trompez beau- 
coup» Dans toutes les affaires tempo- 
relles , vous pourriez , comme cent 
autres , fuccombcr fous le poids de 
l'injuftice 5 & triompher , comme Job, 
par la patience & la foumiflîon aux 
ordres de Dieu. L'affaire du Salut eft 
la feule , où Ton ne peut être vain- 
cu , fans périr étemellçmenr. Quand 
donc il en coûtcroit encore plus pour 
y réuffir , vous devriez tout tenter , 
tout faire pour ne la pas manquer. 
Maïs, fans toucher à rien de ce que 
j'ai dit plus haut , examinons fi die 
eft auffi difficile que vous vous la repré- 
fcnrez. 

XIII. Je compte d'abord que Vous 
m'accorderez aifément qu'elle n*eft 
pas impoffible. Le Maître que vous 
fervez eft trop bon , trop jufte , pour 
vous rien commander qui palfe vos 
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forces. Il veut que vous vous faavîcz: 
vous ne le pouvez fans fon fecours; 
vous avez donc lieu de compter, qu'en 
feifant avec fa grâce ce qui dépendra 
de vous , il vou$ aidera pour faire ce 
qu'autrement vous ne pourriez pas {a). 
Sa bouche, en diftantla Loi, fouflflc 
la miféricorde {b). C eft d'après cette 
conduite qu'il demande hautement s'il 
a rien omis de ce qu'il dcvoit faire 
pour fa Vigne (r) 5 ce qu'il reproche 
avec autant de force que de douleur à 
Timpic Jerufalem , de n'avoir ni con- 
nu ni apprécié le tems de fa vifite, 
Ainfî , après vous être long-tems per- 
du dans l'épineux labj^rinthe des difFé- 
^ens fyftêmes îque l'êfprit humain ^ 
inventés pour concevoir l'opératiort 
de la grâce j il faut néceffairement 
que vous 6niflîez par vous dire dès 
aujourd'hui , ce que Dievi vous dira 
Ain jour, il vous n'y prenez l>ien gap- 
Je : Votre perte , ô Ifraël , ne vienr 
•que de vous: c'eft fur mon fecours 

( /» ) Dens împoffibilîa non jubet ï (éJiobenfo 
monet & facere quod polGs , ôcpetere qaod now 
poffis ,. 6c adjurât ut pofl^. Trident, fef, 6, cap, 1 1 ^ 

( y ) Legem & mifericordiam portât ia liognâ*» 
jiugufi„ 

:( c ) Qpîdeft qwS cTebnï nkr» facere v&«3r 
tt€» , 6( non Écci^ ci; î giA $r t^;.^ 
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que vous deviez compter 5 c'eft aveé 
ce fecours que vous auriez dû vaincre 
vos ennemis [a\. 

Mais. au moyen de ce fecours , vou? 
auriez trouvé dans la pratique dès 
plus pénibles vertus , une paix , une 
confolation, que le monde & tous 
fes plaifirs ne vous ont jamais procu- 
rée. Faites - en l'eflTai , puifqu'il eft 
encore tems de lefiiirej & vous're- 
connoîtrez , tantôt avec Aoguftin 
après fa converfion , que les larmes 
àt% Pénitens font plus douces que la 
joie des fpeûacles 5 tantôt avec le 
Roi Prophète , qu'un feul jour pafle 
dans la Maifon du Seigneur , v?ut 
mieux que mille autres pafles fous le 
brillant lambris des pécheurs. Le mon- 
de nous plaint, dîfoitfaint Bernard, 
il eft ejfFrayé de notre pénitence , de 
xîos veilles , de la continuité de nos 
Offices , de nos macérations , de no» 
tre folitude, de la rigueur de nos tra- 
vaux , de Taffaifonnement infipide de 
jnos alrmens ; tc'eft qu'il voit nos Croix , 
& qu'il ne voit pas ronftion qui les 
«doucît , ou ptutôt qui les rend déli- 
cieufes. On nous maltraite » difoît le 

(4) Percfîdo tua ( fjff* ) Ifracl : tantummoto 
in me an^ilimn tuqni* O^h ij* a;. 9* 
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gtandApôrre, on nous infulte, o» 
nous donne des foufïlets , on nouy 
charge de chaînes 5 chaque jour nous 
fommes livrés à la mort ; fans pouvoir 
arriver à celle qui nous aff.anchira de 
toutes les autres : mais il n'eft ni vie , 
ni mort , ni dangers quipuiflênt nous 
détacher de l'amour de celui , qui lui- 
même a daigné nous prévenir par fon 
amour. Notre cœur fe dilate , il eft 
rempli, comblé , enivré de joie: 5»- 
ferahuttdo gaudio in omni tribulatione 5 ÔC 
cette joie, nos fouffrances , nos pei- 
nes ne font que la redoubler. Voila 
ce que fait dans une amc faintement 
occupée de fon Salut la grâce toute- 
puiflarte de Jefus-Chrift; & c'eft pour 
cela que ce grand Légiflateur , dans le 
tems même où il femble exagérer la 
févérité de fa Loi , ajoute que foti 
àoug eft plein de douceur ,& que le 
fardeau dont i\ charge les fiens y eft 
véritablement léger. 

XIV. Et certes, quoique voiis en 
ayez penfé jufqu'ici dans la pratique , 
il faudroit que le joug du Seigneur 
fût bien rigoureux , pour aller de pair 
avec celui que le monde fait porter a. 
fcs adorateurs. Rendez-lui juftice , 
rendez - vous - ta à vous^ - naeoaesi, 
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î 2 Devoirs âes Cens au Monde. 
Quelle impitoyable tyrannie' n*a-t-H- 
fïâs exercé fur vous î Que de lâches 
complaifances n'en a-til pas exigé ? 
Que d'inégalités , de hauteur n'at-il 
pas fallu cfluyer de fes caprices ? Que 
de baflfefle ne faut il pas encore que 
vous fàflîez tous les jours pour con- 
tinuer â lui plaire ? Vous ruinez votre 
fanté , vous diflîpez votre bien & ce- 
lui de^ vos enfans , vous hçs obligé 
de méconnoîtrevosamis , d'approu- 
ver les plus ftupides raifonnemens , 
d entrer dans les plus injuftes querel- 
les, d'applaudir aux projets les moins 
icnles , de trahir cent fois par jour 
votre confcience , & fouvent votre 
.religion , de vous prêter aux plus cri- 
minelles intrigues , de vous refufer 
îulqu au fommeil j en un mot , de vi- 
vre en efclave , pour trouver grâce de- 
vant un de ces idoles de la fortune 
que vous croyez capables de contrit 
buer a la votre. Il eft vrai que chaque 
jour on vous endort par de nouvelles 
.proteftations d»^amitié , & que les der- 
nières promeOcs font toujours plus 
Katteufcs que les premières j mais tan- 
dis qu on attend , ou qu'on dit atteti- 
1 '^^ °" de vous fervir, le Pro- 

^çOcufCQailîs luji-fîiçnaçr.ua ennçoii 
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artificieux le prévient contre vous r il 
change, ou par fa propre inconftan- 
cc , ou pour Te défaire de vos impor- 
runités, ou parce que l'âge vous met 
hors d'érat de lui rendre des fcrvices , 
qui, félon lufage des Grands, furent 
toujours le feul motif des égards qu'il 
eut pour vous. Mais quand fon aftcc- 
tion feroit auflî durable , auflî défin- 
tércfiee , qu'elle vous femble l'être , 
combien de fois n'arrive-t-il pas que 
la mort l'enlevé ,& qu'avec lui elle 
moiflbnnç toutes vos efpérances ! 
Maudit donc celui qui fe repofe fur un 
bras de chair [a'] : il fcmera du vent , 
& il ne cueillera que de Torage & 
des inquiétudes [h]. 

X V. Je fais qu'il eft de fortunés 
Mortels à qui tout réuffit , & qui dans 
un mois emportent ce que d'autres ne 
peuvent atteindre qu'après une longue 
fuirc d'années. Mais entre la fervitudc 
de ceux-ci & celle des premiers , il n'y 
a de différence que pour le tems. Les 
uns payent après coup ce que les au- 
tres ont payé d^avancc.Pour peu qu'ils 

(*) IVIalecîiatis homo qoi confidît în homîne , 
6c poDÎt carnem brachimn fanm. lèrem. 17. i^. $• 

{h) Ventum fçminabunt , & tnrbmem meteot» 
oftét è^v. 7. 



Digitized Uy VjOOQIC 



<54 l^evoirs des Geni du Mênàe. 
afférent une forte d'indépendance , la 
main qui les a élevés , fait bien trou- 
ver le moyen de les fenverfer.^ Et 
xjuand ils pourroient échapper à Ca 
vengeance, traduits en ingrats devant 
le Tribunal du Public , regardés de 
mauvais œil , réduits à eux-mêmes ^ 
ils ne pourroient guères goûter que 
des plaifirs empoifonnés. Accordons^ 
leurs- en de plus folides , & fuppofons 
qu'ils en jouiflent ^ufques dans Tâgc 
le plus avancé 5 il faut enfin qu'ils ar- 
rivent à ce ferme fatal , oii le temis fi- 
nit , pour faire place à rEternité. Et 
que peuvent-ils alors fe dire de bien 
fenfé , fi ce n'eft ce que difoit un Roi 
qui avoit eu le malheur d'eflàyer tous 
les genres pofïîblcs de volupté : Vani^ 
té des vanités : Tout ce qui tCefl pas 2^ieu ^ 
n'efi que vanité & tourment d'e/prit. 

Finiflbns ce premier Chapitre, com- 
me ce Prince a fini fon Eccléfiafle r 
Cpaignez Dieu , rempliffe^ les devoirs quil 
vous a itnpofés , c^eji4à tout l^homme[a], 
& (ans cela il eft moins que rien. Ces 
împortans devoirs , dont les uns re- 
gardent Dieu & le Prochain , les au- 

C^) Finem loquendî parîter omnes ancliamns t 
Deam time , & mandata ejus obferva : hpc eft 
eiûm omnis homo» Ecel» i x. v» 13 • 
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Importance du Sàht. " if 
ttes chacun de nous en particulier y 
vont feirc le fujet des Chapitres fui^ 
vans. On les terminera tous par une 
Prière relative à la matière qu'on y au-^ 
ratraitéc^ 



PRIERE 

ly-une Verfonrje qui a U bonheur d'être at 
Dieu. 

JE vous rends grâces, ô mon Dieu ; 
de m'avoir appris dès Tenfancc, que 
je ne fnis fur la terre que pour m'oc- 
cupcr de votre gloire & de mon Sa- 
lât. Jfe renouvelle dans ce moment à 
vos pieds la promefle que je vous ai 
fi fbuvcnt réitérée , de chercher avant 
toute chofe votre Royaume & fa juf^ 
tice. Mais , Seigneur , que f ai befoin 
dc' votre appui pour être fidçle à la 
toi que vous m'en avez faite ! Le vieil 
homme n'eft point encore totalement 
cmcifié en moi. Malgré ce fonds d'à- 
verfion que vous m'avez ihfpiré pour 
Icmonde & pourfes fcandales , je n'ap- - 
perçois que trop ibuveat que mon^ 
co^r cô d'intelligence avec lui* Les 
noires vapeurs qui l'environnent , 
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^* î)ei>oks des Gens du Abonde. 
viennent jufqu'à moi. Je ne puis nî 
rompre entièrement avec les Habitais 
de Cédar (a) , ni les voir , fans m'aC- 
foiblir avec eux. Je les évite , & , mê- 
me en les fuyant , je jette fur eux un 
coup d*œil de complaifance. Faut-il 
que mon exil dure fi long-tems 5 ou 
faut-il qu'il foit pour moi un fujet 
continuel de troubles & d'alarmés ? 
Ne retirez-pas , ô mon Sauveur, la 
main qui m'a foutcnu jufqu'ici. Je vais 
expier jufqu'à mes plus légers écarts : 
c'eft le fcul moyen que faie d'en évi- 
ter de plus confîdérables. Je fens , 
comme vous me l'avez appris dans vos 
Ecritures , qu'on ne peut ni toucher 
rien de fale fans fe gâter , ni fe lier 
avec les fuperbes fans prendre leurs 
fentimens [h]. Ah ! c'eft à vous feul , 
qui êtes le Dieu faint , le Dieu très- 
haut , l'Auteur de ma foi 6ç. le Con- 
fpmm^tcur de mon falut , que je veux 
m'attacher. Que gagneroisje en ga- 
gnant tout l'Univers , fi j avois le 

(4) HabicavI corn babitaDCibiM Cedar : tirai- 
tîim lacola fait anima mea. Ffalm, 124. v, $• 
& 6, 

Çh) qaî cetigerit pîcem , înquînabîtur ab cl: 
& qui communicaTerit fopçrbo » indaec faper- 
t^iam, Ecch x}.* Vp u 

malhçujf 
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malheur de vojus perdre ! Ç^uc pcrdrai- 
jecn perdant tout , fi )ai le bonheur 
de vous conferver \ O mon Dieu ; ô 
mon tout ! Etendez votre main fur 
Thomme que votre droite s eft choi- 
,lî.- & cQntioiUeZîde jçttcr les yeux de 
. votre mifericorde fur le fils d!une mè- 
re qui vous a fefvl. Ce nVft que pour 
vous que je -veux vivre , ce n*cft que 
pour vous que je yeux mourir. 



PRIERE 

D^4me Vtrfotme qui a eu Icrnathenr de vivre 
four le Mwide. 

OU fuis- je. Seigneur , & que pré- 
tens-je devcnij:? J ai.pafle la meil- 
leure ;pârtie de mes jours à fervir le 
monde. J'ai^lus fait pour lui dans 
une fi:maiBe , & quelqi^cfois dans un 
jour , que je n'ai fait pour vous dans 
le cours d'une année, peut être mê- 
me dans le cours de ma vie toute 
entière. Quels fruits , à la honte & à 
. l'ignominie prés , en ai- je retirés {a]> 
Moabrillant çlclav^ge m*a expofé à 

(*) Qpeanf fruftum haboiilw tonc îa îl!îs i îa 
-galbai xuuic ciubefcicis ? Rotn,6.v. n. 

D 
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$8 Devoirs àes Ghs du Mon4e. 
des hauteurs & à des inquiétudes (ans 
nombre Mes chaînes pour être a'or , 
n'en éroîent que plus pefantcs. Cha- 
que jour il m'a Êillu dévorer des cha- 
grins de toute cCç^cçc , & paroitre aulfî 
content que fi je n'avois rien eu à 
foufFrir. Depuis cjue l'orgueil , l'am- 
bition , l'amour impur des plaifirs^ , 
fie à fa fuite mille autres paflîons , 
fc font emparées de mon cœur , je 
PC conQois plus les douceurs de la 
paix. Sans ceflc je forme de nouveaux 
dçdrs ; Çc ccuX que je contente > me 
déchirent encore plus que ceux 
que je n*aî pu fatîsfairc. Ma con- 
Icicnce jette ks hauts cris 5 & ces cris 
redoublent à la nouvelle de la mort 
d'un ami, ôcaux prenîiers accès d'u- 
ne légère maladie* Inflauras contra tne 
$efles tuoi ; Dieu terrible , mais tou- 
jours équitable dans vos jugemens , 
vous armez contre moi tous ceux qnî 
ont été témoins de mes défordrcs. La 
bonne foi que j'ai violée , la vérité 
dont i*aî rougi , Tinnocenec que j'aî 
réduite ^ ceuxt-mêmes qui m'ont cor- 
rompu, tout fe réunit pour me re- 
procher mes déréglemens. Avec cela 
je fcns que \t jour baiflc , & ^ue la 
nuit s'avance. Malgré la fermeté dont^ 
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je me flatrois autrefois î malgré Tir- 
religion , dont je croyois me fàkc ui> 
rempart dans les derniers momens ^ 
(ans cefie j^entens une voix importu- 
ne, qui me répète ecs foudroyante» 
paroles :^ ,; Infcnfé / cette nuir même 
y, on va te demander ton ame ^ 6c 
„ que deviendront tes biens , tes plai-» 
„ fîrs , ta gloire & te* honneurs {a) ï 
,» Rien de tout cela ne defccndra avec 
,y toi dans rob&urité du tombeau. 
„ Tu ne porteras dans l'autre vie que 
„ tes mérites, & tu n*cn a pas plus 
„ qu^un Infidèle. ,, Ces vives leçons 
font encore ,■ Seigneur y un don de 
votre miiéricorde. Ne permettez pa» 
que \t rende inutiles ces derniet$ 
traits de votre bonté. Le torrent des 
eaux m'entraîne. Tendez la main à 
un malheureux qui eft votre ouvra- 
ge [t]. Aidez moi à brifer mes liens: 
je vous facrifierai une vidime de louan- 
ges le). Je me facrifierai moi-même 

(a) Stulte, hac noâe animam tnam répè- 
tent à te > qùx antem parafti , coins erism ? 
Imc. 1%, io« Ciun içteuerit , (]k>n fumet omnîa » 
ceqDe defceodhet ctxni eo gloT^ejas. Pf 48. v» i8» 

(h) Ooeri manuum tnarnm porriges dexieran» 
tnam. Joh. 14. t;» 15^ 

(r)Dlropifti vincola noea : libi facrificabo hot 
tiamhadîs. Ff. X15. v. 17. 

D il 
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40 Dtvcru des Cens du Mmde. 
à l'obrervance de vos Loix & de votre 
jufliGC Oui , quelque chofe qu*il m^ear 
coûte, je neveux plus fervit d^autrc 
Maître que vous* Put^ott en fervic 
deux , vous aurier feul mon amouc' 
& mes hommages* Faut-il y gran:d; 
Dieu , que j*aie eu iofqu'ici le mai- 
heur de les partager 5 où plutôt », 
f;ftii-il que f aie eu le malheur de 
vous en exclure abfolumcnt ! Ah ! 
déformais je joindrai à Taveu pubiic- 
de mes excès & de mon ingratitude ,. 
d'éternelles actions de grâces au Dieu 
Sauveur, cjuivcur bien encore figna-» 
1er fur moi fes plus précieufes faveurs; 
& fans ceflc je le bénirai avec un Roi^ 
pénitent d'avoir tiré mon ame dir 
profond abîme où elle s'étoit enfe^ 
velic. Confitebcr tibi, Damine y qviama^ 
gna efl miferieordia tuafuper me , éT eruïfli 
animam meamex itiferno inferiari» Plklau 



^^. 
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CHAPITRE I L 

Vn Chrétien doit remplir tûus fes Devoirs 
par rapport à Diet^. 

IL n'âppartcnoît qu*l Knfamc 
Philofophic de nos purs de met- 
tre en problème ,. fi Thomme a des 
devoirs à remplir par rapporta Dieu j 
C*cft-à^ire, de douter (i le Sup:t doit 
quelque chofé à un Maîtoe qui lecom^ 
ble de bienfaits 5 le KU a un Pcre qui; 
le chérit comme la prunelle de fè» 
yeux 5 la Créature â celui qui l'k tirée* 
du néant par une prédileâioaqu'eUiEr 
B'avoit pu mériter. Grâces au Ciel ^ 
ce monftrueux iïftême^ qjue Rotnc 
Paycnne auroit flétri, .& dont TAuteur 
(croît chez les Turcs puni (lu detnier 
fiapplice y n*a plu qw*â- ce petit riom^ 
bre de prétendus génies ^ ^jui^ con;^ 
tcmplent d*un œiï d^ad'miratioa rou^ 
leurs pas [^1*>> & dont la foibkflfe cfli 
de Ce croire cfprîb fotti& Le reftc âc 
Fonivers^ ou ,. àpatXer moralemenr^ 



Digitized by CjOOQIC 



4A Dùu^irs de^ Gemâu.Mondél 
le monde entier a rougi pour eux de 
ce ^ont ik ne rougiffbient pas. Ceux 
mêmes qui aiment: le moins^ à ufer 
de termes ofènfams , n'ont pu, après 
avoir examine leurs raifonnemens fri- 
voles y leurs travers fans fin , leurs 
contradiâions érernflîes , s'^abftenir 
de les traiter d^extravagants.La nature 
& la religîort ,^ tfop^ fouvent cndor* 
mies y fe font réveillées par-tout. Par- 
tout on a entendu cette voix ^ que 
TertulUen appellcroît encore le té- 
moignage d*une amc naturellement 
chrétienne : Vous aimerez le Seigneur 
votre Dieu de toute votre ame , de 
tout votre coeur » de toutes vos for- 
ces 5 & la mefutc que vous garderez 
en l^aimant , fera de he prefcrire au-* 
cône mcfurc à votre amour [a]. 

Ce n*eft pas ici le lien d'établir pat 
tin long détail de preuves cette grande 
& capitale véfité. La théorie en eft 
connue de éeux mêmes qui en cbri- 
noîflent moins k pratique. Si quel* 
qu'un de vous a befoin de s*en ra- 
fraîchir l*idée , quil fe rappelle ce 
que Dieu a fait pour lui» dans l'ordre 
de la nature ; ce qu^il ^ fait pouC 

iTus, diii^ere ^ £nè mûdo^ S» ficrnajrd.. 
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diacùn de j:)Ous, dans l'ordre de \t 
grâce 5 ce qu*il veut ifàîrc , dans Tor^ 
dre de la gloke ^ pour ceux qui lui 
feront fiddes. 

IL Dans l^ordrc de la nature , il 
vous a aéé préférablenvent à tant 
d'autres , qui ne font pi ne feront ja- 
mais. Il vous a confervé avec des foins^ 
infinfe. Vous frémiffezcn vous rctra* 
çaitt Kmagc des da^ngcrs que vous 
avez coiKUs : vous avouez j. & ceux 
qui entendait k récit ,. avouent corn-- 
lïic vous que vous y deviez périr ; 
cftft (a main bîenfaifantc qui vous en 
a tiré. Vous avez eu une heureufe éda- 
cation , c'eft fa bonté qui vous Pa pro- 
curée. Cfcô elle qui vous a doué d'Un 
efprit rapable des plus fublin:>es con*- 
noiffances C"feft elle encore qui ou- 
vre ett votre faveur ks plus beau?: 
tréfors de la nature y & qui a fi vifi* 
bknaent feit pour vous tous fes ouvra- 
ges, qu'il n'eft pas plus poflfibk de 
mécionnoître ks intemioiîs ». que de 
contefter fa magnificence. 

III. Sr c«s bienfaits , dont le moin- 
dre fuffiroit pour vous attacher invia- 
cibkmej[it à un Prince qui vous l'iu- 
ïoir procyçé , ne foffifent pas pour 
vous attacher à Dieu ^ confidcre?;: ce 
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4|:4 T>ewîrs des Cens du Monde* 
qu*ît a fait pour vous dans l'ordre dcr 
la grâce. Enfens d'un pcrc coupable , 
conçus dans le péché , criminels avant 
que de naître , vous n'^étier , comme 
tous les autres y que des cnfans de 
colère (^) , de vengeance & de haîne^ 
La nriféricordc du I>ieu Sauveur vous 
a prévenus II s'eft hâté de vous tirer 
de la maflc de corruption ; & par 
unç. grâce», qu'un nombre prodigieux 
de Nations infidèles n'éprouvent pointf 
que dis - ie ^ par une grâce , qu'un 
très-grand nombre (t'enfens, dont le^ 
pères Ibnt peut-être plus religieux que 
ks^ vôtres , ne recevront jamais , il 
vous a lavé de fen feng y & vous a 
légénétés. Dès ce moment devenus 
une nouvelle créature, vous êtes de- 
venus l'objet de fes plus tendres com^ 
plaifances. H n'a plus trouvé en vous 
ces traits odieux du premier Adam 
qjui voui> défiguroient à ks yeux : il 
n'y a ^lus va que fa propre fainteté » 
&S mérites & fa graee y aont il v-ous^ 

<f4ït) Eramw nattirff fîHl ira , ffcnr « cctcrt 

( fi filii îr« , fîHî TindidaB , filiî- frehenn* , Am* 

gufi*) Dcus aistem qui dives eft in mifêricor^ia ,. 

jpropter nîmiam' cfiarltatem ftoam , qoâ dtlerîi 

. »o5.... convivîficavit^ w$: in QhU&o^ (ku l^«^ 
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rf&'ofc kiendés. Tout enfans que vous 
étiez?, encore incapables de diftin-^ 
guer le bien du mal, il fefeifoirun) 
plaifîr d'habiter dansJ votre cœur. Pouc 
vous mettre en état de lui en fiire unr 
facrifice qui fôc méirimire» dèiqu*u- 
ifc première lueur de raifon vous pec- 
mie de le lui ofl&ir , il fe preflk de 
Vous en demander les prémices. Mow 
fils, mon cher fils, vous? dir-il avec 
la plus inconcevable bonté y donneiz- 
moi votre cœur (a). Ce n'cft que par 
amour pour vous que je vous k de* 
mande, vous ne fçauriez me k refu- 
fer , fans le donner à mon ennemi; 
& cet implacable ennemi n'en peut 
jouir fans vous perdre. Je fuis la lu- 
mière & la voie ; il n'eft lui qu'éga- 
rement & ténèbres. Je fuis lia vérité ^ 
il n*eft qu'erreur & menfongc. Je fuis 
la vie i pour lui , la mort éternelle 
cft fon partage, &le partage de tous 
ceux qui s'oublient jufqu'à quitter 
mes drapeaux, pour combattre fous 
les fiens. 

IV. Hélas ! que de triftes , que de 
fombrcs idées fe préfentent ici à mes 
yeux ! Le Dieu jaloux a regardé votre 

(a) Praebe , filî mi , cor tunm mihî : & ocuH 
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'46 Devoirs det Gens iu McmJe* 
cœur conime une coïiqtiêtc digne de 
lui 5 il a daigné faire ks premières 
démarches^ il vou»l*a demande avec 
les plus vives intUnces Le lui avez- 
vous donné ? ou du moins le lui avez-' 
vous donné pour long-temsï Pour 
en juger faincment , rappellez-vouS 
les premières années de votre jeunef- 
fe Que d écarts , grand Dieu i que de 
feureji de toute e(pecet Je n*y vois^ 
qu'un tiflu de mcnfonges & de vani^ 
tés 5 que des prières données à la con- 
trainre , & prcfque jamais à la Reli- 
gion 5 qu'un, ennui BfK>rtel , & une 
foule de diftraûions volcmrairrs dans 
' le Temple du Seigneur , & pendant' 
fes Offices les plus folemnels 5 qu'un 
crprit de hauteur contre ceux cs^n 
croient chargés de votre éducation ^ 
de mépris pour les pauvres j de défo- 
béiffance , foit à vos parens , foit à 
ceux qui les remplaçoîent auprès de 
vous. Qiie feroit-ce donc , fi en fui- 
yant votre courfe d'année en année ^ 
j'arrivois jufqu à ces purs malheureux 
où les grandes paffions , prefqu'auifî- 
tôt viftorieufes quelles furent nées^ 
commencèrent à tyrannîfer votre 
cœur > A Dieu né plaife que j'entre 
dans ccfaaçftç dewU. U ni'ça cou-. 
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tcroît trop 5 puhqu'il m'en coûte 
pour ofcr vous dire , que dans ces 
momcns d'yvrefle il n'y eut, ni dans 
vorre efprit , ni dans votre cœur , ni 
dans vos féns extérieurs, aucune partie 
que vous n'ayez fait fcrvir à l'iniquité, 
& trèvfouvent à la plus odieufe ini- 
quité. 

Mais cîue veax-je conclure d'une fi 
^^plorable induttion ? Mon deffcîn 
-cft'il d'en inférer , qu'au lieu de rem* 
plir vos devoirs par rapport à Dieu , 
vous vous êtes hâtés de les violée 
tous > Mais la chofe parle d'elle mê- 
irtc , & n'a pas befoin de preuve. 
J'ai un objet plus touchant à vous 
prélcnter* C'eft pir vos propres ex- 
cès que je veux vous faire voir dans 
tout fon jour , ce que Dieu a fait 
pour vous dans l'ordre de la grâce. 
Âpres tant d'horreurs il avoît droit 
de vous punir : Ôc quant il vous au- 
toit traité dès la première fois com- 
me il traita » pour un feul péché 
d'orgueil , les Anges rébelles , vous 
n'auriez pu vous abftenîr de rendre 
hommage à fa févérité , & de dire 
en frémîlfant ce que difent aujour« 
(d*hui dan^ les enfers des millions de 
rcprouvçs; Fous ttes jnfie , Seigneur , ùr 
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:, tous ^ms JHgentms /hm pleins d'équité (aji 

Mais il a-étcbien élaignide fpivre 

par rappoct à vous wnc^ conduke iî 

rigourcufe. Vos infidélités n'ont pu 

tarir le cours de fes miféricordes 5 

,il a femblé méfurer fa clémence fur 
le nombiîe & Fexcès de vos ingraci- 
tudes. Sans ccflc il vous a invipé à re- 
venir à lui. Il vous y invite encore 

rdans le moaient même par mon oû- 
nifterej c^eft de fa part que Je vous 

; porte des paroles de paix 5 c'eft par 
ma bouche qu'il vous dit, comiûc 
Je difoit autrefois Jénémie [i] à un 
peuple toujours ckéri * & prefque 
toujours rebelle : „ Rentrez :enfin en 
„ vous-même. Examinez votre con- 
„duite. Portez vos iyeux auffi loin 
t, qu'ils pourront s'étendre ; 5c vous 
.5, verrez que toutes vos voies ouït été 
t, femées de corraption & de m^licr". 
-,, Le OTiondc, tout monde qu*il çft» 
„vous refctteroit avec horreur, û 
.^vous l'aviez traité un fcul jourcona- 

(di)'1vS&m es I Domine , ^& reâuiti idiichm 
'pxùxn.pfMw^ 118. 

{h) Tu4U3teiii Êomicata es ctini amatoribus 
tnnltîs : tamen' revertere ad me, dicit Do.roi- 
• ims , & ego fiifcîplam te j fitc. hnm. 1, k x\u 
>ad 14, • 

mc 
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l, me vous m'avez traité pendant une 
,> longue fuite d'années. Malgré cela , 
y, revenez à moi , & comptez fur Tac- 
„ cueil le plus tqidre... Que les condi- 
5, tions de l'alliance que je veux faire 
,, avec vous , ne vous effraient point, 
,, Je ne vpus impofe d'autre loi que 
j, celle de m'aîmer , & avec moi la jaf- 
„ tice & la miféricorde. Ccflè? de vous 
„ déshonorer par le mal , apprenez à 
„ bien vivre 5 voilà tout ce que j'exige 
,/ de vous. Je ne vous mettrai point à 
„ une épreuve qui foit au-defliis de vos 
»> forces 5 je bénirai vos efforts rbien- 
,, tôt j'oublierai toutes vos iniquités 5 
,^ ôcfulTcnt- elles aufïî ronges que l'é- 
„ çarlate ou le vermillon i je vous ren- 
„ drai plus blancs que la neige (ii>. 
,, Hé ! pourquoi périrez-vous , Maifon 
„ d'Ifraël (>) , vous que je porte gra- 
„ vée dans mes mains , & plus encore 
^ dans mon cœur ; vous que je n'ou- 
,, blierois pas , quand la mère qui vous 

(«) Lavamîûî mandi edote... Difcîte bene fa« 
^re » quasrite judicium , &c. Si fuèrint pec- 
cata vellra ne coccinuro , quafi hîk dealbabuntar , 
&c.7/iï. I. V. ïô.ffrfeq. Lavabis me, fuper nU 
vera dealbabor» pfalm. 50. 

{by Quatre nioriemîni , domus Ifrael / £çce in 
naorbos meis defcrif fî iq, &c» {T^/. 49* 'v- ^^« 

E 
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<o Devoirs des Gens du Monde* ^ 
^ a conçue , pourroit vous oublier î „ 
V. Trbuvcrez-vous fur la terre quel- 
qu'un qui vous tienne un pareil lan- 
gage ? & quand vous le trouveriez , 
fôn excès même ne vous le rendroit- 
il pas fufpea ? Ici vous n'avez rien à 
craindre de la fincérité de celui qui 
vous parle 5 & les termes les plus em- 
phatiques ne vous rendent qu'une 
partie de la tendrefle qu'il a pour 
vous. Que feroit-ce donc, (î pour vous 
la développer toute entière , je pou- 
vois , après vous avoir donné une lé- 
gère idée de ce qu'il a ùXi pour vous 
dans l'ordre de la grâce , vous crayon- 
ner ce qu il vous prépare dans Pordrc 
de la gloire ? Dans Timpuiflance où 
je fuis de le faire , je me contente de 
vous dire avec le grand Apôtre , que 
l'œil n'a point vu , que l'oreille n'en- 
tendit jamais • que le cœur de l'hom- 
me , tout va (le , tout infini qu'il eft 
dans fes defirs , ne peut bien conce- 
voir ce que Dieu deftine à ceux qui 
l'aiment- J'ajoute d'aprb la raifon ,^ 
éclairée des lumières de la Foi , que 
comme un malheureux reprouvé fout 
fre fans fin, fansmefure, fans efpé- 
rànce 5 un Chrétien que fa fidélité Se 
(a pénitence ont placé parmi les 
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Etus 5 joufc 4 un bonheur ineffable 
4ans fon principe , immenfe dans foa 
ctendue , fans tcrncie & fans inquiétu- 
éc dans (a durée h que fon occupation 
éternelle eft de voir Dieu , de l'aimer ^^ 
4e chanter dans ks fiéclcs des fiécles 
fa fainteté , (a gloite, (a magnificen- 
ce. Hcureufe Jérufalem > ville fainte 
de Sipn , mille & mille Orateurs 
Chréciens ont tenté votre éloge. Tous 
m*ont ctit que dans votre enceinte H 
ny a plus ni larmes , ni douleur. Tous 
jn'ont répété que vos habitans font 
îiomiés , enivrés d'un torrent de dé- 
lices. Tous m'ont fait entendre que 
dans un fi beau fujet les plus vives ex- 
preflSons font infiniment au-deflbus 
de la réalité. Je le fens comme eux s 
mais je fens aufïî qu'il nae fuffit de fa- 
voir avec faint Auguftin ( ^ ) , que je 
verrai Dieu , fans craindre qu*il fe dé- 
robe à mes yeux j que je l'aimerai , 
fans craindre que fon amour ou le 
mien diminue 5 que je le louerai , fans 
craindre que Tennui , ni aucun fâ- 
cheux contre- temps , arrête le cours 

(«) Videbimils , amabimus , hndabimas : nec 
quod videbimus deficiei ^ nec quod amabimut 
peribif , nec qood laQdabîmas Jacebic : fempU 
teroom toiam ctic , fine fine etii. Au^ufiinw 

Eij 
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5 z Devoirs des Gens du Monde. 
de mes Cantiques. Voilà ce que Dîea 
a fait ou veut faire pour vous- Telle 
cft la gloire , telle eft la félicité qu'il 
prépare à tous les Saints : Gloria hac efi 
omnibus San&is ejus* Pfalm- I49« 

VI. Après tant de bienfaits , faudra- 
t-il qu'un fécond Ifaïe ( a ) vienne vous 
reprocher votre ingratitude , & que 
vous renvoyant à l'école des plus 
flupides animaux , il vous dife que le 
bœnf & Pane connoiflènt & fervent 
leur Maître pour un peu de nourritu- 
re , & qu'lfraël n'a pour un Dieu , 
qui a tant fait pour lui , ni amour , ni 
reconnoiflànce > Jfiael autem me non 
€ognovit, . 

Il y en a fans doute beaucoup qui 
rcgarderoient cette leçon comme dc- 
'placée, &: même comme injurieufe. 
Chacun de nous interrogé s'il aime 
Dieu, répond fur le champ avec une 
certaine vivacité : Oui , fans doute , je 
Vaime. Mais, réçond un faint Pape 
{b)y ce nVft point par les paroles , 
qui coûtent peu , c'eft par les œuvres 

(^) Cognovit bos pofTefrorem fuam , fie afînus 
pr^fepe Doroinî fui :irrael autem me non cogno- 
vit , éc populas meus non incellexic. jfaï, i. v* 3* 

(^) Pfobatio amoiis esiiibûio eft operis. $• 

Gregor^ 
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(^ l'amour fe prouve , & que l'on 
jMgc de fa fîncérité. Celui qui m'aime ,, 
dit le Sauveur, garde mes Comman* 
démens [4], & s^efForcc de remplir 
tous fes devoirs par rapport à moi*- 
JExaminez , fans vous flatter , com- 
ment vous rempliflez les vôtres La. 
Religon vous en impofe de deux for- 
tes î d^extéricurs , qui ne peuvent s'ac^ 
iquitter qu'en public t d'intérieurs ^ 
ijui fc confomment dans le cœur, 5c 
•dont Dieu feul cft le juge y. comme it 
en eft le feul témoinr 

VIL L^aflîduite aux Offices de TE- 
glife ^ la fidélité à entendre la parole 
de Dieu ^ la modeflie dans les Tem- 
ples , la fréquentation des Sacremens y. 
fc rcfped pour les Mîniftres de TAu- 
tel , & (ur-tout pour les Paftcurs : 
tels font les^ Devoirs piiblics que la 
•Religion vous preferit. Encore une' 
fo\s i comment les rempliffez-vous ï 
Parcourons-les en détaiû Ici ,« comme 
ailleurs , un fimple cèup tfœil nous^ 
mettra en état de fuger : & plaifc à 
Dieu quil ne fuffiïè pas pour vous^ 
condamner- 

(a^ Qpi habcr mandata m«ar, fit férrareas îlîe' 
rfl qni diligit me. Jttun. 14^. if. ir. Si quis diligii^ 

E iij) 
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Eft-il bien vrai que vous foyez aifî-- 
dus aux Divins Offices , & furtout à 
la Mefle de Paroiffe , qui eft le plutf 
eflTcntiel de tous, & dont Tobligation 
a été fi fouvent & fi folemnellement 
enjointe par les faints Conciles , 
qu'un jufte volume ne fuffiroît pas 
pour renfermer leurs Décrets ï Com- 
bien de fois vous en difpcnfe&-vous 
fans prétexte quelconque ; ou fous 
des prétextes fi frivoles , qu'ils ne fe- 
roient pas de mîfe pour vous difpenfer 
des plus pénibles devoirs de la vie 
civile , & bien moins encore de ceux 
d'une Charge qui vous attacheroît au 
Service du Roi , ou de quelqu'un de 
fa Famille > Tout vous eft bon , tout 
vous femble valable , quand il ne s'a- 
gît que du fervice de Dieu- Vouspouf^ 
fez en ce genre l'illufion , ou la mau- 
vaîfe foi , auflî loin qu'elles peuvent 
aller. A l'ombre d'une infirmité légè- 
re ou paflâgere , vous furprenez la re- 
ligion de votre fivêque. 'Vous en ob- 
tenez la pcrmiflîon d'entendre la Méfie 
dans une Chapelle privée. Cette grâ- 
ce , cjui n'eft & qui ne peut être ac- 
cordée que ppur vous , & tout au 
plus pour une perfonne, dont le fe- 
Gours vous feroit abfolument néceflai- 
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rc> s*étcnd par un abus déplorable à 
toute votre maîfon : mari , cnfans , 
valets , fervantes , amis , voifins mê- 
me , tout fe crok en droit d'en pro- 
fiter : comme (î un Evêque avoit en ce 
genr^ plus de pouvoir que le premier 
des Pafteurs ( 4) , & qu'il pût ou vou- 
lût difpenlèr d'une Loi établie par une 
autorité infiniment fupérieure à la ficn- 
ne. Cependant cette Mefle , qui peut- 
être vous paroit encore àflëz longue , 
n'eft que trop fouvent la feule bonne 
œuvre qui fanâifie votre journée. Le 
refte eft facrifié à l'indolence, à la bon- 
ne chère , au jeu , à la chaflè & à mille 
autres ocaipations futiles , que les 
Grands traitent d'affaires , & la raifon 
de bagatelles (h). Ceft ainfi que vous 
rempliflfez la première partie du pré- 
cepte d'honorer Dieu 5 ou plutôt c'eS 

(il) Les Difpcnfes par Jeiquellcs le fakit Siège 
permet d'entendre la Mefle d^ns une Chapelle 
domefliqae , exceptent formellement de la grâce 
tous ceux dont la perfonnc à qui elle eft accor- 
dée , peut abfolument fe paffer. „ Volumus 
„ autem , et font UsparêUsiu Brtf ^ quod famt- 
„ iiares fervitiis tais intcrcffentes , ab obligatiode 
„ audiendi MifTam in Ecclefiâ diebus Feilis de 
„ prxcepto minime li^jeri cenicantur **i Voyez 
le Traite des faints Myfteres. ChAp, 7. ». 6. 

(Jf) Majorum oug« negoiia vocantur, S^hryfo^* 
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ainfî que veus commencez par Vît^or 
k précepte tout entier. Car enfin ^ 
quoi qu^fen penfent ces Dircfteurs in* 
dulgens , que vous méprifcz dans la 
fpéculatîon ,; mais dont vous vous ac- 
commodez fort bien dans la pratique ,. 
il y a un précepte d'entendre la Meflfe 
de Paroide : ce précepte eft général , 
& il regarde tous ceu3c qui n'ont pas 
devant Dieu des raifons légitimes de 
s'en difpenfcr. Sa matière eft grave ,. 
& fi grave , que dllluffres & nom- 
breufes Egîilès menacent de la plus 
terrible des Cenfures ceux qui y man- 
quent trois Dimanches confécutifs ;, 
& que les Evêques de France , de 
concert avec les plus favantes Ùniver- 
fités , ont dans tous les tems profcrit 
fe Doftrine de ceux qui, par des mcK 
tifs d'intérêt, ou d'iin plus grand bien 
prétendu ^ (èmbloient ériger leurs- 
Eglifes en Paroifles , Se coupoient té- 
mérairement le fil de l^union qui doit 
jegner entre les Brebis & leur propre 
PafteuTf^ Comme fc ne prétends pas^ 
feire ici un Traité Théologique , & 
que j^ii examiné cette matière ailleurs 
t 'ï ] , il me fuffira d'ajouter ^ i. que 

C^) Voycï le ciac[!iiéme volume de ma grandr 
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quoique l'Eglife ne menace d'excom- 
munication, cjite ceux des Fidèles qui 
manquent trois Dimanches de fuite à 
la Meflè de Paroiffe , elle ne prétend 
pas qu'il foit permis d'y manquer une 
feule fois fans caufe raifonnable ; 
2 , qu'on ne peut regarder comme tel- 
le , toute caufe qui n'eft fondée que fur 
l'amour du bien-aife , fur la molleflc 
& la cupidité. Que de conféquences 
à tirer de ces principes , & qu'elles 
font effrayantes! Faut-il qu'on ne les 
tire prefque jamais , que quand il n'eft 
plus tems d'en faire ufage ! 

VIII. Du défaut de fidélité aux Of- 
fices publics naît affez fouvcnt le dé- 
faut de fidélité à entendre la parole 
de Dieu. Ce malheur , qui eft très- 
commun dans les campagnes , ou il 
n'y a guères d'inflruaions que celles 
du Curé , n'eft point rare dans les vil- 
les , qui fourmillent de Prédicateurs. 
Il eft vrai qu'on entend une ou deux 
fois ceux à qui la fupériorité des ta- 
lens , & quelquefois la cabal» , font 
une réoutàtion extraordinaire.. Mais 
quand leurs difcours feroient aufli 
propres à remuer le cœur , qu'a flat- 
Morale , far le ttoifitœe chap. du Déealoguc 
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ter refprir, ce n'cft fouvent que li 
curiofité qui y mené. Dès qu'on peitf: 
dire : Je fat entendu : il efl ou // nefi 
fas tel qu'on me l^ avais dépeint , on^ fe 
trânquitlife , chacun à fa manière 
•L'Artifan , ou s'ennuie chez lui , s% 
feit mauvais tems , ou va , s'il feit 
beau > fè délaffer à la can)pagne de 
fts travaux , & dépenfer dans un jour 
4e produit de toute la fcmaine* 
L*homme de cortdition > & celui qui 
en afFcde les airs , vivent à Tordinai* 
>re5 ils fe font l'un & l'autre une oc- 
cupation de n'en point avoir. Dieu 
n'entre pour rien dans le plan de 
4eur conduite. Un Roman , une hiC- 
toire , qui n'a point de rapport au 
falut , leur tient lieu d'Evangile. Ils 
ont entendu la Mefle .• tout eft dit, 
tout eft fait- 
Mais quand ils feroîent auflî exads , 
qu'ils le font peu , à entendre hors 
de chez eux la divine Parole , ou à y 
fuppléer par de bonnes ledures , oq 
peut aflurer qu'ils ne repareroient 
point, la perte qu'ils font en dédaî* 
gnant en quelque forte la voix de 
leur Pafteur 5 parce que celui-ci con- 
noît mieux vos befbins qu^un Etran- 
ger î qu*il a une grâce particulière 
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pour vous les déi. ouvrir 5 que Dfcu » 
qui aime cflèntiellement Tordre , bé- 
nit tout ce qui fe fait dans l'ordre ;. 
qu'il donne a un difcours fiaiple ôc 
naturel une onûion & une force qu*il 
ne donne pas à ces difcours étudiés^ 
où quelquefois TOrateur cherche plus 
la propre gloire , que celle du Afek 
tre au nom duquel il feit femblant 
de parler 5 & qu*enfin les membres 
réunis au Chef, & le Chef réuni 
au membre, font au Ciel, comme 
de droit, une douce Sa (ainte vio-, 
lencc , à laquelle il fe fait un plaifir 
de céder. Auflî a-ton conftamment; 
obfervé , que les plu^^gens de biea 
d*une Paroifle , font ceux qui la fré-^ 
quéntcnt aflîdûment 5 & que ceux 
qui pt u-à-peu en perdent Thabimde , 
perdent en même- tems l'habitude d'u- 
ne vertu folide. Si la malignité vous 
découvre quelques exemples qui fef- 
fent une exception à la régie , l'é- 
quité nous en produira un grand 
nombre , qui la confirment de ma- 
nière à forcer les plus rigoureux fuf- 
frages. 

IX. Peut-être ferez - vous plus irré- 
prochables du côté du reîped que 
tousks fidèles doivent aux Temples 
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du Seigneur, je le fouhaite très-Qn- 
céremcnt:il n'eft ni du goût, ni de 
l'intérêt de mon miniftere de vous 
trouver coupables. Pour juger fi vous 
l'êtes , ou fi vous ne l'êtes pas, fuivons 
notre méthode ordinaire : examinons 
& la Lo| , & la manière dont vous la 

rcmpliflèz. « . , r • -1 

Pour ce qui eft de la Loi , je la 
renferme dans ce peu de paroles de 
celui qui l'a portée : Tremble^ devant 
mon SanShaire , parce que c'efl moi qui 
fuis le Seigneur {a). Ceft moi , dont 
les Anges ne peuvent foutenir les re- 
gards , devant qui les Séraphins 
éblouis de ma gloire voilent leurs 
yeujt , &les PuiCfances font faifies d'u- 
ûc rcligieufe horreur : TrrwwMt Potef- 
tates. Ceft moi qui , malgré ma bon- 
té naturelle, frappois de mort le té- 
méraire qui ofoit porter la main fur 
mon Arche fainte j qui livrois à l'An- 
ge exterminat«ir cinquante mille Beth-. 
femites, pour avoir jette fur clic un 
regard indifcrct; qui du fein de la joie 
précipitois dans le tombeau un Roi 
facrilegc , qui profanoit les Vafcs def- 
tinés à mon culte. 
(«) Pavete ad fanâaattam taeatn , ego Domi- 

8QS> Ltvit, 21. V. X; .,. 

Voila 
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VoîlLla Loi ôcXcs motifs 5 maïs ces 
ipnotifs font aujourd'hui d'une toute 
autre force qu'ils ne Pétoient dans 
Tancicnne Alliance. Le Temple de 
Saiomon » tout fuperbe qu'il étoit , 
ne renferma jamais que des ombres* 
C'éft dans nos Eglifes que fe trouve 
la réalité. C'eften elles que s'immole 
véritablement , quoique d'une maniè- 
re non fanglante , la Vidime qui ef- 
face les péchés du monde- Ceft-là que 
réfîde en perfonne & dans tous les 
tenas celui qui eft la fortune du mon- 
de , le Dieu du Chriftianifmc & de 
tout l'Univers. Il eft donc vrai que- 
notte reipeâ: devroit y égaler , y fur- 
paffer même celui qu'ont les Anges 
pour la Majefté fuprême : qu'une fain- 
te frayeur devroit nous faifir dès le 
veftibule ; & que nous ne ferions point 
aflez , fi du commencement à la fin 
nous nous tenions dans cette attitnde 
de tremblement , où (e trouvent des 
coupables devant un Juge qui n'a que 
trop de raifons de punir , & trop peu 
défaire miféricorde. 

Je ne demande pas fi e'eft-là votre 
pofitîon ordinaire : je demande s'il 
n'cft pas vrai que vous en êtei fort 
cloignés f Permcttcz-moi un détail ^ 

F 
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et JDetfoirs dtT Gens du Monde , 
qui ne doit ce qu'il a de bas , qu*ad[ 
travers de votre conduite. Vous trou- 
veriez mauvais, qu un de vos domeftî- 
ques y pour abréger fon chemin paC- 
fat par votre appartement : cepen- 
dant pour abréger le vôtre , vous 
travetfez la maîfon de Dieu 5 & fou- 
vent avec fi pai de religion , qu'à 
peine (aluez-vous l'Autel , où ce Dieu 
de gloire ne réfide que pour recevoir 
vos vœux 5c vos adorations- Vous 
faites encore pire : vous mene2 des 
chiens à l'Eglife. Oferiez-vous en me- 
ner chez un Prince de la terre ? ce- 
pendant ils n'y pourroient faire grand 
mal , au lieu que dans le Temple ils 
vous occupent^ ils diftraient vos voi- 
fins , ils troublent quelquefois le Mi- 
nîftrc , dans une aâion où il a befoin 
du plus profond recueillement. En un 
mot , de quelque manière qu'ils y 
foient, ils y font toujours très* dé- 
placés. 

Vous vous entretenez avec un ami , 
ou même avec un inconnu , avant 
qu'on commence l'Office ou la Prédi- 
i:ation : le feriez-vous , fi le Roi y étoit 
préfent , & que vous fuflîez fous k% 
yeux f C'eft donc l'homme que vous 
frrâignez , & c'çft Dieu que vous ne 
ctaigncz pas, 
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Vous vous tenez pendant l'auguftp 
Sacrifice dans une pofturc fi cavalière y 
que la çlus comnniune bicnféance vous 
rinterdiroit partout ailleurs» A peine 
fléchiflèz-vous un genou ^ dans ce re- 
doutable moment ou les Anges incli- 
nés adorent celui qui ne defcend du 
Ciel ^ue pour vous. Vos yeux errant 
au gre du hazard cherchent quelque 
objet qui les foulage d'un ennui y qu'ils^ 
n'éprouvent ni au Speâible , ni dan^ 
le commerce du monde. Vous ne 
paflèz , ni au Prêtre (a religion , qui le 
rend moins expéditif qu un autre , ni 
aux Affiftans leur piété , qui le retient 
une minute à la difpenfation du Sa- 
crement. Vous foupircz après le dcr-- 
nier Evangile > comme un efclave 
foupire après le moment oà fa chaîne 
doit être briféc. Vou;5 forte2i avec 
précipitation du Lieu faint r ^ù fou- 
vent vous n^^étes entrés que les der- 
niers. Un inftant d'aâ;îon de grâces ^ 
ou plutôt de gémiflèment pour celles* 
que vous avez manquées , vous pa- 
roîtroit un nouveau iUpplice. Tel eft 
votre rcfped dans nos Eglifes. Rou- 
giffez , Sidon [^] : entrez dans une 
(«) Erubefce>) Sidon > ait œare , &c. i/kïe » 

îij 
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tf 4 Devoirs des Gens du Monde, 
mofquéc de Mahomécans , vous y 
lirez partout votre condamnation 5 
vous deviez les juger un jour , ils fe* 
ront -vos Juges : Et ideo ipji Judices 
%fefl,i erunt- 

Je fuis bien éloigné d'imputer ces 
excès à tous les Chrétiens. Mais , 
Cjuoi qu'en penfc le monde , je puis 
bien aflurer que parmi ceux qui en 
font exempts , il en eft plufieurs qui 
ne laiflent yàs d*être fort coupables 
devant Dieu 5 & qui manquent par un 
autre endroit au refpeâ: infini qu'ils 
doivent , & à nos Temples , & à la 
fuprême Majefté qui y réfide. Je mets 
à la tête de ce nouveau genre de cri- 
minels , ce nombre prodigieux de jeu- 
^nes perfonncs qui , avant même que 
d'être corrompues , fe préfentent de 
manière à corrompre les cœurs les 
plus innoccns. Malheur à quiconque 
eft un fujet de fcandale 5 mais double- 
ment malheur à ceux qui portent k 
fcandale dans la maifon du Seigneur , 
& qui par leur immodeftie vont le 
braver jufques dans le lieu qu'il s*eft 
choifi pour fa demeurCi. Il eft vrai , 
femmes mondaines , que la coutume 
autorife ces fcandaleufes nudités , & 
plus vrai encore que Thabitude vous 
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les rend imperceptibles. Maïs Phabi- 
tude ne juftific devant Dieu que cc' 
quicft dans Tordre 5 & Jcfus-Chrift,, 
qui comme l'a remarqué un ancien 
Pcrç, s'cft appelle U Vérité y ne s'eft 
jamais appelle la Coututnt. Je ne m'é-- 
tendrai pas ici fur cet article r parcc-^ 
que quelque peine , qpc Ton ait à re- 
venir fur ces fortes de matières, il 
Éiudra en dire encore un mot au Char- 
pitre IV. Par la même raifon je fup- 
primerai ici ce qui regarde la fréquen- 
tation des Sacremcns ,; & le refpedi: 
que vous devez aux Pafteurs. >'cn parj- 
ïérai datis la troifieme Partie. 

X. Peut-être me direz-vous que par 
la miféricorde de Dieu vous êtes bien^ 
éloignés des fautes qu'on vient de dé- 
mailler. Je me i&is un plaifir bien fin^ 
cere de vous en croire. G'eft pour 
moi , comme pour tous les Mînillrcs^ 
du jFils de Dieu ,- une joie fenfible de- 
voir que la Religion eft encore ref- 
peftée ; & que dans on temps mal- 
neurênx ou tout fcmble fléchir devanr 
ridole , il fe trouve des Ifraélites quï 
ne connoiflent ni Baal,.ni fcs fcan- 
dales. Mais ne vous y trompez pas 5'^ 
Dour remplir fcs Devoirs par rapport 
àr Dieu ,. cc n'eft point aflèz de ne 1^*^ 
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66 ï)ei)airs des Gens du Monde: 
pas outrager. S'il compte pour quel- 
que chofc le culte extérieur , c^èft à 
condition qu'on aura foin d'y joink 
dre ce culte de refprit & du cœur ,* 
qui fut toujours le fceau des vrais Ado-' 
rateurs. Ce fontccux-ciquele Père ttciS 
ncl cherche; mais en trouve-t-il beau- 
coup ; Qu'il eft à craindre , moft 
Dieu, & pour moi, & pour bien d'atf- 
très , que le nombre n*en foit infini- 
ment petit 1 Le moins qu'on puiflè 
exiger d'eux, c'eft qu'ils prient avec] 
ferveur 5 qu'ils prient même contî-; 
nuellemênt, non de paroles , ce qui 
n'eft pas polîîblc , mais en s'arran- 
geant fi bien , que toutes leurs ac- ' 
tions , & celles même qui, com- 
me ie boire & le manger , font les 
plus animales , fe faffent pour la gloire 
de Dieu 5 qu'ils n'en commencent ai^ 
cune d'une certaine conféquence , faits 
la lui rapporter ; qu'ils s'habituent ât 
la couper de temps en temps par dé 
vives aipirations 5 que les compagnies » 
celles même qui font les plus diflî- 
pantes , ne ks empêchent point de 
lever par intervalle les yeux vers les- 
fâintes Montagnes > pour en faire def^ 
cendre le fecours dont ils n'ont jamais 
plus bcfoin , que lorfqu'ils font obli- 
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gés de traijter avec les enfaos des hotiif 
nies , race maudite , avec laquelle il y 
à toujours à perdre , & lamais à prO'^ 
fiter. 

XI. Tout ceci fuppofe une grande 
attention à la préfence de Dieu Au 
fond , c'eft en fait d'une vraie & fo-. 
lide Religion le point fixe dont il 
faut partir. En vous rappellant que 
roreille jaloufe entend tout (a) , que 
vous êtes à tous momens fous les 
yeux de votre Juge 5 qu'il met en li- 
gne de compte jufqu*à une parole 
oifeufe qui vous échappe, vous vivrez 
dans cet efprit de crainte que Saint 
Paul recommande à ceux qui veulent 
feire leur falut. Dès-lors , vous vpus 
avancerez de vertus en vertus , & peu 
à peu vous arriverez jufqu'au Dieu de 
Sion (h). Telle a été dans tous les 
tems la marche des Saints. Telle fut 
la pratique des Patriarches dans l*an^ 
cienne Loi. Tel fut dans la nouvelle 
l'inviolable ufage de cette nuée de 
Martyrs , de Confclïèurs , de Vierges ^ 
qui ne foupiroicnt qu'après laCou- 

(4) Aurîs zeli audit omnîa. Sap. i, v. lo. Quî 
plantavit autcm ,, non auaiet, P/alnu pj. a/. 9» 

(^) Ibunt de Vîriotc in vîrtutem : vidcbiçoç 
Deus Dcoium in Sioa. Pfalm* 8|f a/« 8« 
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ronne que le jufle Juge a préparée à* 
la fidélité. Si cç portrait reflembleair 
^ôtre , béniflez en le Seigneur : mais- 
fi vous ne trouvez entre l'un & l*ait- 
tre que des rapports éloignés , peut- 
être même qu'une oppofition mar- 
quée , avouez que jufqu'ici vous aveas 
bien mal rempli i'eflentiel de vos De- 
voirs par rapport à Dieu. 

XII. Peut-être balancerez - vous a 
vous condamner. Cette indécidon ne 
forme pas un préjugé qui vous foit 
favorable , puifqu'au jugement dit 
Saint- Efprit , le Juge , bien-loin de k 
répandre en apologies , eft le premier 
à s'accufer lui-même {a). Mais enfin, 
il me refte un moyen sûr de vous 
dejQSUer les yeux. Et fuppofant que 
l'amour de Dieu eft' la plénitude de 
la Loi 5 que pour aimer véritablement 
ce grand Maître, il faut Paimer dans 
tous les tems & dans toutes les fitua- 
tions 5 & qu'on ne l'aime ainfi que 
par une entière foumillîon à fa faintc 
volonté r il eft évident que vous por- 
tez en vous-mêmes la pierre de tou- 
che qui diftingue la folidc charité 

C^) Jttûas prior eft acoulftor fuî» irov* lîi- 
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2c celle qui nen a que les appa* 
rentes. 

Vous avez des revers comme Icn 
autres hommes 5 & ce feroit pour 
vous un grand malheur de n*cn point 
avoir , puifque Dieu éprouve fes 
Elus 5 quM les fait paflèr par le fea 
des tribulations, qu'il les corrige , 
comme un père tendre corrige un 
fils qu il aime (a) ,• & qu'enfin tous 
ceux qui veulent vivre avec piété eni 
jèfus-Chrift , doivent s'attendre à être 
perfécutés , ou par le démon , ou par 
quelques-uns de ces hommes fans 
confcience qui lui fervent d*inftru- 
mt-ns. Je puis donc fuppofer que vous 
©•êtes pas de ces bienheureux du fiécle 
que le joUg des enfans d'Adam fem- 
ble ne point regarder Qb) ; que la ma- 
ladie, la perte des biens, Wnquiétudc 
d'un voifin poflcflîf & chicaneur , la 
mort d'un enfant chéri, l'humeur 
diiflScile d'un époux, &c. fe fuccedent 
tour à tour pour vous affliger. Il n'eft 
plus qaeftîon , pour juger de votre 
état par rapport à Dieu , que d'exa- 
ct) Quem cnim diligit Dt>mînus , corripU , 

&C. Prov. $. 17. II. 

(h) la labore hominum non funt, 8c cam hp*^ 
pioibus OOA flagcll^buaturt Tf. 72. v, s« ' 
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70 Ihifoifs des Gens du Monde: 
miner comnient vous recevez ces dîjf 
férentes vifires. Pour en juger faine- 
ment , il nous fuffira 4e voir com- 
ment Ifô Saints en ont reçu de pa- 
reilles , ou même de beaucoup plus 
fcnfibles. Je vous laiflferai faire la con> 
paraifon de vous à eux : perfonne ne 
lait mieux que vous ce qui fe paffe 
au-dedans de vous-mêmes (a)» 

Job,l€ plus malheureux des hom- 
mes , & le plus patient des malheureux , 
perd tout daiis un jour» La main de 
l'ennemi moiflbnne , & fes biens &fes 
plus douces e(pérances. Le Ciel qui lui 
enlevé fc$ enàns , ne lui îaifle une 
femme & de faux amis ^ que pour rc^ 
doubler fon infortune. Malgré des 
coups (î imprévus , fi multiplies, il ne 
fe répand point en plaintes. Sa langue 
fie connoît point le murmure , ni fou 
cœur l'impatience. Il n*ouvrc la boa* 
che , que pour adorer la main qui l'é- 
prouve .• Dieu me Péwoit donnée Dieu m 
nie Va ère i voilà à peu près fon refreia 
éternel : fi l'excès de fon amertume 
lui arrache quelque chofe de plus > 
il fe le reproche devant Dieu , & en 

(<») Quîs cnîm homînum fcit qu« funt homir 
nîs, nid ffirituî homiiiis.qui in iffo eft ? hQor^ i^ 
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Ciît une rigoureufe pénitence [a\ 
Tobic vît dans la plus exa<ae julticc. 
Malgré les ordres cruels d*an Prince , 
donc la fureur s*cxhaloit jifques fur le» 
cadavres de ceux qu'elle s'écoit immo« 
lés , il rend aux morts les devoirs de 
la fépultur^. Chaque jour il court ri(* 
que de la vie ♦ pour ne pas manquer 
à une Loi que la religion & rhumaniré 
prcfcrïvent. Ces bonnes œuvres , & 
tant d'autres , dévoient , ce femble , 
lui procurer pour le moins autant de 
confolation du côté de Dieu , qu'il 
avoit de fujets de crainte du côté des 
hommes. Point du tout. Le Ciel pa- 
roît plus qu'indifférent à fon zèle & à 
fcs travaux. Il le prive du plus précieux 
des fens , & par- là il Pexpofe aux in- 
fuites d'une époufe > qui lui reproche 
la prétendue inutilité de fon efpérancc 
& de (es aumônes Dans une pofitiôn 
fi douloureufe » Tobie plus éclairé des 
yeux de Tefprit , qu'il ne Tétoit des 
yeux du corps avant fon afïlidion , fc 
contente de recourir a Dieu , & en 
s'humiliant fous fa juftice, il chante 
en paix fa miféricorde. Juflus es , Do^ 

C^) Idcirco me reprehendo , 8c ago poenitca« 
ùam iD farillâ & ciaçre. J^K 41 « "v* ^. 
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^ Viwirs des Gens du Monde 
^ine..:Et omnes vix tux miferuordia , ^ 
Veritas if judicium. 

Louis IX. qui fçut être un grand 
Roi & un grand Saint , ne découvre 
dans la ruine de Ton Armée , & dans 
la perte de fa liberté , que rexécution 
des ordres d'un Maître infiniment (ii- 
périeur à tous les Maîtres du monde. 
Il çft auflî tranquille dans les fers , & 
au milieu d'une Nation ennemie » 
qu'il rétoit fur fon trône & au milieu 
d'un peuple dont il e'toit adoré. Com- 
me il n'avoir vu que Dieu dans fes 
viftoires , il ne voit que Dieu dans (a 
défaite ; ou plutôt il le voit dans tous 
les événemens de la vie/ Il chériflbît 
auflî tendrement Blanche de Caftillc 
fa mère , qu'il en étoit tendrement 
chéti. A la nouvelle de^fa mort, la 
grâce partage & fanftifie dans foti 
cœur les premiers mouvemens de la 
nature. Si la douleur parle chez lui , 
îl ne parle que d'après la Religion 5 
», Seigneur , /^mVM*/ , vous aviez bien 
„ voulu me prêter pour un tems une 
„ mère , que j'aimois de toute la ten- 
,» dreflfe de mon cœur : vous Tavez 
«, rcprife. Que votre faintc volonté 
>, foitfaite; & votre nom çternelle- 
9> ment béni ,»• 

Je 
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, ^c n'eftime pas moins ces belles pa- 
toles que pronoirça 1^ vertueufè Ma- 
dame Fouquet de Belle-Iflc , au mo- 
ment même qu elle apprit l'humi- 
liant revers du Surintendant des Finan- 
ces : Je vous remercie , 6 mon Dieu : il y . 
a long' temps que je *U9Us demandons la con^ 
verficn de mon Fils ; en voilà le chemin. Ce 

, le fut en effet ; & le nouveau Manafsès 
devint dans les chaînes ce qu'il n'au- 
roit peut-être jamais été , s'il eût con- 
tinué de vivre dans la gloitc & dans 
lafplendeur. , 

Et que les enfans de Bélîal. tou- 
jours prêts à cxcufer leur peu de ver- 
tu t ne s'imaginent pas que ces exem- 
ples font fi rares , qu'on ne les trou- 
ve qu'une fois dans un fiecle. On peut 
bien les affûter , que par-tout où il 
y a eu de vrais Chrétiens, il y a eu 
des gens qui les ont donnés 5 que 
beaucoup même ont été plus loin , 
& que l'on en trouveroit encore , 
donr les uns , comme Tilluflre Sainte 
Therèfc , ont pour devife : Ou/ouffrir , 
ou mourir*^ les autres, comme le pieux 
Henri - Marie Boudon , font fi char- 
més de (e voir en butte aux plus noî- 
jrès calomnies, & d'être chantés fur 

\IDus les tons > comme ces hommes 

G 

Digitized by CjOOQIG 



y]^ Devoirs des Gens du MofuUf 
4c fang& d'horreur, qui font înrfi^ 
gncs de vivre , qu'ils ont peine ^* 
contenir la joie dont , à rcxemçlc 
du grand Apôtre , ils font enyvrés p 
SfiperabuTfdo gaudio in otnni tribf^latione. 

Xill. Au fond , rien n-eft plus jufte 
que cette grande & parfaite foumîf- 
fîbn à la volonté de Dieu. N'eft-U 
donc pias vrai qu'il eft le Maître de 
fon ouvrage; qu'il n'a point de com^ 
pte à lui rendre de fa conduite; que 
l'argile fte fiit jamais en droit de de- 
mander à celui qui la travaille , pdofr- 
quoi il lui donne telle forme, plu-, 
tôt qu'un autre ? N'cftril pas vrai en- 
core que toutes les voies du Seigneur 
font juftice & miféricorde ; qu'il ne 
purifie fes Elus dans ce monde , que 
pour les ménager dans Pautre; ôc 
qu'ainfi , à le bien prendre , nos pei- 
pes font de yéritatolcs faveurs , & des 
grâces dont Fabus nous fera îttiputé > 
N'eftrîl pas vrai par cônféquent,quc 
le froid & le chaud, la fanté & les. 
maladies , le gain & les pertes , les 
bons & les mauvais fuccès , doivent 
irre reçus ?Vec la même recônttoif- 
fâiiçe ; que les plus vives difgraces 
changent de nom & de nature ctt^M 
l^aflàrri: par la njain de picuj c^nà-^ 
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té fotît de vraies fortunes , puîfquç 
c^eft fon amour qui nous ksdifpen- 
ic y & quelcs coiçs qu'il nous porte , 
ne frappent notre cœur qu au fortii 
du (ïen? 

Mais (î cela eft vrai, que pouvons- 
nous penfcr de tant de Chrétiens , 
qu'une légère infidélké déconcerte i 
qu'unie petite médifanee aigrit 5 qu'u- 
ne fièvre impatiente ; que la mort d'un 
lils ,f d'un mari y d'un Protedeur met 
au défcfpoit j Se qui ne récoufrent 
guèrcs au vrai Confokteur* qu'aprè» 
avoir inutilement épuifé toutes les^ 
reflburccs humaines ? rcflburccs toii- 
jours bien foibles, & qui né fervent 
ibuvcnt qu'à rendre leur condition, 
plus dure & plus affligeante. Co^ifola^ 
4wês ùnerùjî omms vos eflh ^ Job. 16 f^ 

Reprenez ces difierens principes j 
avec un refte de foi vous n'aurez 
point de peine à en tirer de trifte^ con- 
fl^^Knces. On va les réunir en peu de 
motsw 



m 
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P R I E R K 

JE commence, ô mon Dîco , à coiV' 
cevoir une partie de ce que je vous 
dois ^ mais je conçois en même-temks 
combien peu i*ài été 6dcle à m'en ac- 
quitter. Vous m'ordonnez de prier 5 
vous voulez même que je prie fans 
cefle [^], & que je ne me lafle point 
de frapper à la porte 5 parce que 
vous ne Pouvrez qu*à la perfévérance. 
Malgré des leçons fi précifes > à peine 
ai-je jufqu'ici connu la prière. Mon 
cœur eft devant vous , & par rapport 
à vous , comme une terre aride & 
ians eau (b). Il ne fçait ce que c'efl: 
que de s'élever vers vous dès le matin# 
Je ne lui donne pour aliment que 
quelques paroles prononcées fans 
goût & fans amour. Les embarras , 
les puérilités du fiécle m'appellent, 
j y cours , j'y vole , & je vous laiflfe 
avec h plus étrange facilité. Encorç 
pourrois-je me raflurer un peu, fi 

(«) Oportet femper orare> fic non deficcre. 
lue. 18.1;. I. 

(h) Anima ïBca ficm tma fine a^ai tibi. Ff. 
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Shns le coufs de la journée fâvoîs 
foîn de me fouvctiir & de votre pré- 
iènœ & de mes bcfoins. Mais non , je- 
me laiffc aller au torrent , & ce tOD- 
ircnt m'éloigne toujours de vous^ Je 
ne rapporte à votre gloire , ni mes* 

1)etites ni mes grandes aûions. Cel- 
és même ou votre providence fc ma-- 
Bifefte tfune manière plus fenfible j 
celles gur portent plus rempreinte de 
votre jufticc ou de votre miféricorde^ 
ne me rappellent point à vou5. Infcn-^ 
fiblc à vos ÊveurSr ou je lesrcçoîs^ 
fans ombre de recomioiflance> ou je 
vous en remercie avec un froid capa-^ 
ble d'en tarir h fourcc. Infiniment 
fenfible aux plus légères épreuves , je* 
ne fçais ni reconnoître que f en me- 
tît5e de bien plus fortes , ni rcmotirer 
jufqu'à vous r <iui diftnbuez la œort^ 
& la vie comme vommc vous le ju^ 
gez à propos [a]. Le murmurer,. Km-- 
patience ,■ les plaintes ancferes font ma^ 
fcule reflfource r & ce n^cft qu'après^ 
m'y être inutilcçient & pernicieufc- 
ment livré >^ que j'entrevois enfin que' 
Scméi n'êft qu'lin inftromenr dtmt 
v&ttc mainfefert pour humilier I^-^ 
(#) Dommos nu^tificat U yiriâcat. /. Reg^p ^ 
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7? Dcifoirs des Gens ^u Mondâé 
vid [a] 5 & que ç'eft vous qui frap- 
pez Job, en permettant au Démon 
•^de le frapper [t]. Quelle Çinefte ra- 
cine produit en moi des fruits (î cm- 
poifonnés ) A qui dois je imputer d€ 
fi triftes dîfpofîtions ? Ah ! Seigneur , 
c*eft dans mon indifférence pour vous; 
c'eft dans l*oubli de mes devoirs que 
fen trouve le principe.' J'ai négligé 
d'entendre votre parole, & plus en- 
core de la méditer. Jaî paru devant 
vous ^ns une attitude fî peu refpec- 
tueufc, qu'au lieu d'attirer fur moi 
votre Efprit Saint , je n'ai pu qu'y faire 
defcendre votre indignation. J'ai ofé 
croire que la fréquentation des Offices 
publics , celle-même de vos Sacre- 
mens^, ne convenoit qu'à àcs âmes 
vulgaires. ; En un mot ^ je vous ai 
prefque errtiércmcnt oublié» Je reviens 
à vous, & j'y reviens dès aujourd'hui ^ 
o mon EXieu.Je veux déformais vous 
aimer de tout mon cœur & de toa- 
tcs mes forces. Je commence bieh 
tard> 6 beauté toujours ancienne Se 

(i») Voyeï le fecond Lrrrc des Roîs y th% 6 ; 
^ le les premiers chapitres du Livre de Job* 

(b) Non dîxit Job, Dominas dédit , diaboto» 
«bfttïlir^ fcâ Deminus dcéàt , Dominas abfia«» 
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Tievùin envres Tiiett^ > ^ 
toutours nouvelle. Faites par votre 
grâce que je commence férîcufemenr^ 
& que je continue jufqu'à la fin; 
Puifleje bientôt m*écrier avec un de 
vos plus parfaits adorateurs : „ 3e fen* 
5, que je vous aime , ô mon Sauveur : 
„ ma confcience m'en afliire , & font 
3, plus intime témoignage m'en ré* 
„ pond. Vous avez enfin frappé mon 
„ cœur par la puiflancc de votre pa- 
„ rolc, & je n'ai plus balancé. Hélas t 
„ le ciel , la terre , vos bienfaits de 
yy toute efpcce , vos promeflcs & vos 
,, menaces m'y invîtoient 5 & c[ieft ce 
5, qui me rend inexcufable. Mais en« 
5, fin je change de langage & de con^ 
,,-duitc. Mon ame vous dit qu'elle 
3, veut être à vous : dites à mon ame 
^, que vous voulez être fon Dieu, fon 
,^<àlut , Tunique & l'invariable objet 
„ de fa tendreflè. Non dukiây fidxertl 
„ ûonfcientiâ ^ Domine , amo te. PtrcuJJlftk 
\,, cor meum ^ferbo tua , & amavi te, Sed 
9y cœlutn terra tf omnia qiUL in eh funVy 
\yj icce undique mihi dicunt ut te amem. jj^, 
Auguit. lib. iQy QoïiM. cap^ 16. 
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CHAPITRE III. 

Vn Chrétien dote remplir tous fes devoù^Jt 
par n^port à lui rnêtUt. 

L'Homme cft compofé de corps 
El d'amc. H a des obligations à 
lemplir pat rapport à <xs deux (ubC 
tances t c'eft un principe qui n'efi 
poînc contefté ; mais comme c'eft ua 

Srincipe dont on abufe , il eft }ufle 
c fixer ces Devoirs , d'établir ceux 
jqui font indifpenfables , & de rejetter 
ceux qui ne paflfent pour Têtre, qu'aa 
jugement de la chair & de la cupidi"- 
té. Pour y réuflîr r rappellons-nous^^ 
bien que Thomme n*èft (ur la terre 
que pour travailler à l*ài6ite de fon* 
ûlut^^A la lueur de cette maxime ca« 
pitale rimais trop oubliée, il nous 
fera aifé de pofer des principes , & 
d'en tirer de juftcs conféquences^Unc 
de celles qui fe préfentem le plus^ 
naturellement aux yeux de la foi,- 
c'eft qu'un Chrétien ne doit aimer 
fott corps^ que par rapport à Çon 
ame-, ^ fon amc qjic par rapporta 
Dieu^ 
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Devoirs envers Set même: %^ 
- ir. En parlant ainfi , je fuppofe né- 
ccffairenient que l'homncie doit aimet 
fon corps. Il n y a (ur ce point qu'u- 
ne voix dans la naturç. On fait 
par-tout , & on fait pîcfquc trop , 
qu'il n'eft permis ni de rexpoferfans 
caufe légitime à des dangers évi- 
dent , ni de trancher de foi - même 
le fil de fes jours , ni de tendre 
diredementà le mettre dans un état 
qui le rende inutile aux juftes vues 
ëe la fociété. En un mot , on fait 
qu'il a droit à de juftes égards. Mais 
ces égards , il ne faut pas les pouffer 
trop loin. Le corps aime (zs aifes , il 
feut le tenir en bride de ce côté-là. Il 
adespaffions, il faut lés réprimer. 11 
change de couleur au feul nom de 
mortification , il faut le plier fous le 
joug d'une jufte & charitable aufte- 
lité. 

Iir. Le corps aime fes aifes. Si vous 
l'écoutez , il vous étourdira par un 
étalage éternel de befoins prétendus. 
Le fommeil , la nourriture , le repos 
après un très-médiocre travail, l'e- 
puifehient à propos de rien , mille au- 
tres femblables néceflîtés d'idées pa-* 
roîtront tour-à-tow fw la fccne pout 
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ai Jiimtndéf G^sJu Mtmié. 
VOUS deman4cr grâce. Il eft vrai qiKl 
et teros en tems la cupidité & Tia-' 
térêt vous néveiUctont. Mais outre 
que dans cet état vous pourriez bien 
ne vaincre un vice que par un autre , 
dès que cet aiguillon vous manquera i 
vous (le manquerez pas de rçtonaber 
dans votre première langueur 5 & en 
peu de temS vous ne trouverez en 
vous qu'un corps de moUefie , auffi 
inepte à tout bien ^ que propre a tour 
mal. 

En VOuIe2:-vou$ àts exemples Ter^^ 
fibles. Glaces à Tindolence du fiécle 
vous n'avez qu'à ouvrir les yeux. Jet- 
tez-lcs d'abord fur cette nwltitudc de 
femmes ^ qui aflfervks prefqae dè« 
leur enfance au goût de la pareflfe & 
du bien-être, ont regardé commette 
vrais bcfoins tout ce qui pouvoir flat- 
ter leur chair. & nourrir leur délica- 
teiTe. Le fommeil ne finît che? elles » 
que quand Texcès même du fcmimcil 
l'empêche de continuer. Elles confa- 
crent la meilleure partie du tems qui 
leur refte , à parer leur corps , à Tem- 
^llîr , à en conferver la fleur & l'em- 
bonpoint. Elles mettent tout en ufage 
pour fuppléer par dos grâces étran- 
gères à celles que la nature leur a rc- 
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fbfécs $ & auâî idolâtres d'elles^ 
stiêms , mais plitô coupables que Viti^' 
Hdele Jézabel , elles n'Oublicût ^înt 
iTart faneftc que cew malheurcufl^ 
Prînceflfe employa jufqtfau dernier 
moment. La table vient enfuice; dc 
fi d'ordinaîtc elles y font plus tem- 
{>érantes qœ les hommes , ce n'efl: 
4a'cn vertu de Texcefflve tendrêflfe 
qurcUes ont pôut elles-mêmes. Ceft 
1 amour -propre qui fait leur vertu , 
comme (feft Tamour propre qui ûit 
leur vice. 

Mais pourquoi , terfqtf il s^agît de 
inollefle , avoir recours à un fexe qui 
peut fi bien fè venger fur le nôtre l 
En matière d'afféterie , de fenfuâlité ^ 
^amour de fon corps , combien 
d'hommtes font plus femmes que les 
femmes m:êmes ! Comme dles , 5c 
plus^tfelks , ils ont un arfenal com- 
plet de parfums > d'eaux de fenteur 
& de mille autres précicufcs baga- 
telles , que jje ne pourrois détailler , 
fans me couvrir d^une partie du ridi- 
cule dont ils fe couvrent tout entiers, 
La bonne chère, le vin délicieux quî 
l^â affiiifonriéc ; les grands rcï>ai , oà 
ils ont dignement figuré , reviehtient 
^tis tous leurs .entretiens ; Se pour 
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%(^ Devoih dts Xiens du Monde: 
peu qu'ils évitent ces excès hontcHT 
qui ne femblent faits que pour la lie 
du peuple, ils s'imaginent que ni 
l*£vangilc ni fcs Miniftres n*ont rien 
à leur reprocher. Mais ctoit-ce donc 
un phantôme que Saint Paul com- 
hattoit, quand il déclaroît la guerre 
à ces hommes profanes qui font de 
leur ventre une Divinité ? £toit-ce 
Ujne fable fans conféquence que ra- 
contoit Jefus-Chrift, quand il parloir 
d'un voluptueux , dont le plus grand 
crime avoit été de vivre dans les dé- 
lices, & de s'être traité avec une 
fomptueufe délicatefle ? Il eft vrai 
qu'à ce défaut le mauvais riche joi- 

Ênit une prodigieufe infenfibilité aux 
efoins de cet infortuné Lazare qui 
languiffbit à fa porte. Mais outre que 
parmi ceux qui ne penfent qu'aux ai- 
les de leur corps , il y en a peu quf 
foufFriflènr qu'un malheureux couvert 
d'ulcères fit de Tentrée de leur mai- 
fon la retraite ordinaire de fon infir- 
mité , il n*eft que trop vrai que ceux 
jui font montés fur le ton de ne 
e rien refufcr , font prefquc tous 
dans Tufage de rcfiifer tout à leurs 
frères; & que pour s'accorder fans 
ceflfe le fuperflu , ils n'accordent ja- 
mais 
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Devoirs enveri Soi-même. if 
tnaîs le néccflaire à la plus trîfte in^ 
digence. 

IV* Pour prévenir ce malheur i 
n'oubliez jamais que ceux qui aujour- 
d'hui ne refufent à leurs fens que ce 
qu'ils ne peuvent leur donner, fe- 
ront dans 1 autre vie tourmentés en 
proportion de la cruelle indulgence 
qu'ils ont--euc pour eux ,• & que U 
mcfure dès délices où Timpure Baby- 
lone s'jétoit plongée , eft la juftc me- 
fure d^s fupplices qu'elle doit fouffric 
pendant l'éternité (a). Agiflez félon 
ces principes. Ne ruinez votre fanté, 
ni par une pénitence immodérée , 
ni par un travail qui pafle vos forces t 
mais en donnant à votre corps ce 
ouc la Religion lui accorde, ne lui 
donnez rien que la raifon lui inter- 
dife. Celui , dit rEfprit Saint > qui 
nourrit trop délicatement fon efcla- 
vc , aura la douleur de le trouver re- 
belle (h). Etc'eft ce qui arrive faiK 
fin à ces honunes de chair & de fang , 

(«) Daplîcate illi dapHcia fecundùm opéra 
ejus : quantum in deliciis fuie , taatùm date UM 
sorraencam 6c luétum* Afoct^U x8. v. 6. 

(h) Qai délicate à puericiâ natric fervum fuam f 
podeà fencîot eam contumacem. Prov. 19 1 v» 

IL». 

H ' 
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g 6 Bet>cirs des Gens du Monde. 
qui femblent avoir abjuré la morale 
de Jefus-Chrlft , pour s'en tenir invar 
riablemcnt à celle d*Epicure. 

V- En effet , le corps a fes paf- 
fions , & quand rien ne lui manque » 
il s'y porte avec une fureur indomp- 
table. Laiffons toutes les autres, & 
fans trop nous appéfantir fur celle 
qui eft la plus funefte de toutes , 
examinons en quel temps elle nous a 
fait de plus mortelles bkffures. Hé- 
las ! parmi ces hommes dont le corps 
atténué par les rigueurs de la plus ex- 
ceffive pénitence, n'étoit plus qu'un 
languiffant fquelete , Ton en a vu qui , 
comme Jérôme , relégués au fond 
d un affteux défert , & n*y ayant 
d'autre compagnie que celle des Ti- 
gres & des Léopards , étoient nuit & 
jour dévorés par un feu impur., ôc 
ië retraçoient malgré eux la fédiaif^nte 
image des vanités Romaines* Si la 
cendre & le cilice ont eu de fi terri- 
bles conibats à foutenir : fi pour en 
fortir viàorieux , il a fallu joindre les 
larmes aux plus faxiglantes auftérités » 
quel fera le fort de ces voluptueux 
Mortels , qui d'un air înfultant ren- 
voient au Cloître les auftérités & les 
larmes , qui fouvent font de ces faîntcs 



Digitized by VjOOQIC 



Devoirs envers Soi-même. ij 
ligueurs la matière de leurs fades 

flaiiàntcries , ou de leurs chanfons 
achîques , & dont les plus fages fe 
contentent d'en parler avec une indif- 
férence qui approche beaucoup du 
méprisa (^l'attendre pour la pureté , 
& pour les vertus , dont elle eft le 
germe néceflàire, de cette nuée de 
Jeunes libertins, qui dans Tâge & le 
feu des plus v^es paiïîons , femblent 
prendre à tâche de leur fournir de l'a- 
liment , & dent plufîears ne portent 
pendant une fcmaine entière le poids 
de la chaleur , que pour kur prodi- 
guer dans un feul jour le fruit de 
leurs travaux ? Croyez-moi , difoit le 
Çàïttt Doftcur que je citois il n'y à 
qu'un moment : Tout eflomac qui regor^ 
ge de vin , regorge de paffions. Sodomc 
& quatre Villes voifines fe livrèrent 
aux plus noirs excès : quelle ôh fut la 
caufe primitive ? L'abondance , la 
fcnfualîté , l'orgueil qui naît de l'une 
& de l'autre [a]. Les plaifirs de la ta- 
ble ne s*allient pas avec un travail 
férîeux : ils portent d'eux mêmes à 
l'oifivcté ; & celle-ci , qui eft la mcrc 

(a) Bcce hxe fîiit inîquîtas Sodomc fororis 
tac ; fapetbia , faturitas panis , 6c abuadaatia p 
te otium îpGas. ^xcch. i6, v. ^p. 

Hii 
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s s Devoirs dts Gens du Monde. 
de tous les vices , l'ell encore pldS 
^e rimpudicité. Vous demandez , dî- 
foit un Payen , pourquoi un tel eft 
tombé dans l'adultère 5 ne vous fati* 
gnez pas à en chercher la raifon » 
elle eft toute fimple .• il n'avojt rien â 
faire. Qui n'a poipt de tems pour le 
bien , en trouve toujours pour le mah 
Je fais qu'on peut être fenfuel, fans 
porter l'horreur jufqu'à déshonorer le 
lit de fon frères Mais n'eft-on coupa- 
ble que quand on fc permet les plus 
grands excès ï Combien de crimes , 
qui , fan? faire tort au Prochain , (uf- 
fifcnt pour perdre ceux qui ont le 
malheur de les commettre ! Ne vous 

Îr trompez pas , difoit faint Paul (^ ) , 
e Royaume de Dieu n'eft fait , ni 
pour les fornicatcurs > ni pour ceux: 
qui fc laiflènt aller au pèche de mol- 
lefle , ni pour ceux qui fe livrent à 
rim tempérance. Ignorez- vous , conti- 
nue ce grand Apôtre , que depuis que 
le Verbe éternel s'eft uni à la nature 
humaine, vos corps font les mem* 
bres de l'Homme- Dieu ? Seriez- vous 
donc affez corrompus pour faire des 

(4) Nolîte errare : Neque fornicarii. • • neqae 
molles... neque ebriod... tegcium Dci poûidebaac. 
h Cor. 6 » a/« 9 ^ io« 
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jyevoirs entiers Sohmême, %^ 
membres de Jefus-Chrift les membres 
d'une proftituée ? A Dieu ne plaife 
que ce malheur vous arrive. Mais eft- 
on bien éloigné du précipice , quand 
on préfère à toute autre voie celle qui 
cil en pofleffion d'y conduire ? 

VL Avouez de bonne foi que )uf' 
qu'ici vous vous tK^ étrangement 
égarés.^ Rentrez dans le chemin de 
la droiture, de la pureté , de Tinno- 
cence 5 & puifquc tous vos malheurs 
ne viennent que de l^exceflîve com- 
plaifance que vous avez eue pour ce 
corps de mort , ou votre amc eft em- 
prîfonnée, commencez à Paccoutu- 
mer au joug (alutaire d'une faime 
auftérité. 

S'il ne s^agîflfoit que devons en four- 
nir des exemples , chaque condition , 
chaque fexe m'en ofFriroit des plus 
éclarans* Je trouverois le cilicc foiis 
la pourpre des Rois , dans les deux 
plus graiids Princes qui aient régné 
fur Juda & fur la France j des ruifleaux 
de larmes fur le vifage des Magdckî- . 
nés i une folitude effrayante , jointe 
à la plus rigoureufe mortification , 
dans les Thaïs & les Marie Egyptien- 
lîc. Sans remonter jufqu'â des tcms 
fi éloignés du nôtre, jufqaà ces fî^- 

Hiij 
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ço Hevoirs des Gens du AfondeV 
clés heureux où les Thérapeutes [^] 
méritoient d*êtrc célébrés par leurs 
ennemis mêmes 5 où la Thcbaïde 
étonnoit tout l'Univers , & par la 
douceur de fes habîtans , & par la ri- 
gueur de leur pénitence: (jue dîs-îe , 
de nos îours , & fous le ciel que inha- 
bité , je trouverois fous un reftc de 
figure humaine des Anges que TEglife 
nous eût enviés dans le tems de fa 
gloire 5 des viâimes dévouées à Vhu- 
miliation 5 des hommes qui n'ont 
prefque d'autre nourriture , que celle 
des facrés Cantiques , qu'ils chantent 
le jour & la nuit > qui vivroient fans 
confolation y fi le Ciel pouvoir laiflèr 
fans confolation ceux qui lui appar-. 
tiennent j qui fans regretter jamais 
TÊgypte qu'ils ont quittée, ne fou- 
pjrent <iu'après la terre de bénédic- 
tion qui leur a été promîfe 5 qui dans 
le fein des plus cruelles douleurs , ne 
gémiffent que de ce qu'elles font au* 

{À) Thérapeute t£k un mot Grec <]ui fîgnifie 
Senriteur. On a furtbut donné ce nom a ces fa- 
tncoK Cpnreroplatifs dont parte pbiîôn ; & qui 
fe comentoicnt dTun peu de vin & d'eau. Le Pcre 
de Montfaocon a bien prouvé contre M. îe Préfî- 
dent Boubier , qu'ils é^oknt Cbtétiens, bL iioo. 

Digitized by VjOOQIC 



T^ewirs em/ers Soi- même, pt 
dkflbus de celles qu'ils croient avoir 
méritées 5 & qui malgré Pimmenfe^ 
charité de leurs frères ^ ne font prêt* 
que cenfés malades , qu'au moment 
où ils vont expirer fur la cendre. 

VIL Mais , quoique après tout ces 
îlluftres Pénitens n'aient , comme 
vous , qu'une ame à iâuver 5 quoique, 
plufieurs d'entr'eux n'aient jamais con-. 
miles excès où vous vous êtes em- 
portés , je me donnerai bien de gar- 
de de vous préfenter d'auflî grands 
modèles. Dans le fiécle ou nous vi-^ 
vons, quel nom donneriez-vous à 
une morale fi parfaite > En voici une 
plus douce , mais indifpenfablementr. 
néceffaire. Vos yeux ont été pour 
vous la fource d*une infinité de chu- ^ 
tes y faites avec eux ce pafte pénible , 
mais effenticl que Job fit avec lesfîens-, 
Ne les arrêtez jamais fur aucun objet 
capable de vous, portçr au mal I>é* 
fcndez-leur des plaifirs permis , parce 
qu'ils s'en font accordé de criminels».- 
Rçtranchez-leqr fans miféricorde la 
ledure de ces fables doublement em* 
poifonnéçs,qui n'amufcnt jfimaîs Tima- 
gination qu'aux dépens du cœur. L^s 
airs enchanteurs de l^^Opéra ,, le fé* 
ricux. ^ le comique du Théâtre vous 
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92 Bevèirs des Gens dû Monde. 
amu(bient infiniment: fongez que ce 
n'eft pas pour vous amufcr que Dieu 
vous a mis fur la terre ; & que fi la 
Comédie donne quelquefois des le- 
çons de vertu , elle laiflè prefque tou- 
jours l'impreffion du vice {a). Vous 
ne refiifiez ni au goût , ni à Todorat >' 
que ce que la bienféance ou PintércÊ 
ne vous permettoicnt pas de leur 
accorder .• ne leur accordez défor-^ 
mais que ce que la charité ou lal>iei> 
féance ne vous permettront pas de 
leur refofer. Que chacun de ces deux 
fens ait chaque jour fa privation : 
qu'il foit plus durement traité » à 
mefure qu'il fè plaindra davantage. 
Souvenez-vous que le fiel & l^abfyn- 
the font le breuvage éternel des ré- 
prouvés {y) , & que dans ce ténébreux 
féjour , ou vous vous hts marqué 
une place , on ne refpire d'autre odeur 
que celle de la .paix , du foufire , & 
d*un tas de cadavres vivans, qui re- 
doublent leur fupplice, en redoublant 
celui des compagnons de leur mal- 
heur. 
VUI. Ne croyez pas y au reÔe , que 

(a) Penfée de MacL la Marquîfe de Lambert. 
{h) Ctbabo populum iftum abfynthio , fie po»^ 
iW dabo eU atiuam fclJis. J0rçm» jt, v» ij,. 
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Vei^ùîYs envers Soi-même» jj 
le nouveau genre de vie qu'on vous 
propofe ici, doive vous livrer à ces 
noires idées qui empoifonnent toiis 
les momens de ceux qui en font atta- 
qués. Oui, cjuoiqu'en penfe le mon- 
de , la févérité chrétienne a (c^ plai- 
firs ; & ces plaifîrs font mille fois 
plus doux que ceux des enfans du fié- 
clc , parce qu'ils font plus purs ; & 
que la grâce qui les aflaifonne , feit 
en varier le goût comme celui de 
l'ancien ne manne. Vous aimez les 
converfations favantes & bien raifon- 
nées: après vous être quelque tems 
ennuyé par bienféance avec les vivans , 
entretenez - vous avec les morts. Lifez 
les Homélies de Saint Chryfoftômc , 
les Confeffions de Saint Auguflin , 
& tant d'autres Ouvrages des Pères 
qui déconcertèrent l'éloquence {Mayen- 
ne , & forcèrent plus d'une fois fon. 
fufîrage. Votre efprit naturelleriient 
élevé vous porte aux grandes & fubli- 
mes recherches : étudiez la Religion î 
fuivcz-en l'efprit & les dogmes ! pé- 
nétrez les motifs & les preuves qui 
lui fervent de bâfe 5 & au moyen des 
Apologies viâorieufes qu'en ont fait 
les Juftin , les Athenagore , les Ter- 
tiiîlîcn, & de nos jours tant d'iUuûres 
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P4 T>evoirs des Gens du Monde* 
Ecrivains , mettez-vous en état de W 
venger des infukes de la Philofophie 
du tems. Vous avez du goût pour Iz 
promenade ; dirigez la vôtre du coté 
de ces lieux &ints que le fang des Mar* 
lyrs a confacrésl» ou ique les larmes 
de l'innocence ont fanûifiés. La fo^ 
litude vous fatigue: faites>vous quel-^ 
qu'i»! de ces amis que la folide verra 
avoue. Vous y trouverez de fages 
confdls dans vos embarras , des ref- 
fources aflurées dans vos peines , Se 
toujours ce caradere uni , cette dou^ 
ceur confiante qui charnne Penmii ^ 
6c met un appareil sûr aux plaies les 
plus mortelles. Les Spedacles ont un 
certain attrait pour vous : TEglife a les 
fiens •• rendez-vous y affidu 5 & prélu- 
dez dans le tems à la partie que vous 
devez faire pendant rôternitc. 

C'eft ainfi, qu*en pliant d'un côté 
votre corps fous le poids de la régie , 
vous faurez le dédommager de l'autre» 
Dès- lors il fera fournis à l'ame , & 
l'amc par une fuite néceffaîre fera fou- 
mife à Dieu* 

IX. Pour vous maintenir dans un 
fi bel ordre , quand une fois vous y 
ferez entrés , une feule réflexion vous 
ûiflSra. Pcnfez quQ vous êtes Chré* 
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T>€V0irs envers Soi^mêmfi ^ 
liens , & que cette qualité , qui vous 
aflbcie en quelque forte à la nature 
divine» qui vous rend frères de celui 
que Tiicriture appelle le premier né d'en^ 
ire les Mans 5 qui vOus fait héritiers de 
Dieu & cohéritiers de Jefus-Chrift ', 
cft le titre le plus grand, le plus glo- 
rieux que vous puiffîez ambitionoBcrs 
^gnofie , i Chrijiiane , dignif^tem mam^ 
Ce fera fur ce principe , que pleins 
d'une noble & décente fierté, vous 
rejetterez avec indignation tout ce 
qui feroit capable de vous dégrade]^ 
Honneurs, emplois , dignités , faveurs 
des plus grands Princes, tout cela 
n'eft que de l'ordure pour une amc 
qui connoît fon origine & fa ddiinâb- 
tion. L'homme dans fa gloire s^ 
ravale jufqu a fe mettre au niveau 
des pUis vils aninuux (a). Par quel 
contracte s'eflril fi indignement avili) 
C'cft qu'il a perdu de vue fa propre 
grandeur. Il a oublié qu'étant fils de 
Dieu par adoption , tout autre <^jet 
que Dieu étoit indigne de lui. Il s'eft 
fait à grand frais une miférable ca« 
bane fur la terre , où il n'avoit qu uà 
îout à vivre s &: il a détourné les 

(«) Homo 9 cùm in honore efiet » compatatoa 
cfi jumentis infipicnûbas» &c« Of. 1%^ v^ttà 
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^6 D^oirs des Gens dû Mfmdel 
yeux <lp ce Palais fupcrbe , de ce 
Royaume immenfe , que Dieu lui 
avoit préparé dès la création du 
Monde. . 

En vous rappellant la nobleffe de 
Votre ame , vous prendrez des (ènti- 
mcns tout contraires à ceux-ci, &dc 
«es fentimens fi flatteurs pour quicon- 
que fait penfer en grand , vous tirerez 
ces deux conféqucnces. La première , 
que vous devez avoir une horreur ex- 
trême du péché , & fur-tout de celui 
qui pourroit vous donner la mort 
Xa féconde , qu'ayant droit , par vo- 
tre vocation, de prétendre aux plus 
belles Couronnes , vous devez , félon 
■l^avis de Saint Paul {a) , tendre aux 
plus fublimes vertus i & de tourcs 
ces routes qui mènent à la céleftc 
f atrie , choifir celle qui peut vous 
y mériter une place plus diftinguéc. 

Vous aurez une extrême horreur 
du péché , parce qu*il n*y a rîen de 
plus bas , de plus honteux , de plus 
oppofé à tout ce qu'on appelle dans 
le monde , devùir , fentiment , manière 
jajle de penfer. Cela cft fi vrai , que 
pour vous livrer à la plus grande par- 

(a) iEmoUmÎQi chanTmaca mcliora ^ 6cc. h 

tic 
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tîe de vos excès les plus chéris , vous 
cherchez les ténèbres 5 que vous (c^ 
riez au défefpoir qu'un de vos écarts 
tranfpirât; que vous êtes perdus pour 
toujours xlans rcfprit de quiconque , 
fans être dévot , a de l'honneur & de 
la probité , quand ils viennent à fi 
connoiffance. Mais quand vous feriez 
de ces heureux hypocrites , qqi quoi- 
que concuflSonnàires dans les trn- 
plois , iniques dans la Magiftrature , 
perfides dans le Commerce, &c. fa- 
vent porter jufqu'au-delà du tombeau 
une réputation faine , en feroit - il 
moins vrai , que fous un mafquc 
trompeur vous ne logiez qu'une ame 
de iànge & de boue ; & que la confii- 
fion que vous efluyerez à la face de 
rUnivers , dédommagera bien la 
jufiice de Dieu de celle que vous 
avez fça vous épargner pendant la 
vie? 

XL Mais il ne fuflit pas à qui con- 
noît le prix & la vraie grandeur de 
fon ame ^ de s*abftenir du mal ; il faut 
avec le fecoqrs tout-puiflànt du Mé- 
diateur , la former à la pratique de 
toutes les vertus chrétiennes. Il n*cft 
pas donné à tous les hommes de pou- 
voir devenir des héros guerriers : il 
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9S Devoirs des Gens du Mande. 
cft donné à tous les Fidèles de pott? 
voir devenir des héros Chrétiens. Ce 
nouveau genre de combat , que les 
Académies profanes ne connoiflent 
^ point , s*apprend aux pieds de la Croix 
du Sauveur. Chaque fiéclc de TEglife 
nous en fait des leçons ; & le nôtre , 
tout corrompu qu'il cft , en fournit 
encore à la Cour & à la Ville de 
grands & magnifiques exemples. En 
les méditant à loifir , vous appren- 
drez à remporter fur vos pallions , 
des vidoires que n*ont pas toujours 
remportées fur leurs ceux qui ont 
donné des chaînes à une partie de 
rUniver?. Vous irez , je ne dis pas 
jufqu'à pardonner intimement à vos 
•ennemis, je dis jufqu'à les charger de 
bienfaits. Uhumiliatipn 1% plus cruel- 
le, & la moins méritée, fera d'abord 
pour vous la matière d'un facrifice , 
& un moment après celle de vos plus 
humbles aûioris de grâces. Dans la 
perte de vos biens , vous ne vous ar- 
rêterez point â rinjuttc main qui 
vous eçL dépouille ; vous percerez 
iifqu'à cette main inviiîble , qui ne 
vous les enlevé que pour vous en épar- 
gner Tabus 5 & vous faire dire , comme 
^ François d'Affife, avec glus de foi & 
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de vérité que jamais: Notrt Père, qui ; 
êtes dans les deux , &c. 
' Quels fentimens ! qu'ils font fublî- . 
œcs ! qu'ils font au-dçflus de la nature! 
qu'ils ont de rapport avec ceux de 
Divinité, puîfque c'eft la Divinité 
qui les infpire, & qu'étant revêtue 
d'une chair mortelle, elle les a ou 
cnfeignés , ou réduits en pratique ! 
C'eft ainû , homme Chrétien , que ' 
vous reconnoîtrez la dignité de votre 
condition. C'eft ainfî qu'en foumet- 
tant le corps à l'ame, vous aflujet- 
tirez rame à Dieu > qui doit être ion 
unique fin , comme il eft fon unique 
principe. Aflujettiflemcnt glorieux , 
qui en vous faifant remplir tous vos 
devoirs par rapport à vous-même , 
vous fait de plus en plus remplie 
tous vos devoirs par rapport à Dieu ! 
Doux & confolant efclavage , qui à la 
fois vous affure , & fur la terre cette 
paix que le monde ne peut donner, 
& dans le Ciel cette Couronne immor- 
telle que le monde ni l'enfer né peu- 
vent enlever / 

Au refte , ces nobles & magnifiques 
fentimens vous deviendroient bientôt 
familiers , fi vous pouviez une bonne 
fois vous accoutumer à joindre de 

lij 
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tèttfs en tcms le jeûne à la prière. Lcr 
jeûne, dit un pieax Ecrivain , feit le fa*» 
crifice du corps; la prière feit Icfàcrifi- 
ce de refprit 5 le jeune foumerla chair' 
à refprif 5 la prière foumet refprit à 
Dieu 5 le jeune venge & prévient la 
jdnice 9 la prière implore & fait de£ 
cendre la milérlcorde. 



PRIERE. 

VOus voulez que je m*aime , Sei- 
gneur , & vous m'en faites une 
Loi. Jufqulci je ne l'ai rcnaplie cette 
Loi, que par la tranfgreflion la plus 
marquée. Pour entrer dans vos vues 
faintcs, il auroit fallu n'aimer mon 
corps que par rapport à mon ame , 
Si mon ame que par rapport à vous. 
Rien n'étoit plus raifonnaUe, rien 
n'étoit plus propre à fandifier toutes 
les parties de mon être. J'ai renverfo 
ce bel ordre. Mon corps a été l'uni- 
que idole à qui j'ai tout facrifié; j*ai 
flatté > j'ai prévenu toutes fcs inclina- 
tions 5 j*ai multiplié fcs befoins, au 
lieu de les diminuer. Hélas ! je n'ai 
pas mieux traité mon ame. Elle n'c- 
toit faite que pour vous , ô mon 
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ipidit 

pée , à l'exception de celui qui devoit 
l'occuper toute entière. Ah ! Seigneur, 
que je fens bien aujourd'hui le tra- 
vers , l'indignité de ma conduite l 
Mais coaiment pourrai-)e venir à bout 
de vaincre un penchant , de déraciner 
des habitudes qu'une longue fuitcd'an-» 
nées a fortifiées ? Il n'y a que vous ^ 
Souverain Maître des cœurs , qui puif- 
fiez réformer le mien , & le faire ren- 
trer dans Tordre. Apprenez-moi effi- 
cacement cette importante , mais ter- 
rible vérité ^ que pour être du nom- 
bre de vos Dilciples , il faut fe porter 
une fainte haine à foi-même : Àdhuc 
autem & animant fuani. Jea prens la. 
réfolution aujourd'hui. J'ai trop aimé 
mon corps; je le ferai déformais fouf^ 
frir. Je le réduirai y comme on réduit: 
un efclave qui s'oublie. Il fera devant 
vous , & entre vos mains , comme 
une bête de fommc {a). Il jeûnera ^ 
& les jours ou TEglifc en fait unc- 
Loi à fes cnfans , & quelcjuc fois ccu5f- 
mêmes où elle les traite avec plus 

(^} Ut piiBemam fedas fum sipud" te*0/r 71^» 

lui 
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102 Véwîrs des Gens du Monde; 
d'indulgence. Je ne le difpenfcraî de 
la règle , que quand il lui fera impof- 
fîble de la garder 5 & alors la vertu loi 
reflîfera d'un côté ce que la néceflîté 
lui accordera de l^autre. Pouf ce qui 
eft de rtion ame, je vous en offre 
dès ce moment , Seigneur , & le fond 
& toutes les dépendances. Mon ciprît 
fera de votre juftice la matière de fon 
étude & de fa méditation. Mon cœur 
ne battera que pour vous, & vous 
ferez l'invariable objet de fes mouve- 
mens & de (ts foupirs. Sans ceflc ic 
rappellerai ces jours' que fai pafles 
dans le défordre: fans ceffe je m'oc- 
cuperai avec un Roi pénitent de ces 
années éternelles qui doivent fervir 
de mefure à mon fup'plicc , ou à ma 
récompenfe {a). Qu'il m'eft doux, ô 
mon Dieu > de ne plus féparer mes 
îrttérêts des vôtres , & de ne pouvoir 
m'acauittcr de ce que \t me dois , fans 
retapîir une partie de ce que vous 
daignez exiger de moi ! 

(^) Gogîravî dics antiqao» , & amios «t«5 
lios io mcaïc hatmié ffêlm, 76 , v. €. 
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CHAPITRE IV. 

Un Chrétien doit remplir tous feî 
Devoirs far raport au Prochain. 

CE Chapitre cft fi important, & 
il a tant d'objets difparates , que 
pour V donner un œil d'ordre , il faut 
nécef&irement le divifcr en plufieurs 
parties. Je vais donc commencer par 
expliquer , mais d'une manière un 
peu vague , ce que l'homme doit à 
rhomme , uniquement confidéré fous 
ce rapport général que la Nature & la 
Loi ont mis entre tons les enfans du 
même père. Je tacherai enfuite de dé- 
velopper plus en détail ce que Thom-^ 
me doit à ceux avec qui le fang ou la 
Providence lui ont donné une liailbo 
plus paiticuliwe. 
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Article Premier. 

Devoirs généraux de thomnit 
far rapport à f homme. 

L'Evangile nous fait trois leçons 
au fujet du Prochain. La premic- 
re , de n'exclure pafonne de cette pré- 
cîcufc qualité. La féconde y de ne ja- 
mais rien faire à un autre y que ce que 
xibus voudrions gu'il nous fît- La 
troifieme , de Taimer dans tous lès^ 
tems comme nous nbus aimons nous- 
mêmes» 

U Jefus-Chrift nous a donné li 
première de ces ^grandes leçons dans 
Tune de (es plus belles Paraboles [^]* 
Un de ces frivoles raifonneurs qui 
diflèrtent à perte de vue fur la Cha- 
rité y & qui fouvent ne la vengenc 
qu'à fès propres dépens , ayant de- 
mandé au Sauveur qui il dèvoît regar- 
der comme fon Prochain : Un Voya*» 
geur , répondit ce grand Maître ,. en 
feifant le trajet qui de Jerufakm mené 
à Jéricho y tomba entre les mains 
d*unc troupe de voleurs , qui ». après 

(«} lMf% $ê(é 10 p V io» &fêêiv^ 
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TaVoîr dépouillé & chargé de coups > 
le laiflercnt à dcmi-mott (ut la place. 
Un Prêtre & puis un Lévite , qui fai- 
fbient la même route # fc contenté- 
rcnt en paflànt de jctter les yeux fût 
lui t & ils continuèrent leur marche» 
Ua &iinaritaiA qui palTa quelque 
tcmp$ après» en eutjpitié* Il banda 
£cs plaies, le mit fur (a monture, le 
conduifit à la première Hôtellerie » 
paya' d'avance une partie de ce qui 
éroit néceflaire pour le rétablir » & 
s'engagea de payer le furplus à fort 
retour. Voilà ce qui s'appelle donner 
une jufte étendue au nom & à la qua- 
lité de Prochain Après un tel exem- 
ple , & l'autorité de celui qui le pro- 
pofe', il n'y a plus pour un homme 
qui a des entrailles , & fur-tout pour 
un Chrétien [^] . ni Juif, ni Gençil , 
ni Maître , ni Efclave. Tous les hom- 
mes doivent être un pour lui , au 
nom & dans la perfonne du Sauveur 
de tous les hommes. Le fang , la pa- 
trie , les autres liens que le Créateur 
a lui-même formés , ont des privilè- 
ges 5 je n'en doute point. L'Homme- 

(a) Non eft Judaeus , neque Graecus : ûon eft 
fetvQS y neqae liber... Omnes enim yo$ UQUP^ 
$ftl9 ia Chiifto Jefu« GnUt. 3. v* iS» 



Digitized by VjOOQIC 



t^6 Devoirs ie$ Gens du Monde. 
Dieu près de mourir , recommanda 
fa Mcrc à un Difciple chéri 5 & quel-, 
ques jours auparavant il avoit verfé 
fur l'infortunée Jerufalcm des lafme$ 
qu'il n'a point répandues fur la chute 
4e rimpie Capharnaiim. Mais fans 
toucher à un ordre qu'il a lui même 
établi , il eft toujours vrai de .dire 
qu'il n'eft point d'homme , qui n'ait 
droit aux égards d'un autre homme, 
& que les haines de Nation à Na- 
tion , & quelquefois de Province à 
Province , ne font ni juftcs ni raifon- 
nables. Tout ce qui porte l*îmage de 
Dieu, doit vous être cher, Méprifec 
un pauvre Etranger ^ rebuter un in- 
connu , Tcgarer dans fa voie , le 
tromper dans un compte , profiter' de 
fon ignorance , en faire la matière 
de vos railleries, quelquefois même 
de vos infultes , c'eft oublier qu'il eft 
membre de ce grand corps qu'on 
nomme Prochain 5 qu'il eft homme 
comme vous l'êtes 5 que fa pofition 
par rapport a vous peut un jour de- 
venir votre pofition par rapport à 
lui ; & qu'en nn il eft une loi qui vous 
défend de jamais faire à un autre ce 
que vous, feriez fâché qu'un autre 
vous fit. 
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ÏT. C*eft la féconde leçoaquc rHom* 
îne-Dîeu vous a faite dans rEvangilc, 
-Il fàllok que la Philofophie Payent 
ne, malgré fa prétendue fageflre,fôt 
bien courte dans fcs vues , puifquc 
cette leçon , qui fort des premiers 
principes de la nature , lui étoit incon- 
nue , & que TEmpereur Alexandre 
Sévère, qui en fut extrêmement tou- 
ché (4), y trouva une vérité toute 
nouvelle pour lui. Elle ne Teft point 
pour vous , & des Tenfance on vous 
Ta apprife. Mais qu'il me foit permis 
de vous le demander : la pratique 
vous en eft-ellc bien familière? Pour 
en décider , fuivez la méthode que je 
ne me laflfc point de vous indiquer 5 
confrontez-vous à la régie & à vos 



propres démarches. C^uand vous vous 
plaignez d'un ennemi, d*un enfant , 




cation 5 qu*il vous noircit dans Fct 
prît de vos meilleurs amis 5 qu'il vous 
îufcitc, autant qu'il peut, defâchcu- 

(») Qaatn fententiam ( Siuodtihi non vhfieri^ 
alteri ne fearis ) ufquc adeô dilexit Alexandcf 
Severus » uc & in Pàlatio fie in (ubîtcis opedtnil 
praefcribi jubcrct. Umfrid$Ns, 
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fes affaires : de l'autre qu'il n'a pouj 
vous ni refpea ni foumiflion î quil 
ne peut digérer un avis , quelque mo- * 
dére qu'il ibit î qu'il le prend fut un 
ton fi fier , fi decifif , qu'il faut , ou 
lui céder, oufe réfoudre à vivre éter- 
nellement dans le trouble & ladif- 
fenfion : de celui-ci , qu'il n'eft oc- 
cupé que de fes intérêts ; qu'on ne 
peutlefeirematcherqu'àforcedecoups 
d'éperon ; qu'il n'a pour fes Maîtres m 
amitié , ni reconnoiflàncc •• de celui- 
là , qu'on peut moins compter for 
lui , que fur un étranger , & qu'on ne 
trouve dans fa maifônni reflburccs, 
ni égards. Voilà ce qu'on vous entend 
murmurer du matin au foir, fans pen- 
fer que vous êtes très-cxa£tement dans 
le cas , & que c'eft votrt procès que 
vous faites en feifant celui de votre 
Prochain. En effet, la médifaiwc , 
que vous déteftez quand elle vous at- 
taque , ne vous coûte rien quand il 
eft queftion d'un autre, Quoique d'un 
elprit aflcz borné , on vous trouve du 
feu & <le l'cxprefiion , lorfqu'il s'agit 
de tourner le Prochain en ridicule ; 
vous portez de cercle en cercle fes tra- 
vers, fins penfer que les vôtres n'y 
feront pas oubliçs. Ge qu'un fils alticr 
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& rlbcUe fait par xapport à vous , 
vous, l'avez fait dans votre jeunefle 
par rapport à un père & une mère 
qui vous aîmoient tendrement : vous 
le faites encore tous les jours par rap- 
port à un époux , à qui vous ne par- 
donnez ni fa modération, ni la fa- 
gefle de fes confeils. Vos domeftiqucs^ 
ne vous paroiflènt occupés que de 
leurs intérêts.* vous deviez bien vous" 
y attendre >• mais au fond n'eft-ce point 
parce que vous êtes trop occupés des 
vôtres ? Ils n'pbéiflent qu'avec peine j 
mais n'eft-ce point encore parce que 
v<ms commandez fouvent par caprice > 
& plus fouvent avec trop de dureté ï- 
Ils ont peu d'amitié pour vous 5 mais 
peut-on en avoir beaucoup pour des 
gens qui ne pardonnent rien , qui ne 
lavent ufèr que de termes durs & of- 
fen(ans , & chez qui on fe voit Ci 
peu ftable ,_qu'on ne fait le matin fi 
l'on pourra aller jufqu'au foir ? Il en 
cil de même , & de vos voifins , & 
4ç tous ceux avec qui vous avez à trai- 
ter. Us (ê plaignent de vous, comme 
vous vous plaignez d'eux 5 & peut-être 
x^*ca examinant bien les chofes , il fe 
trpoveroît qu'ils font moins coupables 
qiie voiiSf 

K 
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III. La Chanté chrétienne remé- 
diera à tous CCS maux : elle fera plus , 
die deviendra pour vous & pour le 
Prochain la fource d'une infinité de 
biens. Mais pour cela il faut qu'elle 
ait toutes les conditions que Saint 
Paul lui attribue.,, La Charité, dit 
ce grand A^otrt , tf il parle en f ortie d$ 
celle qui ejt relative au Prochain , „ la 
„ Charité eft patiente 5 elle éft douce 
„ & bienfaifante 5 elle n'eft ni jaloufe 
„ ni cnvieufe 5 elle n'eft point précis 
„ pitée 5 elle ne s'enfle point 5 elle ne 
,, connoît ni le dédain , ni l'ambition ; 
„elle ne cherche point (ts propres 
^^ întérêtsî elle ne le pique ni nes'ai- 
„ grit point î elle ne forme point de 
„ mauvais foupçons 5 elle fe réjouit 
„ de la vérité , & jamais de l'injuf- 
„ tice 5 elle endure tout 5 elle croit 
„ tout s elle efpere tout î elle (iipportc 
„ tout. ,,{4) 

(«) Charitas, i. Patiens eft , i.^Benigna cft , j. 
Charicas non aemulacur , 4. Non agit perperam , 
5. Non inflatur , 6. Non eft ambitiofa , 7, Non 
quacric quae foa Tant , 8« Non irritatar , 9. Noâ 
cogitât malum , 10. Non gaudec fupa: iDiqai<' 
face. II. Coogaudetaacem veritatiy ii, Omnia 
fufïèrt, ij, Omnia crédit , 14, Omnia fperat , 
15. Omnia fuftinet , i6. Charicas nunquam esci- 
dit , i. Qor» 13 , 10 0/. 4 iii^ 8* 
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IV. Oui , la Charité efl patiente if 
fleine de bonté -, patiente , pour fouflrir 
du Prochains pleine dé^ bonté & cCb 
bieniàifance , pour l'empêcher defouf» 
frit. Ocft , en commençant k por- 
trait >. ravoir fini en deux traits. Sou& 
frir rout , ne faire (buffrir perfonnci 
quelle fourbe de paix i St pour nous de 
pour les autres ! Maïs continuons d'é- 
couter TApôtre. 11 eft noble par-totit ( 
Il ne l%ft Jamais pks, que quand il 
développe ks caraâércs de la plus fu^ 
blimie des vertus. 

V. La Charité tieflfrint fatoufi. Elte 
ne connoît point cette énvk mali§;nc 
qui s'irrite çkis à^s bonnes qualitéi 
d'un ennemi , c)u'elle ne s'irrite da 
ifes dé&uts^ Contente def la tnédio* 
crité de Tes talens ou de fes biens > 
qui b garantit d^^ ^lusgtandcomptet 
clk ne difpute point a Dieu le droit 
de partager Çt% dons comme il le )ugd 
à ptopos ; elle ne lui demande que k 
grâce de ks voir ftuÊtificc pour & 
gloire* 

VI. ta Charité fi'efl point précipitées 
Elle ne feît rien à contre-tems: la ré-^ 
flexion dkige fa marche , la difcrétion* 
& la maturité l^accompagncnt : Tor- 
dre la précède & la fuit. Ocft k fcuï 

Kij 
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amour qui fâche joindre la vivacité 
avec la prudence , & la fagefle avec 
une forte d'impétuofitc. Par-tout oii 
vous verrez du caprice , de la té- 
mérité , de rindifcrétion , c'eft 
l'homme qui agit , le Chrétien cft 
çn défaut. ' "\ 

VII. La Charité ne s*enfie point d^on 
gùeil: auflS pleine de fon propre néant, 

Qu'elle cft pleine de l'idée de la gran- 
eur de Dieu , elle ne cherche qu'à 
«'oublier elle-même, & elle content 
\ être oubliée des autres. Toujours 
petite à fcs yeux , elle ne fe donne 
|amais que la dernière place : (i la 
gloire de Dieu , ou des bienféanccs 
d'état, Tobligcnt quelquefois d*en for- 
tir, elle s'y tient toujours de cœur & 
d'cfprit. 

, VIIL La Charité n^ a point d* ambition. 
Comme elle connoit tout le prix des 
humiliations de Jefiis-Chrift , elle ne 
jfe trouve jamais mieux , que quand 
elle eft aux pieds de (à Croix , 6c 
qu'elle a quelque part à fes igno- 
minies. Elle laifle aux ienfans du fiéclc 
cet aiguillon fonefte qu'ils ont érigc^ 
en vertu , & qui les pouflc jufau'au'' 
rang qu'ils croient du à leur mérite. 
Contente du lieu où la Providence Pa 
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{Aacée , elle n'a ni fiiveurs à briguer 
par de bafles & ferviles complaifan- 
ces , ni Compétiteurs à écarter par' 
d'indignes foupleflcs. Quand on ne 
travaille qu'à fe quitter foi même ,, 
il en coûte peu pour quitter tout le' 

IX. ta Charité ne cherche f oint Ji s prcf^- 
fres intérêt: Ceux de Dieu font à la^ 
fête de toutes fes adîons. Elle ne craint- 
jricn plus que dfe fe rechercher elle-mê- 
itiç Bien loin de facrifier à fa fortune' 
celle du- Prochain , elle eft' toujours- 
difpofôe à fe facrifier pour lui. Le plus 
Beau de fés jours^eft ccluioùelleacédé^ 
fbn manteau à celui qui ne lui difpu-r 
iSoit que fa robe (a). 

X. La Charité ne s'aigfitpoint^ elle tie^ 
Jliemfarre poinP^ elle nefc piqtièpointi Et- 
àc quoi s'irritcrort^lle ?• Scrpit ce de* 
la perte des biens î Elle pe ks^pofle- 
doit que pour en faire Hommage à^ 
Dieu 5 & cet hommage; cft fait ,^ 
quand il y a plû de les faire paQer à' 
<f autres; Seroit^ce de l'indifférence ,<iu: 
mépris , des maavaistraitemens > Elle* 
aime fes enncmis^,. & les aime dans J 

(a) Qui vuli ttcXitxi jàdiero côntendère > ft^ 
tùnicam tuam tollece y^ dimuce ei' & pHittraw-* 
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i 14 Devoirs des Cens du Monde. 
tous les teras.Seroit-ce des maladies î 
Elle les regarde comme des faveurs 5 
& à Texcmplc de Therèfe , de Cathe- 
rine de Sienne , ou plutôt de tous les 
Saints > elle aimeroît mieux mourir, 
que vivre fans fouffrir^ 

XL ha Charité ne fenfe mal de per/onne. 
Elle ne forme point de mauvais foup- 
cons. Bien loin de croire le mal qu'el- 
fe ne voit pas, elle a peine à croire 
celui qui fe commet fous fcs yeux,. 
Iflle Texcufc, ou fur la bonne inten- 
tion , s*il eft poflîble , ou fur la fur* 
J)rife & l'inadvertance. Un retour Ikt 
â propre foihleflc écarte d'elle une 
cenfure maligne, fille gémit de la fra- 
gilité de ?homme en général, & 
trenable fur la fienne propre. 

XII- ta Charité Ji réjouit delà vérité y, 
^ de tout le bien qui fi fait /tir la terre ^ 
parce qu'il tourne à la gloire de celui 
a qui elle s^eû confacrée. Par uiïe 
fuite nécefTaire elle gémit de tout ce 
qui déshonore Dieu : elle entre dans 
le zélé de fa |uftke contre fcs propres 
péchés. Elle pleure & punit fur elle- 
même les péchés des autres. Elle n'y 
voit ni l'humiliation ni la perte de fou 
ennemie ce qui la touche , ce qm l^âf- 
fligc> c'eft 1 outrage Mi^i foa divin. 
Maître. 
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XIÎI. La Charité fupporte tout.... Elle 
fouffretout. Elle fupporte tout de la part 
Dieu î elle foufFrc tout de la part des 
hommes. Elle adore fa conduite > 
quand il la laiffë marcher dans ces 
routes obfcures où Ton ne peut faire 
un pas (ans fraveur. Si elle fouhaite le 
retour de fa lumière, elle fe garde 
bien de lui marciuer les momens qu'il 
s'eft réfervés. Si elle le prie de par- 
kr , elle eft bien éloignée de murmu^ 
rer contre fon filence: jamais elle ne 
perd de vue cette importante kçon^ 
de la Sagefiè {a) t Malheur à ceux qui 
manquent de cœur , & quife lajjent d'a^" 
tendre. Ceux qui craignent le Seigneur ^ 
auront patience jufqu^à ce quil lui plaifi- 
dejetter les yeux far eux-, 

XIV- Cette foumiflîon aux épreu^ 
ves de Dieu > eft pour la Charité un 

Î ferme de foumiiÏÏon aux épreuves qui 
ui viennent de la part des hommes*. 
L^mîtié adoucît les peines > la Chari^ 
té va iufqu'à les ôire aimer. Elle les. 

C^) MemeQtcsOoiDÎQam»raûinete œtferîcâr- 
âiam ejus..**^ Vae difToIqtis. corde qai JDon credu^t:. 
I>eo... Vae his qui perdiderunt fudioentiam... Qui, 
titnenfi Donoiioufn , patieniiam habebpnt ufqae 

Digitized by VjOOQ le 



IP i^ Devoirs des Genrdu Mondes. 
fcgarde comme un écoulement pré* 
cieux qui fort de la Groiar du Sauveur ^ 
comme des preuves de fon amouc 
pour elle , comme des moyens <to: ' 
feire éclater Tamour qu'elle a pour 
lui. Seigneur, s'écrie- t-el le, que vatw 
Calice eft doux,. qu'il eft enivrant! m 
me répargnez, pas. Séméï peur œe 
maudire à fon aifc 5 je ne verrai dans* 
fes infuites , que celui qui le: met es» 
œuvre. Je reconnoîtrai votre ttam 
dans les coups que me portera la fiiech- 
ne [a\. 

XV. lid Charité croit tout^ Sa f 6î ne' 
fait point d'exceptions : le dogme ^ 
la morale vont de pair chez elle; Lax 
même autorité qui lui fait croire qtfili 
y a un Dieu en trois Perfonnes^, lirfî 
feit croire qu'il fiut aimer fescnne-* 
mis , pardonner les injures , portera 
Croix ,. & la porter comme le Sao^ 

(«) Oa fént bien que je nVnteods ceci que com^ 
me tofus les Catholicjucs cnteodenr ces paroles dft* 
DavR //. Keg. i<J, v. lo. „ Dimitte eum ut"^ 
9f msledicMt t»$hi : Dominuf enim prAcefit et ur 
,, maUdicent David «. DicQ fe fcrt pour tel cflÈe,, 
d'une volonfé déterminée au mal-, en lui fermanr 
lès voies à tout autre mal. Mais il n'eft poinV 
auteur do péché, comme l'impie Calfia l'a .pf es 
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Veur , qui ne l'a quittée qu'en y pcc^ 
dant la vie. . 

. XVI. ha Charité efpéit tout , & elle 
çfpére avec confiance, parceque l'a- 
mour a droit de tout cfpércr. Ce ne 
font , au refte , ni les frivoles avan- 
tages du fîécle , ni fes biens fragiles, 
qui font lobjet de fon cfpérancc# 
^-^Elle les regarde comme une fleur 
„ qui fc flétrit avant le foir du jour 
„ où elle a commencé d'éclore 5 
„ comme de l'herbe qui fe féche à 
,, la première ardeur du Soleil ; cora- 
„ me ces finits fauvages qui le long 
^ du chemin naiflent fur les buifibns , 
,, & font indignes d'elle. Ses defirs 
„ font plus élevés , plus grands , plus 
«, dignes de fa célefte origine. Sa def- 
„ tination eft éternelle [4] " , il n'y a 
qu'un bien éternel , invariable , qui 
puiflc fixer fes regards , parce qu'il n'y 
a que lui qui puiflTe la raffafier. 

Tels font les carafteresde la Cha- 
rité. Prenez en ce qu*ils ont de relatif 
au Prodiain , & comptez fur lajpa- 
rôle de celui qui vous les a traces , 
qu'ils feront pour vous une femencc 
féconde de paix & d'union 5 naaîs' 

Ct^) Caraftcrcs delà Charité, m. 14. 5. Ti 
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1 1 s Devâiff des Gem du M^de. 
d'une paix fi ftablc , d'une union 6 
conftante , que rien nç pourra l'al- 
térer , & que vous àimerea votre frère 
dans tous les tems , comme vous vont 
aimez vous-même : à cela près » que 
votre lendtefle pour vous a ies Sa» 
gers » & que votre afiedion poar loi 
n'en aura point* 

XVII. Hc ! qui pourrok donc akc- 
rer les châtimens que la ctearité voof 
auroit infpirés pour lui î Qui poup». 
roit vous refroidir à fon égard } Se* 
ccHt-ce de ce que zélé qu'il étoit au^ 
trefois pour vos intérêts j il eft devemt 
infendble à ce qui vous touche ? Ma^ 
la Charité n'entre point dans ces tau 
férabtes dîrcui&ons : Non qu^rh (futujum 
fum. C'eft le bien du Prochain , (c 
non le ficn propre ,. qu'elle cherche 
dans l'amour qu'elle a pour lui : elle 
fait que cet aniour n'eft jamais plu» 
agréable à celui qui nous en a fait 
tine loi , que quand il eft plus pur, 
plus éloigné de ce dangereux retour 
fur foi-même , qui au moins l'afFoi- 
blit , s'il ne le corrompt pas. Scroit- 
ce, qu'autrefois votre égal, il a celle 
de l'être z & que la même fortune 
qui^ par un revers imprévu l'a comme 
anéanti ». vous a élevé à un rang qui 
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le met de beaucoup audcflbus de fôa 
premier niveau \ Mais la Charité ne 
s'enfle point ; eUe d&efte , comnftc 
Efther , les marques de & gloire ; Se 
elle ne voit dans Télë va tfon du rang, 
que les obligations qu'il impofe , àc 
ks dangers jqui raccompgnent : Nêu 
inflatur. Seroit-ce, qu^apres avoir long^ 
tcnas marché dans les fentiers de la 
^ftice, il a malheureufement quitté 
6 première voie , & s^eft livré aux 
^aremcas de fon cœur ? mais dans 
ce câsJà même , Jefus-Chrift fans ai- 
mer fon état, aime encore (a per- 
ibnne : il lui tend les bras : il Tinvite 
à revenir au berçaiU & il répandroit 
ane (econde fois fon Sang pour lui , 
fi cela étoit néceflaire pour en faire 
laconquête* Pourquoi donc n^aim^ 
riez-*vous pas celui qu'un Dieu dai^ 
gne encore honorer de (à tendrcflc ? 
3'ofc le dire, c'eft dans cette fâcheufc 
conjondure que vous devez redou- 
bler la vôtre. Et fi la prudence vous 
oblige quelquefois d'en fufpendrc les . 
marques y ou même à témoigner , 
comme Saint Paul , par des termes 
un peu durs {a) , votre jufte indigna» 

(il) lacrepa illos doré. th. i i v, i|.0 infcn- 
£aii Galatae ^ &c« GêUu y^ v. 4« 
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Tr2d Devoirs dis Genrdu Mmdel 
tion , la piété vous obligera pour \€ 
moins autant à former des vœux con- 
tinuels pour le retour de la brebis^ 
égarée. Ainfî, à l'exemple du premier 
des Martyrs, le cœur aime dans le 
tems même que la bouche femble ne 
diftiller que Tamertume : LinguafAvit , 
çanramat ; S. Auguftin* 

En fuivant ces régies , vous rem- 
plirez toute juftice à l'égard du Pro- 
chain. UEtranger , ainfi que le Cito- 
yen , trouvera une place dans votre 
cœur* Uindigerit y aura la fienne à 
côté du riche. Vous pleurerez avec 
ceux qui pleurent : vous vous réjoui- 
rez avec ceux qui font dans la joie > 
pourvu que ce foit celle des enfans 
de Dieu. Ceux mêmes qui s'écarte- 
ront de la vertu , trouveront en vous 
Ats entrailles de miférîcorde. Vous 
les ramènerez à Dieu , ou par l'exem- 
ple d'une vertu fouteriue , ou par cette 
corredion falutairc dont TÉvangile 
fait une loi à ceux qui font ett état 
& en droit de la faire; ou par des 
prières affidûment répandues devâHt 
celui à qui il appartient de touchçr 
les cœurs , & de les rappeller à lui. 
Au moins aurez-vous la coitfolation 
de n'avoir rien omis de ce qui pour- 

roit 
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fOît gagner votre frece. Heureux & 
fiihit amour du Prochain > que ru, 
im$ 4e bkns , que tu bannis de 
imujc ! 



PRIERE. 

JE le crois , ô mon divin Sauveur, 
& je fuis perfuadé qu'après vptpiQ 
amour, c*cft celui du Prochain que 
vous recommandez avec le plus d'inf- 
tance. Mais que ce feul mpc renferme 
d^obligations ! & comment les ai- je 

g* Iqu'ici remplies > Ai- je regardé tous 
s nommes comme ne failant qu'un 
corps y dont les membri^ avoient 
droit à mon amour ! N'ai-je jamais 
traité aucun d'eux que comme j'au* 
rois voulu en être traité ï & ceux 
que j'ai aimés une fois , les ai-}e ai"- 
mes en tous les tems J Q.uc j'ai de reu 
proches à me faire d« ce côté- là & 
de cous les autres ! La (ympathie , la 
mmre , les bienfiiits reçus ou cfpérés » 
ont prefque toujours été le principe; 
de mon afifeâion. Vous n'y ayez eu 
aucune ou prcfqu'aucune part , ô mon 
Dieu. Ce n'eft ni votre loi , ni Thon- 
oeur qu'a rhomme d'être votre ima- 

L 

Digitized by CjOOQ le 



Ht Ikvoirf des Gins du Manie. 
gc , que fai envifagé. Un îriftiiiff 
trop femblable à celui àits brutes , a 
été la régie prefque cunîcjac de mes 
inclinations. Auffi ont - elles été , ou 
déréglées , ou fi imparfaites y qu'à 
peine en eft-il une que vous putiliez 
mettre en ligne idc compte pour mon 
làlut éternel; Daignez , vous qui êtes 
le Dieu de la pure & (ainte dileélion , 
réformer mon cœur. Je ne vous de- 
mande ni le pouvoir de rendre la vue 
aux aveugles , ni celui de reffufcircr 
les morts : je laiflfe, comme votre 
Serviteur Saint Bernard , ces grands 
privilèges aux hommes Apoftoliques. 
Toute mon ambition fe termine à 
fouhaiter ces entrailles de compaffîon 
& d'aâivité qui préviennent ou qui 
foulagent les befoins du Prochain 5 
cet efprit de paix qui fait fupporter 
fes défauts , <:omme il doit fupportei 
les nôtres;, ce zcle dirigé par la pru- 
dence, qui corrige le mal fans aigrir 
ceux qui en font attaqués ; & qui nt 
voit une paille dans l'oeil de fon frère ^ 
qu'après avoir arraché du fîenproprdr, 
la poutre qui l^obfcurciflToit. 
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AK.riCI.E$E(CONP. ^ 

lyevoirs farcitulicrs de f Homme ^ cànfidê^ 
ris fous Iss différens rapports quil ' 
peui avoir dans la Société» 

L'Homme cft né pour la Société , 
& quelque îfolé qu'on le fuppofe i 
il y tient toujours par des nœuds dont 
il ne peut rompre la chaîne. Or de 
QQS nœuds il n*en eft pas un qui ne 
lui impofc de grandes & terrîblei 
obligations. Pour en développer une 

{>artie, prenons-en quelqu'un dont 
a chaîne les renferme tous. Je choî- 
fe un Père de famille : Il a une époq- 
fç, desenfans, des domeftiques» des 
vafllàux , & parmi eux des pauvres > fit 
aflcz fbuvent des ennemis, llfera mê- 
me, quelqu'cflfort qu'il fâflë, bien dif- 
ficile qtfil n'en ait d'ailleurs 5 fie ce 
qui fiirprend davantage , c'cft qu'il ne 
fera jamais ni plus haï , ni plus per- 
Iccuté , que quand il vivra dans l'exac- 
le obfcrvance des devoirs de la piété 
& de la Rdigîon- Ccft un oracle 
prononcé par Saint Paul (^) , 5c 

Lij 
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t24 Devé^éttOmu Jtê iAnde. 
l'^périeoce de tous les tcms Ta v£^ 
rifié: 

Au Tcfte , en fbivant ccs^diffërcntts 
branches, je m'appcr^ois fort bica 
que f en laiflè une caoîtak $ 5t c^uC 
pour ne rien onacttre dans une ma- 
tière auffi intéreiîante , il Âudroit 
a'^ant routes choies parler de Tobliga» 
tk>n qu'a chaque ParticuL'er de rcm- 

{>lir fidèlement tous les deuoks dp 
'^tat où la Providence Ta placé. Mais 
je crois qu'avec un peu de réflexion 
on (entira , comme moi , que des 
principes généraux ne fuflSroient pas ; 
& qu'on ne peut en ce genre rien 
iàire de folide , Tans entrer dans un 
détaii qui , rendu immenfe par la di^ 
verdté des conditions , & par la muîi- 
titude des péchés qui s'y commettent # 
ne peut avoir lieu dans un Ouvrage 
dont la brièveté doit faire le princi- 
pal mérite. Je ne dirai donc rien^ 
précifément parce que faurois trop 4 
dire. Je laiflerai au Juge 9 examinée 
devant Dieu , s'il a ce fond de lu- 
înierc , de force, d'intégrité, que de? 
mande fon briUant, mais dangéreuc 
emploi 5 au Traitant , fi &$ fuperbes 
Jefa , perfecutionem patieatar. 22. Timotb. }• 
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jà^îns ne fpnt arrofcs ni du ûng , 
ni des larmes de la multitude oppri- 
mée j au Commis du Miniftrc, s'il 
peut conftamment fupprimcr un Pla- 
cct» à moins qu'on ne lui promette 
mille écus , en cas de réuflîte ; au 
Marchand , C\ dans fon Commerce il 
ne connoh ni. lufure palliée fous le 
nom de prêt > ou des troit contrats ^ 
ni le faux^ ferment y ni ces trompeu- 
Iks balances que TEcriture a Çv fou* 
vent. & fi folemnellement réprou- 
vées* Je prens ici Thomme d'une 
manière plus générale : & comme 
tel il ne m'offre encore que trop de 
raifbns. de craindre pour ù>ïl (àlut 
cterneU 

DevQtn réciproques des Chefs 
de Famille^ 

ON peut réduire à. quatre ou cîxKt 
points ks principaux Devoirs de 
ceux, qui font a la tête^ des fi milles „ 
&(ur-tout de ceux qui y font en qaar- 
lité; (te: Matis: & d'Epoufes- Ufte. i^nte 
êc pure aflfeftien doit-fonncr le neeoA 
^uiJesLunitLakhQno^ fntcliigçnce ^ 

Liîj^ 
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lis DeDviri éfsGénrdu Jtéonde. 
le fupport , k TtfpcQ, mutud , doi- 
vent IVfferttiir. L*attehtîon & tmc 
très-grande attenrîo'n à ne tîeti dire , 
à ne rien faire , qui puiflfe êtte un 
fujct de fcatïdale , doit le rendre fa^ 
lutaire & à eux*tnênies & à tous ceux 
qui les environnent. 

I. Afaris , mmt;; ^vos femmes ammê 
Jefm Chrifi , a aimé fon hgHfe (4). 
Voilà le genre & le degré d'afFeaion 
que PEfprit Saint vous a prcfcrtt par 
l*organe du grand Apôtre : & la leçon 
qu'il fait ici aux Maris, il la fait ailleurs 
â leurs Femmes [h\ Or cette leçon 
importante , & qui , félon le ftyle de 
PEcriture , dit tant de choies en peu 
de mots , y at-il bien des Epoux qui 
Talent (erîeufement étudiée > Put-il ja- 
mais d'amour plue pur y plus tendre , 
Elus confiant , que celui que le Fils de 
)ieu eut pottr fon Esjlife ? On fait ce 
qu'il lui en a coûté pour fe former 
de la Fille de Sion , jufques-là fi trifte- 
mctit dégradée ^ une ïpoufè ^lo*- 
rieufe, qui nVût ni taches > ni rides 
[r]. Il 1^ prévenue par une chari^ 

(4^^ Vftri , aîHgke otioffcitTeftras, fiait & Ghtif' 
las dilexit Eccfefiaih. nph$f. 5» 
(Jf) Epift. aà Titum. CAp. «. 
{e) Ut eshibecct ipfè fibi gloriofam EccIn 
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Vevoift riciprt^ef. ^ llf 
éterncHe [«]<lans fes plus humîlians 
bcfoins. Il a foufFert avec une invinci- 
ble patience fes écarts. Il 1^ poarfui- 
vie dam les déferts & jafqucs for le 
fommct des montagnes , lors menae 
-que par un travers réfléchi elle n'iavoit 
d*autre ambition que celle de faire 
bande à part, & de s*éloignet 4tt 
troupeau. Bien loin de l'accabler par 
un déluge de plaintes troc méritées ^ 
il ne peut diffimuler la joie qu'il a de 
là retrouver.- Il épargne à la brebis- 
errante les frais & la fatigue -du retour. 
B la charge fut fes épaules , & *rt^ 
parmi fes plus beaux jours celui o\x 
fes amis le félicitent d'avoir retrouvé 
k tréfor qu'il avoir perdu- yil a falltt 
feire quelque cbofe de plus j que dis* 
îe , s»il a fallu i&ire infiniment da- 
vantage, ri n'y a pas manque. îl « 
verfé des hrmes amcrcs Çir la mute 
éc Jerufakm, qui fc derobort à\t* 
«fforts multipliés 4e fàijendrç^î «r 
îl n'a été cont«\t que quand il a ré- 
pandu pour clk , 8c pour toutes les. 

fiam , n«ft%»l>enteffl mtcnlMii , •« wg» ♦- 
«nt aliwiid bujafaodi. ïf J»«A f , v. aff. 

(•) In cKitateperpewâ dilwi » : ideà attM*t 
te oùfeians. întm». }i * «^i* 
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îtS Devoirs des Gens du JAonde^ 
dirpcrfions d'ifraël , jufqu'à la dernrarC' 
goutte de fon fang. 

C'eft ainfi, & c'cft lufc^u'à ce point , 
que Jefus-Chrift a aimé l'Eglife fon 
Epoufe. Ce fcroit donc ainfi que, fc- 
Ion ladoftrine de TApôtre, un Mari 
Chrétien devroit aimer la fienne , & 
être aimé d'elle. Mon deflfcin p*eft 
pas d'outrer les chofes. Je ne prétends, 
pas , frivole déclamateur , que cet, 
Itat d'une fainte & conjugale tendreflc 
foit inconnu fur la terre.^ Non > mal- 
gré riniquité des tems , il ne faut point 
remonter jufqu'au fiécle fabuleux 
d*Aftrée , pour trouver àts Epoux qui 
pendant toute leur vie ont l^un pour 
îautre cette vraie & confiante affec- 
tion » qui double la joie & diminua 
ramerturoe > en les partageant. Heu- 
reux Ménages , où l'on ne fe quitte 
qu^avec peine 5 où àcs Lettres didées.^ 
par le cœur , fuppléent à Tabfence £. 
où Ton fe revoit tou fours avec une 
nouvelle confolation > oii ces fentir 
piens » qui perdroient leur mérite , 
&*ils n'étoient dûs qu'a la nature ^ 
font chaque jour fanétiêés par la^prierc 
& par rexcrcicc conftaat dc«: devoirs, 
de la Religion l &n& être, ni dévoie 
Être, fiair tépaadàst dans: It moadc ^ 
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connoiflbns , & cela dan$ dcf 
ctats très - diffcrens % quçlqtiçs - uncf 
de <x,% (âinte3 Sociétés* Mais qci'4 
nous foie permis de le dire avec lat^ 
mes C^) > k nombre eâ eft-il doflMr 
nant ^ Combien de femilles > je ne 
dis pas dans le bas Peuple ou dam 
la Bburgeoifie commune ; je dis dans 




qiif 

ceJk de ta paffîon ! A une flamme 
que la vertu n^avoit p^int allumée , t 
fuccédé un froid qui paife celm dt 
toutes ks glaces du Nord. On n*y 
parie que d'honneur & (te fentimens s 
mais ces grands cermes n'y fignifient 
rien r dansia pratique oûn y connolt 
niiibntîmens ^ ni honneur. Indilfertn^ 
ce mortelle, expreflSons dures , ojBFen»- 
fiuttes , manières pidnea de mépris > 
fcproches ameis > cc^nmandenaens 
HnpcrieuK^toot y oréfcnte un enfer» 
qui ne conm^nee hxi% ce mmide ^ne 
pour contkiuer dans l'autre. S'il eâ 
c& permis de rougir pout Thuman^ 
té, cfcft fans douoe quand on la voit 
il indignement maltraitée. Il falloit 

ifi) Haûc aatjm $c flças dko* ^H^i^ 3 » tu jj^ 
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13Û Devoirs des Gens dm Mtnie. 
de telles expériences pour faire cou- 
cevoir jufqtfà quel point elle cft ca^ 
pable de s^oubuer* Daix jeunes per- 
ibnnes fc font longtems recherchées 
avec tout Pemprdfcment poflGble. El- 
les ont forcé toutes les barrières qui 
s*oppofoient à Pacccmipliflèment de 
leurs defîrs. 11 n'y avoir point de con- 
clition qu^dles a^euflcnt acceptée pour 
arriver au termes & feptans detra* 
vail leur euflfent para , comme ià Ja- 
c<^y bien peu de chofe» à raifondc 
leur mutuelle tendreffe (a). Les voilà 
enfin mariées » & iix mois ne font* 
pas révolus, qu'elles ne peuvent plus 
lefouffirir. Llndiffétence* le mépris» 
les foupçons infurieuir , raverfion » 
& quelque chofe de plus^ il 0*a.£dhL 
qu*une (cmainc pour eirfanter dans 
leur cœur tous ces monftres; & un 
demi-fiéde ne les y étouffiroit pas* 
|e ne demande pas où eft le Chré- 
tien , je demande oà eft l*êtte raifort 
nable. Mais ne cherdions pas le fe- 
cond oà nousne trouvons pas le prc- 
miér. S*il eft vrai dansun fias, <|De» 
pour être Chrctkn » il finit être hom- 
me » il cft très - vrai dans un autn; 
im)Et Ytdebaoftiir îVi panei éXei • ptat amon 
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Divom ricifro^uef. ifr 

ftns , que pour être homme ^'1 ûuC 
&rc Chrétien. Une niaifon qui n'é- 
toit établfe que (ur le fable dé la na- 
ture , ne pouvoit durer long-tems ; 
& jamais il n'y aura d'édifice folide- 
ment bâti , que celui dont Dieu fera 
VArchitçâe. 

III. Mais, nous dit-on quelqùefoîV, 
dans le mariage que faifàit, cen'eft 
point la paflîon qui a dirigé mes pas. 
Si je n'ai pas cru donner la préféren- 
ce à une dévotion marquée , j'ai au 
moins compté la donner à la vertu. 
Je n'ai été trompé que comme uh 
homme fage le peut être. J'attendois 
de la douceur , des égards > une juftc 
déférence : je ne trouve depuis long-^ 
tcms qu'un efprit d'empire & de dif- 
fipation, des travers inconcevables,- 
des murmures qui ne finiflent point , 
&c. 

C'eft-à-dîre, que votre état a fcs 
peines. Mais de bonne-foi , ne deyiez- 
vous pas vous y attendre ï Ignoricz- 
vous que le fort des enfans d'Adam 
eft d'en être accablés i & que le Prince 
qui eft aflîs fur un trône de gloire , 
doit porter comme le dernier àt ks 
Sujets , & fouvent plus qu'aucun d'eux, 
une partie du joug énorme qui kuç 
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dk deiîioé (a) i Hniflcz donc des pla»; 
tes qui ne remédient i rien. Qiclqae 
part que vous foyez ^ dit le pieux Au^ 
tciar de ïbnîtation ^ vous trouvcrca: 
des CFoix^ & pcut^c plus péfàntcs 

3 ue celles qai vous exement aupur-* 
rhui. Vous avez vos déûuts, vous 
êtes inea ^a qu'on vous Icà paflè s 
fiifjpottéz ceux des autres i^ c'cft ]à 
moyen d^accomplir la Loi de Jefiis^ 
€hrift (A). Qifilques retours vers ce 
Dku mouram tariiom peu-à-peu la 
iCbarce de vos larmes y ou du moins 
«n dimimieront le volume. C'cft aux 
pieds de ce divin Sauveur que^voos 
appuendrez avec Saint .Auguftin , que 
BOUS ne fommes tous que de mal* 
heureux vafcs de boue , qui , en tirant 
chacun de fon côté , fc heurtent dans 
k chemin ; & qui fe briferoient bien- 
tôt , fi à mcfure qu'ils fe retréciflcot 
par leur propre conftitutkm, oa ne 

(a) Ijigum- grave (Taper filios AcUnx, & ic 
txicûs de veiitre matcis eoram , aTque |in die* 
fepaltarde in niatrem iommtmi : À refideot 
ftiptif fedem gloriofon , ufqoe ad hùmilatom 
in terrâ fie cinereM.. foeor > «ehis , tmoQkas t 
âuâuatio., 6c timot norm» iracondia. p^rfeve- 
vans & contentio. £ceL 40 , a;, i > l ^ 4f 
' (b) Alicj alceriusonera porrare , & fie adirople- 
%iiif legeia Cbffîfti* ^iEr#^ ^9 ^vi^a 

s*cffbrçoit 
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^ Iktfoirs réciproques: i j j . 

sTefforçoit d'en dilater les reflbrts par 
la Charité : Si augufliantur vafa carnis , , 
dilatentur fpatia caritatis. 

De cette réflexion , fi propre à faire 
.germer en vous le fuppprt Chrétien , 
il en naîtra peut-être quelques autres, 
Kjui ne vous feront pas moins falutai- 
res. En voici deux qui pourront vous 
occuper utilement. 

IV. La première eft , qu'il y a biea 
des gens qui ne fe plaignent jamais 
plus , que quand ils donnent plus de ^ 
. lujets de fe plaindre d'eux. Un mari 
trouve fa femme dure, intraitable , 
toujours rébelle à fes volontés. Mais 
au fond , c'eft qu'il garde très-peu 
<ie mefures avec elle, qu*il la traite 
d'une manière indécente , qu'il la re- 
prend avec feu & publiquement pour 
une bagatelle 5 qu'il la rend mepri- 
làblc à fes propres domeftiques , 
troupe fouvent vénale , & qui h'efl: 
que trop difpoféc à faire fa cour à 
l'un aux dépens de l'autre. C'eft en- 
core , parce qu'il fe regarde comme 
-Maître fouverain dans fa maifon ; 
qu'il veut y régler tout au gré de 
fon caprice , & qu'il dédaigne un bon 
avis , préçifement , parce qu'il vient 
de fon époufe. C'eft enfin parce que 

M 
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I j 4 Dewirs dés Gens du Monde. 
fécond en nouveaux fyftcmes » îf 
commence à fe jetter dans des dé- 
penfes qui en annoncent de nou- 
velles & de plus funeftcs. En écou- 
tant la ralfon , un mari reconnoîtra 
dans ces difFérens cas, que c'eft lui 
qui a tort. En écoutant la Religion , 
& la grâce qui y eft attachée, il ne 
tardera pas à fe corriger. Elle lui ap- 
prendra , cette Religion fainte , que 
la fenmie n'eft pas Tefclave, mais 
l'aide & la compagne de fon mari : 
que la fagcflè & l'intelligence font des 
dons que Dieu répand fans diftinflion 
de fexe, que fi Abigail n'avoît pas 
mieux penfé que fon époux, c'en éroit 
fëit de lui & de toute fa maifoh ; 
qu après tout , un avis donné de bon- 
ne-foi , lors même qu'il n*eft pas bien 
jufte , mérite de l'indulgence 5 & 
qu'enfin il eft plus d*unc occafion où 
?on doit fuivre cette importante le- 
çon du Prince des Apôtres ; Maris , 
honore^, vos femmes , efr parce que c*ejî le 
Jexe le plus foiblè , ^ parce quelles font 
héritières comme vous de la grâce q^ii 
donne la vie [^]. 

{a) Qiiafi iofirmiori vafculo muliebri impar- 
lîeutcs honorem , tanqu-im & cohercdibus gira» 
fi^ vit». I. ?ttr. J, V. 7. ' 
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Décors réilif roque f* ijf 

V. Mais tn faifant ici le procès au* 
hommes , je ne prétens point du 
tout juftificr les femmes. Pour peu 
qu'on ait Tufagc du monde , on ne 
ne fçait que trop qu'il en eftun grand 
nomibre qui mettent- la vertu de leurs 
maris aux plus cuifantes épreuves , & 
qui femblent fe faire un jeu de les 
difefperer dans ce monde , pour les 
damner dans l'autre. De retour à la 
m^aifon , & fouvent fatigué d'un long 
travail > un malheureux époux np 
trouve , pour fe délaffer ^ qu'un vi- 
fagc rklé par l'aigreur , des yeux plein* 
d'un feu noir , un déluge de quef- 
-cions & de paroles infultantes. Tou- 
tes les complaifances font pour l'E- 
tranger, le Mari n*a rien a y pré- 
tendre : on ira même , & quelquefois 
fous prétexte d'une dévotion très- 
mal entendue , jufqu a lui refufer les 
lîtemiers devoirs de l'union conju- 
gale. Mais quel eft enfin le réfukat 
d'une fi pcrnicieufe conduite ? Tout 
le monde le fait comme moi , la 
patience toujours irritée devient hai- 
ne , & puis fureur. On va chcrcheç 
ailleurs un repos qu*on nepeuttrou^ 
ver dans fa propre maifon. On fait fuc- 
céder a des liens légitimes , des chaînes 

Mi) 
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Ijtf Drwirs des Gens du^Monde. 
criminelles. Le bien fc diffipc. Uncfor» 
tune, qui paroiflfoit bien établie, & qui 
ofFroit les plus juftes efpérances , s'é-^ 
croule de tous cotés. On finit enfin , 
ou par une ceflîon déshonorante , ou 
par un divorce icandaleux. L'époux a 
tort , j'en conviens 5 la conduite de Job 
auroit pu lui (ervir de modèle : mais la 
femme eft-elle innocente, ou plutôt 
n^efb-elle pas infiniment plus coupa- 
ble ? Voilà k queflion , elle rfcfl point 
difficile à réfoudre. 

V J. Mais , & ce fera une féconde 
léfkxion.en fiippofimtque toute la 
làutc a été au moins dans les corn** 
nnenccmcns du côté du mari, on ne 
pourroit encore juftificr une femme 
qui a rendu excès pour excès- C*étoit 
à la prière , & non pas aux injures , 
qu'il &lloit recourir. C'étoit dans le 
iein de celui qui nous confole dans 
toutes nos tribulations [4], qu'il fiil- 
loit dépofèr (es plaintes & (a douleur. 
Il en auroit été du mari par rapport 
à (on époufe > comme d'Auguftin par 
rapport à Sainte Monique : Le fils de 
tant de larmes n*aurm pu fériu Le pro-« 
dige de miféricorde qui fauva i*un , 

{à) Deos totias eonfolaiionis , qui confoIatQt 
00s in omoi ttibuJatione noficâ, II« Qor. 1; v^ 
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aoroît fauve Tautre. Dès le tcms de 
Saint Paul , où Tidolâtric rcgnoîr 
impérieufement dans toutes les Na- 
tions, l'époux infidèle étok fouvcnt. 
iândîfiépar la iemme qui croyoît {a)^ 
Ce miracle de la grâce a fubfiftc danr 
tous les fiécles,, ôc le dernier nous en* 
offre un qui démontre qu'une femmer 
vertucufe & patiente r quand elle prie 
aiïidûment pour la converfion de fon^ 
«lari > a des droits affurés fur le cœur 
4c Dieu» 

VII. A peine frouveroît-on dans^ 
J'Hiftoire un monftre plus dîdeux que 
celui que la célèbre Madcmoifelle de 
de Ranfain fut forcée d'ëpoufer. Les^ 
grâces dont la nature l*à voit comblée' 
avec profufîon ^ &c qui de Taveu dr 
fcs rivales mêmes en faifoient laper* 
fonne la plus accotnplie quifûtdans^ 
l'Europe; l^élévation de fon génie 5; 
la douceur charmante de fon efprit 5^ 
k noblefie de fon cœur ,- ne purent^ 
mi adoucir ni toucher fon indompta- 
-fele tyran. Il n'eut pour elle qu'une-' 
averfion pleine de mépris 5 mais de' 
ce .genpe de mépris qui eft plus ca- 
f^aWe 'de piqiaer 3^ d'anéantir une pet-- 

^ (a) SaoaificàtBs «ft vit idSdelis per malle*' 
19602 fideicm, 1. Cor. 7. y ^^ 14. 

Mii>* 
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I î 8 Vepoirs des Gens du Monde; 
fonnc qui a des fentimens. Une cow 
duire fi atroce de la part du mari , 
n'altéra point la tranquillité de l'épou- 
fe , parce qu'elle la tenoit de la grâce, 
& que la grâce redouble avec ks 
épreuves {a), fille fot auffi tendrement 
attachée à foh infatiable perfécuteur , 
que fi elle Tavoit époufé par choix ; 
auflî affidue à lui fàipc compagnie 
dans fes longues infirmités , que fi elk 
avoit compté fur une douce & tendre 
reconnoiflance 5 auflî fidèle àlefuivrc 
dans des voyages de caprice , où plus 
d'une fois elle courut rifque delà vie » 
que fi c'euflent été des parties de plai- 
fir- 

Quand un fuçpôrt fi confiant ,. une 
déférence fi fuivie, n'auroient eu d'au- 
tre effet que de la fandifier de plus 
en plus , il cft sûr qu'aux yeux de la 
foi , & même d'une rai(bn épurée , 
elle n'auroit pas perdu fes^ peines. 
Mais fa charité eut des fuccès qui ne 
font dits qu*à elle. Elifabeth eut enfin 
le bonheur de changer en homme , ce 
monftre qui îufques-là n'avoit pas eu 
les apparences de l'humanité. Peu à 
peu on trouva en lui un modèle de 

(«) Facîet etiam cum tentations proventiun i^ 
€cc. 7. Cor, 10 , a;* I5« 
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'Devoirs ricîproqaér. 13^ 

cette patience qui foufFre tout fans 
émotion , un cœur fcnfiblc à l*încli* 
gence , & toujours prêta lafoulager , 
ians permettre qu'elle languiflTe un 
moment à fa porte; un fervireur fi 
dévoué à la Mère de Dieu , qu'il n'en- 
treprenoit plus rien (ans invoquer 
ctttc augufte Proteûricejun homme 
fi ferme dans. la vertu, que privé dans 
un jour d*une partie de les biens & de 
tous fes honneurs, il ne trouva dans 
la main de Dieu qui le frappoit, que 
ÛQ% traits de miféricorde > parce qu'il 
n'y vit ^ue des moyens de fatisfaire 
à £à juftice {a). 

■ VIII* Voilà les heureux efïets de 
cette complaifance vraiment chrétien- 
ne, qui, comme la charité dont elle 
émane, efpere tout& fupçorte tout> 
Si Catherine d'Aragon . eût pu ga- 
gner fur elle de prendre de pareils 
fentiments , elle auroît peut-être épar* 
^gné un Schifme à rAngleterrc , & à 
Henri VIIL une, longue fuite d'hor^ 
reurs. On convient univerfellement 
que cette vertueufe Princefle avoir de 
grandes qualités. Des mœurs fimples^ 

(4) Voyeï la Vie de M. BoaJon , îîv. 4» "• i A 
it la pi^içiese édition» & lir*^ 3 > pag* (k 1% 
fisçonde 
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i40 Hâ'votrs dès 6ms àa Monde. 
le goût de la retraite , l'amour dîr 
l'ordre , formoient le fond de foa 
caraÂere i le foin domcftique r la prkrc 
&. le travail faifoient le tiflii de fcs 
occupations^ Ses adions ne furent pas 
la plupart fort éclatantes; mais elles 
étoient toutes louables, & avoient 
le mérite rare de n ctre ni infpirées- 
par le défîr de la gloire ^ ni foutcnucs^ 
par le cri de Tadmiration.^ Par un 
double malheur elle manqua des agrè 
mens de fon fexc y. 6r du défir dc^ 
plaire , quifeul pouvoir les rcmpla^ 
ccr aux yeux de fon mari. L*âge joint 
aux infirmités augmenta fa trifteffe , & 
fa trifteflè augmenta le dégoût de Hen- 
jfi , qui ne Tavoit jamais aimée (^. 

A une (âge & lufte complailàncc' 
joignez le refped mutuel ,. & vous^ 
trouverez daxis le mariage un liett 
auflî doux que religieux. Car, feites*- 
y bien attention , le refpcd dont je 
vous parle ne bannit point la ten»- 
dreflè : il la reftifie , il la rend plus 
pure , il la contient dans (es^ juft^ 
bornes , & il en exclut tout ce qui 
peut donner att 'nte à la chafteté con- 
jugale 5 c'eft-à-dire , pour couler r:^pi- 

(il) Vo^ez les Anjccdoces hiftoijqiteg d» At^r 



Digitized by VjOOQIC 



dément fur cette matière > tout ce qui 
lait chercher dans une alliance que Je- 
fus-Chrift a élevée à la dignité de Sa- 
crement , une autre fin que celle pour 
laquelle Dieu l'a inftituée. 

IX. Le refpeft mutuel n*arrêtera pas 
feulement la licence desaâions, il 
arrêtera auiSî celle des paroles. Je vais 
traiter sûrement & fagcment cet ar- 
ticle , parce que j'emprunterai les pro- 
pres termes d*un Père de Famille qui 
connoiflbit le monde i & les abus qui 
y régnent. », Un mari , dh-il [a] , ne 
>ipcuc pas donner à une femme 
,> une marque plus fenfible de me- 
» pris ^ que lorfqu*il prend la lî- 
„ berté fcandaleufè de faire ou de dite 
^, des chofes dèshonnêtcs en fa pré- 
^ fcnce. Il ne naet plus alors de dif- 
^ tinaîon entr'elle & une profti^uée. 
M Le mariage des Chrétiens eft une 
„ maîfon famte : le nom de femme eft 
^un nom de dignité, & non cas 
„ d'incontinence. Vous la fiiites d'à- 
u bord rougir par vos aftions dèshbn- 
„nctes» & par vos paroles libres, 
,iOU feulement équivoques j Mah 
^prenez garde de les y accoutumer $ 

i (s) Let Devoirs de U Vîe Domcfti^uc» cA^ 
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14*2 Deffùits des Gens du Mondes 
„ & de ne pas chaflfer de deffus fcfH 
„ front cette pudeur innocente qui 
,,fait tout rornement de foa fexe* 
,>eet endroit eft fort délicat/ car 
,, fouvent des Maris qui paroiflent rç- 
^,glcs, & qui n'en prévoient pas les 
», conféquenœs , tombent fans fcru- 
^, pulç dans ce danger, & s'imaginent 
^, groflîéremcnt avoir trouvé un bon 
,, mot , quand ils ont dit quelque 
„ chofc de libre en préfence de leurs 
„ femmes : c*eft aux yeux à y remé- 
,, dier , & à refpeâer celle que Dieu 
», leur a donnée pour Epoufe, & non 
♦, paspour compagne de leurs diflblu- 
^ tions. „ Oeft par cette fage précmi- 
tîon , que votre mariage fera , félon IV 
vis du grand Apôtre [^] , hororable en 
soutes cho/es, & ^e le Ut nuptial fera fans 
tache. Qui refpede fa propre Femme , 
eft bien éloigné de fe licencier avec 
une Étrangère. 

X Un autre très-bon effet du itf- 
pea mutuel , c'eft qu'il pafle àts Chefs 
4e famille à tout le refte de la mai- 
fon. En général , les Maîtres donnent 
le ton à ceux qui les environnent. En- 
fens , valets , fervantes , tout fe régie 

. .(«) Honorâbile c^nottbmni m omaîbQs ^ ^ 
ïhoitts immaculattts. Bsbr, ly v. 4^ 
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ikr eux , & communément beaucoup 
plus fur leurs vices , que fur leurs ver- 
tas. „ Il ne fuffit donc pas à an Mari 
,,de garder la fidélité à fa femme ; 
„ il faut encore qu'il la traite avec 
^douceur, & quMl la rende honora- 
,, ble , particulièrement dans fa maî- 
5, fon. Il ne la peut rendre refpedable 
,, dans le public , que par (à fagefle 
,, & fa bonne réputation 5 il ne la 
„ peut rendre honorable dans fa maî- 
„ fon , qu^en Tlionorant lui-même. 
py Quand les enfans & les domeftiques 
jyfont les heureux témoins des égards 
,j & des honnêtetés qu'il a pour elle , 
5, les enfàns lui font fournis , & lesf 
„domeftiques lui obéiflent. Mais- 
5, quand un Mari eft affez malheureux 
„ pour la méprifer , ou pour la trai- 
„• ter avec rigueur , il fait perdre aux 
„cnfens le refped qu'ils devroient 
yi avoir , & révolte contre elle juf- 
„ qu'au moindre des domeftiques. ,, 
[4 J Ces réflexions font fages; Inexpé- 
rience les confirme 5 & l'hiftoire d'Eli- 
fabeth de la Croix, dont j'ai parlé 
plus haut , en fournit un déplorable 
^xcmpla Tant que fon Mari la mal- 

(«) Devoirs de la Vie Domeftitjue* Ihid. p. 4(4 
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IW^.4 Devoirs des Gens du Mandel 
traita , elle fut le rebut & la balayurc 
de (a maifon. 

XI. Du rcfped mutuel naît la bonne 
intelligence , dont le défaut ruine 
chez vous les plus grandes fortunes , 
pendant qu'un heureux concert fait 
profpérer chez votre voifîn la fortu- 
ne la plus nîédiocre. Au moyen d'un 
fage & parfait accord , on fait & on 
fuit un plan uniforme pour l'éduca- 
tion des cnfans , le nombre des do- 
meftiques, le choix de la fociété, les 
bienféances de Tétat , le féjoùr à la 
campagne, le genre de commerce , 
&c. La charrue trace un fillon tou- 
jours droit , parce que chacun y met 
également la main. On ne prend 
point à gauche , parce que la fagcffe 
de l'un arrête à propos le brillant , 
mais dangereux projet , qu*auroit for- 
mé l'ambition de l'autre. Avec cela on 
vit en paix avec Dieu; &Qn eft chéri 
de fes amis, refpefté de fes voifîns, 
craint de fes ennemis. Si l'envie mur- 
mure , on lui pâflfe ce petit plaifîr 5 
c'eft le feul qu'elle puifle avoir. 

XL A ces devoirs qui vont d'an 
Epoux à l'autre , j'en joins un dernier^ 
qui va d'eux à eux-mêmes , & à ceux 
qui les environnent. Ccft du bon 

exemple 
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Tievotrs rêctproqutf. i^j 

ieitemple ^uc je parle. Mais comme il 
faudra neceflàirement y revenir , & 
que d'ailleurs il s'agit-là d'un point 
prefqu'auffi décidé, par la fimple rai- 
iotty qu'il Tcft par r£criturc , je me 
contenterai de dire ici en deux naots , 
1*. que le Mari ne doit jamais donner 
de mauvais exemple à fa Femme , ni 
la Femme à foa Mari. i«. Qu'ils doi- 
vent éviter avec toute l'attention poC 
fiblc d*êfre un fujet de chute, foie 
à leurs en&ns y foit à ceux qui les 
fervent. Malheur , dit Jefus-Chrift , i 
^conque donne àufcmdak. Mais dou- 
blement malheur i celui qui en donne i 
quel^*un de ces petits qui croient en moi. 
Ce Jeroit un bien pour lui , qu*on lui atta^ 
ehât au col une meule de moulin , 6* 
quon le jettât au fond de la mer {a). 
Voila le principe , & voici ^elques* 
unes des principales conféqucnces 
qu'il en feut tirer. 

TUlh Donc tm Mari doit éviter avec 
foin îufqaU Tond^re d'un parole ii« 
ccQcicafe » s'^âenir , je ne dis pas 

(«> Vi^tamniHli #eK qautm Ictndalmn tenic. 
iiMtb. i8. ^. '^. Qai antem rçaodali/averic 
iloom de paGDit iftîi qui in me credaot > ei- 
fedtt tl Qt (nfpeodaw moh afiDiria in çoto 

N 
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T46 Devoirs des Gens du Monde. 
de tout blafphêiTxe , de tout juremetit 
cxéctatoire , de toute imprécation, 
les honnêtes gens ne connoiffènt point ' 
ces horreurs 5 mais de ces fortes de 
fcrmens où Ton confirme les plus pe- 
tites chofes par le Non de Dieu r 
comme fi ce JSlom , qui efl faim & ter^ 
r'éley devoit jamais fe prononcer fans 
une religieufe frayeur. 
^ Donc encore n doit toujours par- 
ler de la Religion avec un profond 
refpefti fupprimer ces hiftoires fcan- 
daleufesjces fades plaifanterîes , qui 
ne peuvent fefvir qu'à répandre fur 
clic &fur fcs Miniftrcs un air de ri- 
dicule 5 bannir de fa maifon , ou du» 
moins fouftraire à des yeuK encore 
néophytes dans la Foi , ces monf-^ 
trueux Ouvrages que Wmpiété en 
enfante tous les jours; & où en ac- 
quérant la (cicnce de l'Univers entier , 
vous perdriez tout 5 parceque voi^ 
©erdriez la feule fcicnœ qui vous foie 
nécefiaire , celle de votre ù^ti J'a- 
joute, qu'il doit éviter de louer beau- 
coup les Auteurs de ces indignes pro- 
duftions , comme s*il nV avok^^èùx 
qui euflent du flyle &,;âe PétiiçiîtlonJ 
Ces éloges , au fçn^ tfiçsrReù" jiifles ^, 
en {)Qrcant à remmc^do^rj^côsain » 
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^portent a la leâure du Livre 5 & c*cft 
un mal pour ceux qui ne font pas def- 
tinés à le combattre. Après tout , di- 
foit l'Apôtre des Indes , que peut fa- 
' voir un homme qui ne fait pas JefusXhrifl ) 
Mais que pourra donc lavoir celui qui 
Ta abjuré , ou qui ne croit en lui que 
quand il efl malade i 

Donc enfin , un Mari doit obfer- 
ver fidèlement les Loix de Dieu & 
^c Ton Eglife : aflîfter , autant qu'il 
le peut , aux Offices publics , ne (c 
difpenfer de l'abdinence & des jeû- 
nes , que quand Ces infirmités l*y con- 
traignent 5 ne point rougir de dé- 
clarer devant fcs domeftiques , que 
s'il n'obfervc pas le précepte , ce n*eft 
que parceqtfil ne peut robfervcr , les 
féliciter du bonheur qu'ils ont de le 
remplir, & par-là d'expier leurs pé- 
chés : en un mot fe comporter fi bien 
vis-à-vis d'eux & de toute fa maifon , 
qu'on apperçoivc en lui un homme 
pénétré de cette riche & féconde fen- 
tence defaintPaul {a) : Que tout ce 

(«) Qaaecumqae vera , qasecamqne pudtca t 
quxcamque jafta > quscumqae fanâla , quxcum» 
que amabilia > quaecunqae bonas famse , (i qua 
vîrtus , ù qaa laus difciplinae , hsec cogttate . . . 
Et Deasjpacss em vobifcum. vhiîip. 4. 'v. 8. ^ 9* 

N ij 
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14* Devoirs des Gens du Monde, 
qu'il Jf a de vrai , tout ce qu^ily a de pur , 
tout ce qu*il y adejufie^ tout ce quilya 
^e faim , tof^t ce quily a de capable de 
nourrir la concorde , tout ce qui eji d'édi- 
fication , de vertu , & de tonne odeur dans 
la conduite , /oit l^objet de vos penfies , 
v& par conftéqucnt le fujct de vos en- 
tretiens : & comptez alors que ht Dieu 
^e paix fira avec vous» 

XIII. Tout ce que je viens de dire 
du Mari , cft très-bon pour la Fen^me , 
& lui convient encore mieux 5 puif* 
que rirréiîgion & la liberté des pen- 
sées auroient en elle un caraâore par* 
ticulier dMndécence. Mais elle a en 
Dutre > relativement au bon exemple , 
xies obligations qui lui font propres. 
Sans donner dans aucun de ces vices 
groflîers qui déshonorent devant les 
Hommes , une Femme peut fe perdre 
devant Dieu par le mauvais emploi 
dutems5 par l'amour exceilîfdes cer« 
clés , du jeu , des fpeftacles 5 par im 
certain air de parures^ de mondanité , 
d'immodeftic. 

X I V. Le temps eft, après la vie , 
le premier bien que Dieu accorde à 
l'homme dans l'ordre de la nature» 
L'éternité dépend du temps & de Ta- 
fage que nous en failonst Otcz le 
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Itemps, il n'y a ni mérite nirécom- 
penfe- Avec le temps & le bon emploi 
du temps , vou^êtes sûr de Tun & de 
l'autre. Mais fa perte feule peut vous 
damner. Ce ne fut pas pour Tavoic 
confacré au mal f ce fut pour ne l*avoir - 
pas bien employé y que le fervkeut? 
inutile fut jette fans compaffioa dans 
les ténèbres extérieures^.. 

XV. Sur ces principes-^ rfont je ntf 
dis ici qu*un mot y parce qu*ils re-^ 
viendront plus ba& , que penfer dor 
cette multitude de fewimes indolen-^ 
tes > chez qui il n'eft jamais jour , que: 
locfqu'il eft dix ou onze heurts el^a 
fous IjC» autres r qui après une cou^rte; 
prière -& de longues plaintes foi? Ica 
défordres que leur vigUânce auroit ar- 
rêtés y donnent le r^fte de lar Hiati-* 
liée à fuppléer par- emprunt au5^ grâ- 
ces que la namre leur a^ refufées rqiii 
à la; fuite d'un pepa^ qu-o«> aiiroir 
fiotit<: de commencer & de finir d'u^ 
ne mai>i€re Ghi^étieilne ,^ pâffent unor 
g^nde partie, de la- fe^irée à recevoir 
^ à faire des vifites , fe délaflcnt par 
«n ^ù fatfguant d un travail qii*êlle$ 
p?Qnt' point fait r & revicnnenr fe 
confôler à la^ naaôToiv d^ la ^rra dtf 
leui:» argjnt^cï^.ioDi^oi'wt à Iôuccg** 

ïîiiî) 
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IJO Devoirs des Cens au Monde, 
Icrc , Mari , Enfàns , Domcfticpies î 
Quel exemple pour toute une Emilie! 
& faut' il après cela être bien fur pris 
de trouver tant de grandes maifoni 
où le Chriftianifme paroît être incon^ 
nu , où de Jeunes filles font enivrées 
flu monde avant que de fçavoir ce 
que c'eft aue le monde ; où les Fem- 
mes de Chambre femblcnt annoncer 
par leurs manières libres la coquet- 
terie de leurs Maîtrefles. Grâces à 
Dieu, le fiécle, tout fiécle qu*ilcft^ 
nous fournit encore des exemples plus 
confolans. Nous y connoidbns y Se 
d'autres y connoiCfcnt comme nous ^ 
des Dames qui > pour affiirer à Dieu 
un tems qu'elles ne pourroient retrou- 
ver dans tout le cours de la journée ^ 
(è \cvcM chaque jour avant leurs Do« 
xîieftic|ues ^ & ne manquent jamais 
de faire au Seigneur ce Kàcrifice du 
marin que l*Ecriture a fi fouvent re- 
commandé* Si le nombre en eft petit ^ 
c*eft que le nombre de ceux qui lavent 
efficacement que le Royaume des 
Cieux fe prend d'afiaut » ne fut p^mm 
bien grand» 

XVI. S^ileftaînfî, me direz-vous> 
il n*y a d'autre parti à prendre que 
celui du Cloître , ou d'une retraite 
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léqDÎvalcnte : & malheur au ménage h 
mieux aflforti. 

Permettez - moi de vous le dire t 
vous n'êtes pas les premiers que cette 
difficulté ait frappés. Quand le Fils 
de Dieu rappella le mariage à fa pre- 
mière inftitution 3 les Apôtres effrayés 
s'écrkrent y que dans ce nouvel ordre 
des chofes il n*étoit donc guères ex- 
pédient de fe marier [aj. Et il feut 
qu'en effet le lien conjugal ait bien 
des devoirs & bien des dangers » puît 
que Jefos-Chrift fe contente de leur 
répondre à peu près comme il fit 
dans une autre occafion , que ce qui 
eft impoffible à la foibkfle de Thom* 
me , eft poflîble à Dieu. Mais pour 
vous foulager ^ pour diminuer un peu. 
le poids qui vous accable, je vous. 
prie de Êire avec moi quelques obfer* 
vations. 

XVII. La première i que ce n*eflr 
pas dans le mariage feul , mais dans; 
tous les états , que la vie d'un Chré- 
tien eft une vie de facrifice & d'abné- 
gation. Par-tout il y a des croix à 
■porter. Le Solitaire en trouve |ufque& 

(m) Dicunt ci Difcipuli ejas : Si îtà eft caufi^ 
homiais cum azote ,^ non expédie nabcre. Maffk». 
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\<t Devoirs des Gens du Mande. 
dans les hauteurs de la Thébaïde r cefe 
les du Cloître ne font . plus douces » 
que parce quelles font plus volontai- 
tes. Dès qu elles ceflènt de l'être , elles 
ne fe bornent pas à ramertumc , elles 
vont au défefpoir. 

XVIII. La féconde, que le Ma- 
riage eft dans Tordre de Dieu ; qu'il 
faut qu'il yen ait , parcequ'il faurqu'il 
y ait dans le monde des perfonnes qui 
y donnent des plus grands, des plus, 
pénibles exemples;& qui prouvent paç 
des faits, fenfjbles, qu'on peut fe fau.* 
ver dans toutes les conditions. 

XIX. La.trofiéme , que , quoi qu e» 
pcnfcnt les efprits fuperficiels , iln'eâ 
point de Mariagies plus unis, plu« 
doux, plus confolans , que ceux ci 
TEfprit dç Dieii domine , & où fa Loi 
fainte eft l'invariable règle des Epou»* 
C'eft fe faire une trés-faufle idée de la 
vertu , que de la regarder comme 
dure comme toujours idée > & pres- 
que intraitabk.^ Sévère pour elle-me- 
rap , elle dépenfepour le Prochain les: 
égards cpi*ielle (è retranche. PUis elle 
eft parfaite,. plus elle eft indulgçnte^ 
Elle garde les bienféances. Elle con* 
Boit un doux & modefte enjouement 
Soacominercç n'a point d'^jtjictmnûe 
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(«t). II porte partout la paix , & l*Ui- 
finue clans les cœurs les plus ukcré»^ 
JEUc raifonnc jufte , parcequ^ellc ne 
raifonne que d*après la Vérité. Elle 
donne de bons confeils , parceau*elle 
ne parle qu'après avoir con fuite celui 
<iui eft la lutniere. Elle donne à fes 
réprimandes un tour qui les rend 
agréables» délicieufes, & qui £iit dise 
-encore aujourd'hui > que les bleflures 
d'une main amie valent beaucoup 
jnieux que lescarefles d'une main qui 
flatte & qui tronipe (*). En un mot» 
quelque forme qu'elle prenne , elle eft 
toujours aimable , &-tout cœur qui 
n'cft point gâté , ne fe confole en la 
quittant, que dans l*efpérance deJ^ 
retrouver. Ce portrait n'eft point d'i- 
iiéc ; & quoique le Saînt-Efprit , qui 
dans la diftribution de ks dons n'a 
d'autres loix que celles qu'il veut bien 
s'impofer , affortilTe aflcz fouvent fa 
grâce au tempérament de ceux qui la 
reçoivent, il eft sûr, qu'à parler mo- 
ralement, on trouve toujours de la 
douceur, de l'agrément , ou l'on trou-» 

(«) Noa enîm habct amaricudinem converfatio 
iJiias y &c. Sdf» 8. v. i6. 

(If) Meliora func vutaera diligentis, quào) 
firattdaienta ofcula odiçpiis. J^nv» %7% v. 6. 
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154 l^evhirs des Gens du Monde. 
vcde la vertu. Pour s'en convaincre ; 
il ne Êiudroît qu*un coup d'œil fur h 
vie de Pilluftre Frânj^ ois de Salles. Un 
Saint qui fans lui eût été en ce genre 
le premier homme defon fiécle, ne 
pouvoir, en le quittant, s'empêcher 
de s'écrier : Il faut ^ mon Dieti , que votre 
doueeurfoit grande ^ put/que M. de Gêné- 
ve , qui ne tient la fîenne que de vous , en 
ejl fi bien fartage \ Qu'on ne regarde 
donc point la vertu comme un meu- 
ble incommode. Il n^y a qu*clle qui 
puifle fanftifier les difFérens états de 
la vie, & les rendre heureux en les 
fanaifianr. Beaucoup de filles ont amajfi 
des richejfes , & à l'aide de leurs gra^- 
ces & de leur beauté elles fe font 
promis de fuperbes établiffemens. 
Une Femme de vertu > & qui craignoit 
jOieu^ les a toutes fidrpaffies. Ses enfizns 
fe font levés par refpedJ: devant elle , 
& ont publié fon bonheur ^ & celui qu'ils 
avoient d'être nés d elle. Son Mari lui 
^ donné de ]<x^c^ éloges ; & il a rendu 
grâces au Ciel du don précieux qu'il 
lui avoit fait [^j. 

(*) Malraj fili« congregaverant divîtia» ta- 
fapcrgreffa es univerfas. . . Mulicr timens DomK 
4wm ipfa laqdaWtur , &c. Frov. i u 
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Prière d'un Mari en aSiions de grâce. 

JE connoîs , ô mon Pîcu , une . 
partie des devoirs de mon état. La 
vcrtueufc époufe à laquelle vous m'a- 
vez lié , m'en inftruit beaucoup plus 
par fon exemple , que par fès paroles» 
Je vous rends grâce de me Tavoir don- 
née dans votre miféricorde. Faites , 
Seigneur , que je profite des leçons 
qu'elle me fait , même par fon fi- 
Icncc. Détruifez dans mon cœur tou- 
te afFeâion dont vous ne feriez ni le 
principe ni la fin- Donnez- moi pour 
la compagne de ma deftînée quelque 
étincelle de cet amour que vous avez 
eu pour TEglife votre Epoufe , & qui 
doit être le modèle du mien. Que je 
refpede toujours fa perfonne & fa ver- 
tu. Que je continue à vivre avec elle 
dans cette heuteufe & faînte imelli^. 
gence qui jûfqu ici a été pour moi 
une fource de paix & de bénédiftions. 
Que je ne fois jarpais» ni pour elle,; 
ni pour mes enfans , ni pour qui que * 
ce foit au monde, un fujct de chute 
& 4e fcandalè. Je. reconnoîs envo-: 
tre prcfencc , ô boqu. Ûisu , 9«c. jç^ 
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'lS6i Devoindes GeHt à^' Vlqndei 
^iis à fa douceur , à la fageffe dcfci 
confeils , & plus encore à ^s prières, 
le défîr que j^ài d*ctrc à vous. Coft- 
fervez-laà un Mari dont elle fait la 
CDnfoktion 5 aux Pauvres- dont elle 
€ft la mcre, à l*Eglife quelle édifie. 
Retranchez de mes jours pour pro- 
longer les fiens. J'ai tout lieu de 
compter fur fa perfévérancc dans le 
bien : f ai tout lieu de trembler (ur ma 
propre fragilité- Puiflb-t-ctlc me fermer 
les yeux, & vous fervir d'inftrument 
pour me conduire à cet heureux fié jour 
où une nouvelle alliance confommera 
tous vos Elus dans l'unité {a) ! 



Friere de foumi^M four une Fenmte^ 

JE viens à vous , Seigneur, comme 
au Perc des miféricordes , comme 
celui cjui veut bien efluycr fes lar- 
lues qu'on répand dansfon feîn. Hélw ! 
je me Fuis adreffée à toutes Ks créa- 
tures f mais je n'ai trouvé dans les 
hommes que ces Canfolateurf ûnértuii 

' (*> Joan. tT* r. %}. Ur pnt confummiui m 
unum-, ç'çft.àdirc,'unîs avec Ûïeu, le Perc , 
«ycc Jdbs-Cferift, & les' on$ avec Ic| autres , 

dont 
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dont fe plaignoit le faint homme 
Job. Ils ont aigri ma plaie , au lieu 
de radoucir. Leurs difFérens confcils 
n'ont fervi qu*à redoubler mes maux. 
Un déluge de peines m'inonde au- 
jourd'hui [ 4 ]. Avilie , dégradée , je 
fuis le rebut de mon Epoux , le jouet 
de mes propreis Enfans , la fable de 
nies Domeftiques. Je conviens , ô mon 
Dieu , que je Tai trop mérité. Quand 
il s'cft agi de mon etabliflcment , j'au- 
roîs dû commencer par m'adreîTer à 
vous î & vous êtes le feul que je n'ai 
point confulté. Laflc d'un prétendu 
efclavage dans la maifon paternelle, 
livrée à une paflîon naîflante , enivrée 
d'un beau nom & d'une fortune bril- 
lante , je n'ai vu que des fleurs dans 
l'alliance que j'ambitionnois , & je 
n*y ai pas même foupçonné des épi- 
nes. Ces fleurs trompeiîfes ont moins 
duré que celles du Printems. Les épi- 
nes (ubfîftent, & deviennent chaque 
jour plus dures & plus piquantes. 
Etoit-ce doiic-là ce que m'a voit pro-» 
mis celui à qui j'ai joint ma deftinée ? 
Le dirai-je dans l'excès de mon amer- 
tume ? étoitce-là , jufte Dieu , ce que 

(/i) lAundaverunt a(}uae fupcc capat mcum , 
6cQ» Thnn. i*v%<4. 

O 
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158 Devoirs des Gens du Monde. 
VOUS me réferviez? Mais , Seigneur ^ 
vos jugemens font toujours îulks,& 
je ne penfe point à m*cn plaindre. 
Oeft vous qui me frappez : je ne 
m'oppoferai point à Tarrêt de vctre 
vengeance [a\ Ce qui me touche , 
c'eft qu'on ne peut m'outrager , fans 
violer votre Loi, & vous outrager 
vous-même. Que deviendroit celui 
qui caufe mes peines , fi dans ce mo- 
ment même vous le ciriez à votre 
jugernent ? Depuis qu'inftruite par 
mes 'malheurs , je penfe plus férieufr- 
ment à mon falut , je lens tout le 
prix du fîcn. Changez fon coeur,& 
ne le rappeliez jamais à moi que 
your le conduire à vous. Non , je ne 
cefferai jamais dç voils demander fa 
convcrfion. Ne permettez pas que cet 
Epoux de fang [è] & de larmes pé- 
riflè. Il me femble que je ferois moins 
hcureufe dans le Ciel, fi j'y étois 
fans lui. Dieu de bonté & de clé- 
mence , vous qui vous plaifez à tirer 

(*) Noo aperai os meam , quoniam ta fçcîftî. 
y faim. 38. V. 13. Et harc mihi Ct çonfolatio , ut 
affligeas me dolore , non parcat • nec contradi- 
cam fcrmonibos fanftû ]oh.. 6, v. îo. 

{h) Sponfus faoguÎDum tu mihi çs, Mxddf 4« 

*\ 
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du précipice ceux qui y font tombés, 
écoutez ma voix, & ne dédaignez pas 
mes (ànglots : je n*ai que trop verfé 
de larmes de retour fur moi-même : je 
n*en veux déformais verfèr que pour 
vos intérêts. 

§. II. 

T)evoirs par rapport aux Enfa/ns. 

LE s Ënfans font un préfent de Dieu, 
& TEcriturc ks regarde un fruit 
précieux de la bénédiftion du Cid. 
Mais plus ce préfent eft confidérable , 

{>lusil demande d'attention & de foins. 
1 faut veiller fur lui, 1^. dans fon en- 
fance; 2^. quand fa raifon commence 
à fc développer, 3^. lorfqu'il entre 
dans rage des paflîonss 4^. quand il 
eft fur le point de prendre un parti 5 
S^. il fiut même y veiller encore , 
autant qu'il eft pofïîblc, quand ce parti 
eft déjà pris. 

I. Un enfant demande des foins dès 
le moment de fa conception. Une 
fcmme qui , fans penfer à fon état , 
fc charge de fardeaux excelïîfs , qui 
court , qui danfe , qui fe ferre à l'or- 
dinaire , eft très-coupable devant Dieu. 
On en voit tous les jours qui font des 

O ii \ 
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l60 Devoirs des Gens du Monde, 
fauflcs couches ; on en voit cependant 
très-peu qui s'imputent ce malheur > 
quoique pluGcurs aient bien des re- 
proches à le faire de ce côté -la» 
Quand il ne feroit qucftion que de 
la peftè du corps, ce feroit toujours 
m grand mal Mais il s'agit d*un to« 
autre inconvénient. Nul ne feut entrer 
dans le Royaume de Dieu , sUl ne renaît 
de l'eau & du Saint'Sfprh' Une ifcmmc 
un peu Chrétienne ne peut fé con- 
foler , quand elle penfe qu elle ctt 
-mère d'un fils qui ne verra janaaft 
Dieu. Comment fe confolcra celle 
qui aura toute fa vie a fe reprocher 
que ce malheur n*eft arrivée que par 
(à faute } 

II. Un Enfant demande des foins 
dès le motficnt de fa naiflànce. On 
Veille à ce qu'il foit baptifé fans dé- 
lai, &€*eft un très-grand bien ; mais 
on ne veille point aflez à ne lui pro- 
curer que des Parrains & des Marrai- 
nes qui puiffent , au défaut de fès^ pà- 
rens , lui donner une fainte & pkuCc 
éducation. La cupidité n'a égard 
qu'aux préfens aftuels , & à l'efpéran- 
ce de ceux qui pourront venir dans la 
fuite. La Religion n'eft comptée pour 
rien 3 & une Femme fans moeurs * qui 
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De'uoïrs envers les Enfans* 1 5 1 
{emble aujourd'hui pouvoir tout, par- 
ce qu'elle eft l'idole de la faveur, eft 
préférée à une autre qui ne la furpaflê 
qu'en vertu. 

Je ne dis rien de la coutume de 
ne nourrit Ces enfans que d'un lait 
étranger , & dont le fils & la mère 
font fouvent la viAime. L'ufage con- 
traire étoit bon du tems des anciens 
Patriarches, dont les femmes (impies 
s'imaginoient bonnement que ce n'é- 
toit pas ea pure perte que la nature 
leur avoit donné du lait. Aujour- 
d'hui les chofes ont changé de face , 
& la témérité même n'oleroic s'op- 
po(cr au torrent. Laiflbns-le donc 
couler en paix. Lebon air & la mode 
font des arg^mens que la raifon fculc 
ne peut réfoudre. 

III; Un Enfant demande des (oins 
quand fon efprit comnïence à Ce dé- 
velopper 5 & ce développement y qui 
a des nuances fort inégales > doit être 
la régie. & lamefure des- foins qull 
en &ut .prendre. La première atten- 
tion qu'on doit avoij ^ eft de former 
les enfans à la. connoiflance & à IV 
jnour de Dieu. Dans- les mailons d'u- 
ne certaine conditionr. oa a coutume 
4e s^CIl répofcp fijr. les Gbiwecnantes;^ 

Oiii 
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i6i Tfe^otrs des Gens du Monde: 
Le mal ne feroit pas grand , fi elles 
éroient elles-mêmes bien inftruices , 
& folidement vertueufes .• mais com- 
me il ne s'en trouve que trop dont le 
cœur eft tout- à-fait mercenaire , qui 
ne fervent çiu'à l*oeil , & qui croicnf 
qu'on n'a rien à leur reprocher quand 
leurs Elevés font propres & dans une 
jufte décence , les mercs à qui le foin 
du bas âge eft particulièrement dé- 
volu, doivent y veiller par elles-mê- 
mes. Les leçons d'une mère, qui pour 
l'ordinaire a plus d'élévation d*efprit^ 
& toujours plus de tendreffe, font 
écoutées avec plus d'attention , Se 
fuivics avec plus de docilité. Au refte > 
il ne s'agit d^abord que de leur faire 
bien , concevoir qu*il y a un Dieu $ 
que ce Dieu eft préfent par-tout 5 qu'il 
i^bit nos penfécs les plus fecrettcs 5 
que quoiqu*il n'ait befoin ni de nous , 
ni de notre amour > il nous a cepen- 
dant Tait une loi de l'aimer > qu'il re* 
^oît furtout avec plaifir les prémices 
d'un jeune coeur ; qu^il bénîfceux qui 
l'aiment , mais qu'il s'éloigne de ceux 
qui l'offenfent » qu*il ne p ut fouffrir 
ceux qui mentent , qui font défobéil^ 
fans , qui ont de l'orgueil , du mépris 
çQUt les Pauvres ,ôcç. Av^c le tcu» 
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Devoirs envers le s^ En fans, \6f 
VOUS irez plus loin : vous ouvrircst 
d'un côté Tenfer , & tous fcs feux ; de 
Taurre le Paradis , & le torrent de joie 
dont les Elus y font enivrés- Vous 
tempérerez la crainte par l'amour ^ . 
vous foutiendrez l'amour par la crain- 
te ; mais duffiez-vous encourir Tin^ 
dignation des efprits forts, vous ta-* 
cherez d'infpirer de bonne-heure , & 
la dévotion à la très-fainte Vierge , & 
la re/peâueufe confiance que nous de* 
vons tous avoir en ce bienheureux 
E(prît qui veille à notre garde &c. 

A ces premières notions on joindra 
peu à-peu , & par degrés , une çxpli* 
cation fuivie des Commandemens de 
Dieu & de TEglife , du Symbole , des 
Sacremcns. On difpofera à la ConfeP. 
fion. On infpirera une jufte douleur 
du péché y & une pleine confiance en 
la divine miférîcorde. Le Couvent ^ 
ou des inftruûions plus fortes , prépa* 
rent à la première Communion. 

IV. En ne parlant que de chofcs re- 
latives à la piété , je ne prétends pas 
exclure celles qui tendent à orner Tef- 
prit d*une jeune perfonne. Il faut 
qu'elle ait une connoiflànce raifonnai- 
blede PHiftoirefatnte, & de celle de 
fon Pays. On y joindra, à ^proportion 
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15+ T>evoirs des Gens du Monde. 
de fa mémoire^ de fa capacité , l'Hif^ 
toirc Romaine , & celle des Peupla 
qui ont fait plus de bruit fur la terre. 
Tout cela doit être précédé d une tein- 
ture de Géographie & s'il étoit poflî- 
blc d'un peu de Chronologie. Sans ce- 
la les événemens fc confondent , & 
n'ont dans Viniagination ni ordre , ni 
fuite pout le temps & pour le lieu* 
Si j'en étoiscriT, toutes ces études, 
à l'exception de celles qui regardent 
la Religion , ne feroient guères que 
dans des Abrégés. Outre que fa qua* 
lité de pvame eft plus dangereufe » 
qu*eLle n'eft utile à une fille, même 
de condition , elk aura un jour tant 
de chofes à favoir & à faire , que lei 
Icdures non néceflaires doivent plutôt 
lui fervir de délaflement, que d'occu- 
pation. On a même fouvent remar- 
-qaé que les hiftoires générales- , à 
moins cya'oa n'en fefle une étude fé^ 
rieufey ne fe retiennent prefquc point. 
Tant de Rois, dŒmpereurs ,. de Con* 
fuis, de Généraux 5 tant de ï^tailks^, 
tant de Villes prifes on délivrées^ ,. 
démarches & de contre --marches % 
tant de Pontifes „ d'Euêques , de Conr 
cîles 5 en un. mot tant de faits difpa- 
m^» & g,ui quelquefois, daûs uûC 

Digitized by VjOOQIC 



Devoirs envers les Enfant . i64 
heure vous mènent de TAfie en Eu- 
rope, & de TEuropc en Afrique, ne 
donnent à Pcfprit qu*une fatisfaftion 
momentanée. La kfture du lende- 
main en efface Tidéc , & à Texception 
de certains événcmens qui frappent 
davantage , il n'en rcftc prefquc rien 
dans la mémoire. Il n'en eft pas ainfi 
à beaucoup près des Hiûoires parti** 
culicrcs. Comme elles vous fixent à 
un Héros , que vos yeux ne perdent 
de vue que par de courtes épifodes , 
elles font une fenfation plus nourrie j 
& je mets en fait qu'une perfonne 
<[M\ aura lu deux fois , ou la .vie de 
Théodofe par M. Fléchier , ou celle 
du grand Turenne par M. de B^amfay > 
on retiendra plus de pages , qu'elle 
n'aura retenu de lignes de toute HiC» 
toire générale. 

V. Mais quelque parti que prenne 
une merc pour l'éducation de fe fille , 
clic doit toujours avoir un foin in- 
fini de ne lui fouffrir aucun livre qui 
puiffe altérer la pureté de fa foi, ou 
raffoiblir dans la religion. Qu'elles 
croient l'une & l'autre comme la der- 
nière femme de leur village , c'eft 
tout ce qu'il leur faut Ainfi croyoit 
l'illuftre Sainte Therèfc , & cette fim- 
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j66 ïhuoirs des Gins du Monde. 
plicité apparente ne Tenapêcha pas 
d*être un des plus beaux génies de 
fon fiécle. Au fond , tout ce qui eft 
au delà, n'a jamais donné un grain 
d'humilité. Et cependant l*humilité 
cftunc vertu fans laquelle on peut bien 
avoir de l'éclat & foire du bruit , 
mais fans laquelle on ne peut fc 
fauvcr. 

S'ilfeut fouftraîrc à une jeune pcrfon- 
ne les livres qui pourroknt troubler fa 
foî,& la jetter dans des difcuflîons dont 
elle n'a point befoin , il ne faut pas 
moins lui interdire la lefture des Ro- 
mans. Non-feulement ils n'appren- 
nent rien de vrai , rien de folide , 
mais ils infpirent l'envie de plaire , 
d'être aimée , de faire des conquê- 
tes , & fouvent d'en être la première 
vidime. Quand votre fille en gagnant 
des coeurs ne fer oit que corroniprc 
le fien devant celui qui en eft l'inti- 
me Scrutateur , ne feroit-cc pas tou- 
jours un grand mal? Et ce mal dont 
tant d'autres dans le même cas ont 
été atteintes , fur quoi vous raflurere^^ 
vous pour croire que votre fille faura 
bien s'en garantir ? Hélas ! fi vous ju- 
giez d'elle par vos premières années^ 
peut-être n'auriez-vous pas lieu d^êtrç 
bien tranquille, 
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iievoirs envers Us En/atïs: i6f 
Comme ces motifs , qui ne font 
firés que de l'intérêt fpirituel , pour- 
fôient ne vous toucher que foible- 
ment , je vais y en ajouter un qui fera 
pris de votre intérêt temporel : le 
grand homme qui le fournit , con- 
ndiflbit le monde, & dans le point 
dont ils*agit, il eft moins recufablc 
qu'un autre. ,, Les Filles qui ont dç 
„ Tefpritj^/V M. ^# Fenelon {a)y s'érigent 
;, fbuvent en précieufes , & lifent tbus 
5» les livres qui peuvent nourrir leur 
„ vanité. Elles fe paffionnent pour 
>pyà^s Romans, pour des Comédies, 
3, pour des récits d'aventures chimé- 
^, riqucs , où l'amour profane eft me- 
y^ lé : elles fe rendent l'efprit vifion- 
„ naire en s'accoûtumâ|nt au langagç 
„ magnifique des Héros des Romans : 
„ elles fe gâtent même par- là pour 
„ le monde. Car tous ces beaux fen*. 
,»'timens en Tair , toutes ces paflîons 
^ généreufes , toutes ces aventures , 
5t que l'Auteur du Roman a înven- 
^ tées pour le plaifir , n'ont aucuri 
„ rapport avec les vrais motift qui 
,>foht agir dans le monde, ôc qui 
,, décident des affaires. £t encore : Une 

C^) Education des Filles ^ chaf, s, 

'y 
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%69 jÔevoirs des Gens du Mondie» 
^, pauvre fille pleine du tendre & 
„ merveilleux qui ?ont charnciée dans 
,> (es kâiures , cft étonnée de ne 
„ trouver point dans le naonde de 
^ vrais perfonnages qui rcflènablent à 
;,, ces Héros. Elle voudroit vivre com- 
,,me ces Princefles imaginaires qui 
t, font dans les Romans , toujours 
,^ charmantes , toujours adorées, tou? 
^» jours au-deffus de tous leurs befoins, 
^ Quel dégoûtpour elle de dcfcendre 
t, de rHéroïfme jufqu'au plus bas dé- 
^> tail du ménage ! ,t 

Une mère raifonnablc profitera de 

ces leçons ; mais je ne me lafle point de 

le dire, elle ne fera raifonnablc qu'^au- 

tant qu'elle fera Chrétienne. Sans cela 

elle fera apprendre à grands frais , &: ap- 

prendra elle-même à fes filles tout 

ce qui pourra les perdre , & jamais 

ou prefque jamais rien de ce qui pour- 

xoit les (ànâifier* Je cannois une meri 

qui dit vingt fois le jour à fa fille : Tenexr 

^fous droite ; elle le lui crie d'une 

chambre à Pautre ; & c'cft par-là que 

commencent toutes fes Lettres. Mais 

tlle ne lui a pas encore dit une feule fois: 

^oyex, fnodefie , ou donne:(^ votre cœur à 

JOieu (a). Auffi a-t-elle lieu d'être con- 

(4) Voytz rfiflai far les Moeurs, ( par M. 

tente , 
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tcntc.5 & de . s'applaudir de fcs fiiccès. 
Si elle n'a. pas jnculqué à (^SUcÀegran- 
des y de précitufei maximes , elle lui a du* 
moim. appris à fe préfetker méc ^ave ' ^ 
a figurer dam m farcit ^ à niidke àv€è 
efprii. fifcjî-tôt elle auraJme "uimkre detoui 
les artt agri^aUés &dàngetmx : eltefaurà 
far cœur tous les titres d€s Lièvres frwo^ 
lest & fin éduxoiim fera cenpée faite , 
hrfqu'elle fera parfmement infltuite dam 
Poff de fi. perdre èr de fe94ffe tes dui^es, 
Afcrcs homicides tjyt a&Sidbii fctôric- 
elles }u^s plos rigoureofeniant^^ué 
vous f „ Pbres & Mejw y dit art AuÉeuif 
moderne y yoasquiavcrtamt de foin de 
donner à vos. enfens dcsMaîtrtSrpouf 
leur appràidce Parc fouveiit iKincrfte da 
Plaiix aa:monde , <|ue:ne leur procu^ 
rcz-vous les leçons ûiucaffes de ceux 
qui pieuveM loiii exifagnor la fcience 
du élut ^^? 

Vt L^ducation des garçons de- 
mande encore plus de toins , parce- 
qu lis font d'une toute autre confé- 
quenccpout l?£tat » & ({ulls y doiçenc 
occuper déplus gxamls emplois. :£ti 
}etcan£lei5 yeiecâir la ^^publiqUe v oti 
voit c$ue toutes les Places font'rem-- 

Soret; ) §. i. p4g. x^. ce que j'y ajoute, 'û'eft 
foiai-itaagiûé» 

P 
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1 70 Dei/osnd'es Gens du Monde. 
plies , & que cependant' il y en a une 
infinité de vacantes. D*où vient ce 
roalheur ? Je ne dirai pas que c*eft tou- 
jours du défaut d'une bonne & faintc 
éducation. U y a beaucoup d'apparen- 
ce que celle d*Ifaac & d'Efau avoît 
été feRiblaUe 5 ôcqùe l'Enfant prodi- 
gue n'avoit pas été moins* bien élevé 
que fon frère. Mais je puis dire qu'il y 
a bien des gens qui ne valent rien 
toute Jeor vie > que parcequ'ils ont éié 
fort mal élevés^ J'ajouterai même que 
ce malheur ne vient pas toujours de ce 
que leurs parens ont mal a-propos 
épargné la dépenfe d'une julk éduca- 
tion , mais fouvent de ce qu'ils n'ont 
pas veillé à eç que cette dépenfe fut 
bien employée. Dans un. moment on 
faifira ma penfée. 

: VU. A râgcde fept ou huit ans 
on donne un ï^irécepteur à un enfant 
de condition ou de fortune. On a foia 
de s'informer de fa capacité » qui pour 
lors pourroit fans rifque être très-mé- 
diocre .• mais rarement oh s'informe de 
& religion jSc de fes moeurs ; oc font 
cependant4à des jpiéces eflfenticlles. 
S'il . ne croit rien , & qu'il ait le mal* 
heur d'être un bel efprit du tems , il 
Auvera les apparences dcYant Ja fa- 
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Devoîfj envers Us Ettfanf. ^ îyi 
mîUej car ces Mcflîeurs toujours com- 
plaîfans pour la fociété , favent être 
en public tout ce qu'on veut. Mais 
en particulier il gâtera infcnfiblement 
Pefprit ^ de fon Difciple , pour peu 
qa*il y trouve d'ouverture. Il lui lira' 
avec cmphafé ce qu'il y a de plus tnau- 
vais dans •^**. L'endroit le plus impie 
fera précifément celui où il lui fera ap- 
pcrcevoir ^lus de feu , plus de beauté., 
Il le fera lire en fecrct d'une mère pieufe' 
qui croit que c'eft Dieu qui tonne , &] 
qu'il s'amùfe à régler l'Onivers. Jl k; 
imenera à la Mrfïc , parce qu'il le faut ,| 
& qu*unc avantageufe hypocrilîe ne' 
coûte rien à un Déifte. 11 le mè- 
nera même au Sernrion, parce que' 
fcs Parens rexigerbtît de lui. Mais' 
pendant Tau^ufte Sacrifice il lui* 
fera lire les Contes de la Fon-' 
taînc, s'il le peut fans conféqucdce 5' 
& de retour à la maifon, il com- 
battra avec un air de fuflfîfance qui lui 
tiendra lieu de preuves à l'égard d'un, 
enfant, & le Prédicateur & lesfaintes 
maximes qu'il aura débitées. Formé dé 
fi bonne heure à une telle école , fon 
Elevé , fur-tout s'il croit avoir de Tcf- 
prit , & que réellement il en ait peu , 
ne reviendra janaais. Vn vers faty rique , 

Pij 
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lyz Devpn^s def €ens ^ Monde. 
une épigramme, une plaifantçric lai 
ôaroîtraiinedémonftration compkttc t 
h refurxcdion çl'un mort ne le rappel- 
jfeioit pas. Soji indigne oracle la 4it, 
^ loracle de3 Chrétiens l'avojt 4it? 
àvantlui {a). On croira que je iîe com- 
bats ici qu'une chiai,ere : on jGbtrona^ 
pera. Si la charité ne m'arrctoit , je fe- 
rois voir cjue je parle preuve en maînj 
Il eft vrai ^ue ceux ^ue j'ai en vue , 
font très-meprîfçs & très. dignes de Te- 
trej mai^ il eÛ vfai ajui0'quHk&*efti- 
ijieôt beaucoup., ^& qu'^U ' trouvent 
dans leur (cde des. geç^s 'jqfii font {cm.-^ 
blant de les eftimer. ' . ' 

n ne fufïît pasr à un Prcçeptcujr de 
cjoire , il faut encore qu'il ait des 
TOflBurs très-pures. On çn trpi^ve «flçr 
c<)inmunenient chez ceux qui fi>nt 
dajw les, ordres (âcré;si: on n'en trouve 
pa^ toujours chez lés 5éail|eir$ ^ quoi-" 
qu'il y en ait parmi ceux-ci qui en ce 
genre, comme en tout autre, foîent 
capables de faire des leçoqs à ceux-là» 
Si le préccptear de vos epfans. eft mo- 
defte 3 fagc * retenu ; s'il eft l'Ange de 
paix dans les dîvifionsdbmeftiques .• fî 
à votre follicitation, pu de fon propre 

(«) Neque Ci qais ex mpiinis iptilK^çtif , 



Digitized by VjOOQIC 
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mouvement , il partage fon temps en- 
tre réducation de fon Elevé ; & 1 inf* 
tfoélion des Pauvres ou des Serviteurs, 
compte* que vous ^vez un tréfor , & 
qu*il fera paffer dans Famé de votre 
fils la fagefle avecla fcience. Il s'étu- 
diera d'abord à gagner û confiance & 
fon affedion. Il lui fera (ênrir fes pe- 
tits écarts fans trop Thumilier. Il lui 
fera voir dans le lointain fes devoirs 
fotufs, & Icsverçus qifildoit pofle- 
dcr pour les biens remplir. Eût-il affai- 
re a un petit tyran , ou au fils d*un ty- 
ran , il faura , comme le Difciple de 
Socrate , adoucir fes mœurs , & dans 
quelques années il vous donneira ui^ 
homme qui vaudra mieux que fon 
père. 

Mais fi ce prétendu Mentor eft vo- 
lage, diffipé, trop lié avec les fcrhmes 
qui vous fervent, 5t qu'il croye que 
tout eft faît> Tquand ila fait fon tco- 
lier le premier de fa clafle , il- faut d'a- 
bord^lui dorincr pp^r vous-même ou par 
d'autires de fajdtaires avis , & le con- 
gédier honnêtement , s'il n*en profite 
pas. Il pourroit vous donner un (avant , 
<Jont wus^ tvous palfercz bien ; A ne 
vous dbnneroit pas l'homme Vttrtûèox; 
qui vous §jk^êççSkixt^ Leplus gtand 
. P iij 
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mal qui pût arriver à fon Elevé, cfr 
feront de lfc»i rpftwblcr^ Ea^éral, 
ayez foin que kMAÎtre dç votre exir 
fa;i t ait plucQt mi ç(piitl>ieafait . qu'un 
cfprK (ublimc 5 pltuôt <i^s mowrs , que 
de l'érudition. Qu^il fefemilttrifcavec 
dignité , parce que rien n'eft plus con- 
traire à |a bonne éducation , que k pé- 
dantifme & le fcrieux affcâé* Qo^il ait 
foin de (c retreçlc: > de s*abai(fer plu-» 
tôt devant fon Difcipk , que dç sîclc- 
ver, &qu il foitbienpcrruadé qttel*un 
lui coatçra plus que l'autre. 

Mais pour qa un homnic de bien 
jxuifliè être folideracnt utile à (on Eco* 
îier^.ii fai^t qu'il fdithrônocé dans la 
majfoci ^ :& il oe k fetar cte;perfonnc » 
s'il ne l'eft pas des Maîtres. Un Pert 
qui truin le Priceptevr de fon ]ils comme 
fin cocher , paroit ne fyht pas plus de cas 
défis enfans ^e défi/ chevaux. C'tft la 
fiflexiôn dun AiUtcur qbui cft né pour 
en faire de judidoufts fy^: &rx m bien , 
aîoute-tilvinj^menri que tet homme fte su 
Wffi^auYafig dtim wkts , à ^i m/kàâ 
ej^ajfcrtavt de k^t^des & de hauumn , ?ii 
ni^t-à hom dfmffirer à: m Ekzie unefiule 
im^i, .«^iff^ iwtWK"^ gw? wr, rar dignités ^ 
^ tes ^jfef4êçl > ^ ' ' * .'" '-:•:.- ; .- 
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T^rkjoîrs eiwirs les Epfmt. I7î 
VIII. Il fe préfente ici une qucftion 
qui vaudroit bien la peine d'être exa- 
mioée , .niais dont l'examen deoian^ 
deroit plus de lumières que je «*>en aî^ 
Il s'agit dé favoir s'il vatit.mieui feirc 
élever un enfant à la m^ifon , que de; 
l'envoyer au Collège , au moins d'auf- 
fi hbnnc-hcure qu'on a coutume de le 
faire 5 il femble que le préjugé , qui 
en ce genre doit être d'un aflfez; grand 
poids , décide poour les Collèges \ ôi5 
il eft sûr qu'ils ont des avantages wp*-» 
blcs de faire imprefllon. Il y règne une 
émulation très- propre à faire germer , 
& , fi j2 l'ofe dire , à dégourdir les 
talciys. On a honte de fe voir à la 
qucpe du troupeau 5 on s'cfFotce , on 
s'évertue pour momcrà uncplace fupé-^ 
rieure. Le bien de chaque Particulier 
devient un bien public, dont le Ré- 
gent même profite quelquefois, &: 
que chaque Elevé peut s'apprppriçiri 
Or il dl aifé de voir que cette érnula- 
lion , ou^ ne fe troiwe point ,, ou né fô 
trouve qoé d^lne manière trèsrimpar-. 
faite dansl'éducation domiÉftique.D'ail- 
îeurs,un enfant cftprefquc toa jours gâ- 
té à lamaifon. Un pctij: malderêtc ima^ 
ginaire donne de morteiks aî^rnsies à 
une mcrc qui u'a'.cpK lui' Oii k ïm > 
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lyô Dewîrs des Gens du Mande» 
& il fc fait lui-même à la moUcflfe. On 
hii retranche jufqu'à l'air , de peur 
qu'il n'ait trop chaud en été , & trop 
froid en hiver. En un mot , à force 
de ménagemens on le rend fi foible , 
fi languiflant , qu'il fait pitié. La vie 
du Collège eft bien différente. On n*y 
mange qu'à des heures réglées , & la 
nourriture y eft fri\galei On s'y lève 
matin , & peu à peu on fc forme à 
une vie dure , dont on fe trouve bica 
tout le refte de fes jours. On n'y im- 
pofe point , ou du moins pn n*y im- 
pofe pas long'tems , par des mala- 
dies de commande- Enfin , & c'cft un 
dernier motif, il eft sûr qu'on fait 
quelquefois dans les Collèges de pré- 
cieufes connoiflànces 5 & que de tems 
en tems on y jette, par une jufte com- 
plaifance, les fondemens d'une for- 
tune à laquelle on n'auroit pu pré* 
tendre. 

Maigri ces raifons , qui ont leur 
folidité , il y a des gens de raécite 
qui préfèrent l'éducation domcftiquc 
à celle du Collège. Ils pofent pour 
principe , que les mœurs (ont la partie 
eflcntielle d'un jeune homme, qu'il 
n'y a ni fcience ni talens qui puilîent 
compenfer la perte de fon innocence î 



Digitized by VjOOQIC 



Devoirs itpvtr^ Us JE'iifàm. 177 
qa*il ne faut qu%m Ecftlier corrom- 
pu pour en corrompre beaucoup 
d'autres ^ que dans un grand nombre 
il s'en trouve toujours quelques- qn$ 
dp ce gpnre , q^i échappent à la vi- 
gilance des Préfets & des Régents j 
que le Précepteur qui fuit un enfent 
dans wi Coïkge • ie veille fouvent 
naoins , parce qu'il eu fouveM moins 
veillé lui-même 5 qu'après tout il 
vaadroiç mieux qu'il mit trois ans à 
afxpirefldrç ce que d'auf res apprennent 
enjieu?.,;que de concr^er des. ha? 
bitudks dpnt il wreviendra. peut^êçrç 
îansiai$i qvi'^ réftç il fe trouve de* 
cnfans quj, formés à 1^ maifon ôc 
fans autre én^iulation que celle que 
pCQt; 49nnçr UB Perc vertueux pu nn 
Maîorç t>icn entendij t, çn faveot çlus 
i dix ans» t\m vingt Pcnfîûnnaires 
n'fie Êvent ^ quinze 5 & qye, pour 
s'en convaincre , il n'y a qu'à par- 
courir les prcrnieres pages de la Vie 
du célèbre Jérôme Bignon (4). Ils 

(«) Le jeune Brgnon fot prcfque dès l'enfance 
Fétonnement de ceux qui eurent occafion de le 
▼oiF. A l'âge de du âti9 il fut adaiifé de Hicqlas 
le Fevre , qu'Hcuti IV. avoit donné pour Préccp- 
tenr an Prince de Condé. L'année fuivante il char* 
ma le P. Sirmond > & on l<appelloit U vieillard 
d'onz^e Ans, Il moumt le 7 Avril 17$^ > d^QS l's 
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ty"^ Devoîrt ttés Gàts du Monde. 
ajoutent que»rien n'empêche de met* 
tre un jeune homme dans un Col- 
lège pour les hautes fciences , quand il 
eft aiïez affermi dans le bien pour 
n*avoir plus rien à craindre de la fé- 
duftion. 

Voilà en fubftaticc* les ràîfons du 
pour & du contre 5 c'eft à un Perc 
Chrétien à les balancer. Le Saint- 
Efprit ne manquera pas de lui en 
fuggérer de plus fortes , s'il a foiri 
de le confulter. IHembleque les der* 
nieres avoîent fait împreflîon fur le 
femeux Jacques - Angufte de Thou ; 
dont on ne pourroit méprifet le fuf- 
frage. Voici^ ce qu*en rapporte l'Au- 
teur des Mémoires qui portent fon 
nom {a), \y H difoic avoir remarqué 
„ dès k tems où on le mît aii Col- 
„ lege de Bourgogne ( à l'âge de dix 
jy ans ) une faute e&ntielle , où tom- 
wbent ceux qui abandonnent avec 
,, trop de confiance l'éducation de 

ibixamefeptieme année de fon âge. Voyez fa Vie 
par M. J*AbbéPérau, Chix HeriJJant^ruë S. Ucquts. 
(») Mémoires de la vie de Jacques- Aagofte de 
Thou , pag. y, Edit. de Rotterdam. II cioit Pré. 
fidentâ Mortier, & mourut à Paris le 7. Mai 1617 , 
. a 6^ ans. Tout le monde connoîc l'Hfftnn éUUn 
umfs^ qu^iUpaWice.. 
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*3>evms enwfs tés Ênfans, 17^ 
\i leurs enfàns à des Régens >• qu'il 
„ croyoient qu'ils agiroient plus pru- 
„ demmçnt , s'ils les faifoient obfer- 
„ ver de près par des perfonnes sûres , 
^qui leur fiflent faire un bon emploi 
wtkitems, & quipriflent gatde que 
,^ leurs adions & leurs paroles ne s'é- 
,, loignaflcnt jamais de la modeftie.... 
»& que â Dieu lui faifoit la grâce 
„ de lui donner des enfans, qu'il eut 
y, depuis eh girand nombre , il (croit 
:,, plus' attentif à leur éducation, 
,, qu'on H'avoit été à la iiSenne. Il 
,, ajQutoii , qu'il avoît étudié tard i & 
„ qu'il n'approuvoit point la prëcipi- 
„tation de ceux qui font étudier leurs 
„ enfans, à peine âgés , de cinq ans; 
,, qtf il s'étonnok que l'iUuftre Quîn- 
,, tillien , par un confeil moins utile 
„que louable, eût tant recommandé 
jj aux enfans d'étudier de bonne heurc^ 
^, lui qui perdit un fils de grande ef-. 
„ pérancci, pour l'avoir poufle trop 
:,,jeune à l'étude.,, Ainfi penfoit ce 
grand Magiftrat, qui a peut-êtrc,pé-: 
ché pour avoir voulu faire une régie 
trop générale , > & 4ont la régie peut 
cependant être fort utile. Un père qdî • 
dans rhiftoirc voit des enfans, lef-| 
quels y comme Pic de la Mif^nda-.' 
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Xto Dwoîrs dès Gem du Mxmdè ] 
le [^] K Jérôme Bigncm , Hugaes Grb- 
tiûs [*] , font à Tâgc de éàx ans Tad* 
miration des Sivaûs mêmes , efti^civ 
tenté àteci' avoir (|ai icarreflciiûbiônt* 
JMais 0ousks terceini ne (oatipas pron 
près à kmême cakope.Ileûdestetn- 
peramens plos foi6lês/<k5 nacmiék 
plus lents, qu'il faut ménager, fafas 
quoi onleur dbnneroit une averûoa 

- (*) Je|inPî«> Brmcefoih^cmttde l3|»Ktii»iidde^ 
à Tige de i^ ajis îayoh ui^.jgCBtui notribre de lan- 
gpcs : à vÎDgt.i^iwire ap^ iï routtnt ces fameufes 
Aèfes //? (?^^/ ,Scihili'y qai' contientienc 900 xjùçf- 
Kions ; & qui a^c fes antres Ouvr^ige^ Tônr fïiit 
appeiierpar Scaliger« ;99fyi7wy9i)i»è^t;iri0. B'iihmi- 
r4it le 10 Nov. 1494, à jj ms^ 

(i&} Le célèbre Groot , ou Orotîus ( le gxan j ) 
fié à Dalfle 10 Avril 15-^} , & mort à' Roûoc le 
X9 Août i^4y j n« penfott iut réd«<rtiti«i des- 
enfàoi or connue les unri {Oi^co^meJos^aiaties ;. 
W aoroU voalo^ ^P'^R •i*»}»'} bomme oe^ iût élevé 
liiàll mai/on pat un Precepieur» ^arceque les 
Xtudes l^nguijjtnf y lorf qu'il r^fa point été^uU- 
tim : ni daas ces Ecoles od le Maître coanoSt à 
peioc Jetdôin dts fa &oUen , & oi il y en * no 
û ut^d qombre , (Jiï'il ne peq» pas difl:rib»er Ibn 
BtteotioQ fur chacun \ quoîqae leur car^ere &(' 
fêtent demande -des foins j^atticiiHers. „ Je von- 
'p> dro» donc , difeitiîl j qu'u»Mâftrç'aepfîtqae 
^ dtr w dÀtter en&nt[^'^ > qa& dçmeûieroiem dtfns 
•>, la même niaâfôn^ &q«i fufleot <Uja même 
„ clalTe» moyennant quoi il pe fcroit pasî far- 
',> cbar^ , vie dt Gmius^nr hT.àt Burigny , tdm. 

, invincible 
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Denmrs enven les lEnfans. i g f 
invincible pour les fcieaçest II en cft 
qui s'y portent d'eftx- mêmes , & cjtiî 
n'ont bcfoin que d'être modérés dans 
leur courfe. Un père fage doit étu- 
dier les difFérens carafteres , retarder 
Tun, an^ner l'autre, vaincre fcs ré- 
pugnances. Lesenfans d'une haute 
naiffance ont une efpece d'antipathie 
naturelle pour les Maîtres , parce que 
lorfque le règne des femmes , à qui 
Ton confié leur preniiere enfance , eft 
prêt à^xpirer ^ elles ne font à cha- 
que petite faute que les menacer de 
la main des hommes , à qui ils vont 
être livrés. De cette horreur anticipée 
pour ceux qui doivent les former , 
en naît une autre pour le genre de 
travail auquel on doit les appliquer- 
Un vifage févcre ne manqueroit pas 
de la redoubler: des manières dou- 
ces, tendres, la diflîperont. Propo- 
fez rétude non comme une tache pé- 
nible, que comme une récompenfe , 
& tout vous réuffira. Quand on ne 
voit le Rudiment qu'à côté de lafé- 
rule & des verges , il eft difficile de^ 
ïaimer. Le mal eft , qu'il y a des ca-' 
raâteres qu'on pe peut dompter que 
par l'appareil du châtiment. On peut 
ici fe propofec deux maximes « Tune 

Q 
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I *2 Dewîr^ des Gem^MMbud^^ _ 
de raifon , c'cft qifïl faut menacer 
long- temps avant que de frapper , & ' 
ne frapiperi jamaû dan$^ la^ coleie s 
Tautrc de foi , c'eft que œlui qui ne 
châtie jamais, eflrenncrai.de foa 

fik (4L).. 

IX. Mais c'eft for -tout quandlesen»- 
fans penfent à prendre un état , que 
les pères <$c merci doivent cedoublôc 
d'attention* 

Et d'^wrd ils doivent fe bien pa> 
fuader que cetfcft point à^ l'homme à- 
faire la vocadon d'un autre homme i 
que commç c'eft Dieu qui a ftirmé 
les différens emplois qui font fur la^ 
terre , c'cft à Ittià y^deftiner ceux qu'il 
juge propres à Ics^ remplir 5 qûllt ne 
fauve ordinairement (k) que^ ceux qui? 
font dans la, place om il les a mis de & 
propre nriain 5 que fi Ton peut bien- 
conclure du refus quMl à fait dcs^talens' 
nécef&ires pour le Sacerdoce , quUL 
a'y appelle pas,on ne i^ut en conciùre* 
certainement :qu'il appelle au matiagd'. 

(a) Qûifajrcît virg», odicffliûm G^m^prw. 

(^) Une fnt«yaife ri>cation peat qaelqmftfii^fil 
ftpa^jer par tme férî^uie^ pcmc^nee r qDek]B4(feiîi^ 
pr l<4>(ÙcaUoo d<Qo empkii doQt qq cft loeaf aJblc». 
jointe à uae vraie doôleuc de t'avoir mal re^if li n. 
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' Devoirs tMer^ les' lofons. ; i8j 
Il fuit 4c CCS maximes , que les pa- 
rons doiirent i <'. tâcher de bien faific 
le fort & k foible de leurs enfans s z^ . 
confulter ceux qui font plus à portée 
de les connoitrei, & qui fouvent les 
-^onnoiflcnt beaucoup mieux qu'eux 5 
%K Prier inôamrhenc le Dieu des lu- 
mières de kur «wrqucr k vok par la- 
quelle ils doi^^cnt marcher j & de lie 
permettre jamais qu'ils aient le mal- 
heur de s'en écarter , quahd une fois 
iislauront connuci 

X. Gomme il y a trois, principaux 

Etats , fje veux dire ceux du Sacerdoce , 

•de la Profcfïïoii Religiofc , & du Ma- 

, liage 5 que chacun d^icc a de^fort gran- 

>dcs obligations; & que .par une confo- 

quence néceffairç il eft très-important 

-de ne s'y pas méprendre^ on ne peut 

/trop prendre garde de deftiner à l'un 

ceux que Dieu appellcroit à l'autre. 

Cependant ^ricn n'cû plus commua 

dans le monde que ce changement de 

vocatk)n. Un enfant eft deiliné a TE- 

tâtÊcdéfiaftique dès leféinde fa mcre. 

'Sa ftmille eft^peu riche , & nombreufc : 

*lft?eiiieft pas l'aîné 5 ou, s'il l*cft^ 

il tfa ;poiM de talent pour le mon- 

4c:£bn cihor oncle a un Canonicat 

-qui où di08 la maUbn, comme par 

Qij 
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1 84 Ltaoirs des Cens du Monde. 
héritage , depuis plus d'un ficelé > il 
n'en faut pas davantage : fa vocation 
c(V décidée. On lui apprendra com- 
me à un perroquet ce que c'eftquc 
la Tonfure , & il la recevra tout auf- 
fi-tôt qu'on pourra tromper fon Evc- 
que. Le premier Bénéfice fimple fera 
pour lui; & Dieu veuille qu'on ne le 
lui procure pas par des voies iîmo- 
Iliaques. 

Mais , dit-on , & c'eft le langage 
ordinaire , la Tonfure & un Bénéfi- 
ce fimple n'engagent à rien .• ce qui 
eft bon a prendre, eftbon à laiflcr. 
Tous les jours on voit des Bénéficîers 
qui ne le font que pour un tems , 
& qui par ce moyen ne laiflènt pas 
de foulagér beaucoup leur famille. 

C'eft ainfî qu'on raifonne dans le 
monde, 6c c'eft ainfi qu'on s'abufe. 
Rien n'engage plus que cette démar- 
che , qu'on ofe regarder comme n'en- 
gageant à rien. Elle engage le falut 
éternel des parens , qm donnent à 
TEglife un Miniftre , ou mauvais ou 
douteux , qui mettent fur leur propre 
compte une foule d'Offices tres*mal 
récités , & quelquefois entièrement 
omis 5 qui depenfent , ou laiflènt dé- 
penfer très-mal des revenus qu'on ne 
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Dt^oîrs envers les Enfyns* 'Xt$ 
çidttt mal employer fans facrilege* 
f Ik engage le jeime Eccléfiaftique , 
iqui. (bavent avec Tamc la moins £ié^ 
^\ct\jt qfli ait jamais été , court une 
cafrîeic dont ]Qieu Favoit exclus , dé- 
dsôgae |a£qu'^ux mar<}aes <je fon état» 
rit imoins èdea qu'un :grand nombre 
de Sccuiiors d'une fcwt médiocre ver^ 
tu ; >pa[fi& foa tems > tantôt an jeu , 
taxKtotàia ciiaf&> & touj:ou7S à ne 
rien Aîre^ ôceaafinffe prépare un tré^ 
for de coleie pour le jour du ^eî- 
goieur* Malheureux pères ! n^aviez« 
yous pas affez de v.os propres hor- 
Kurs > fans vous diarger encore de 
'Ceîies de vos cnf^s > 

XL Ce <5iie je idit de l^tat Ecclé* 
fiac^que /je ilp dis ée la Profeffian 
Re^ieii^. Les pamans ont içd deuk 
éûodls également dange^eox à éviter: 
i^un ;de forcer Ijaaaiais leur^ enftns à 
prendre le parti du îCloîttc^ à'au- 
trc xi- en détouimcr jaœaâs *ccux que 
Dieu ^uge à propos d*y ajïpeVler. 

Toar jcammoncer par >ce^r nier ar- 
ticle , per(bmic 41e ticouv^ra mauvais 
qu'une imeceUge éprouve :ià fiUe à la 
mdKbn ^ avant /qi^ 4le ^Im permccfire 
lïîalkr s'^pKoœrer olfle--iïïên;ie dans un 
Nomat Hy a âes (faveurs dlillufion, 

Qiij 
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I g (S Devoirs des Gens du Mùndel 
qtf un difcours vif & pathétique fur Icf 
dangers du monde & les avantages de 
la retraite , fait naître pour un tems ; 
il y en a de bonne foi » au moins îuf- 
qu*à un certain degré , mais où Ton 
n'examine point aflèz fi l*onadesfonds 
fuffifâns pour aflurer l'édifice dont on 
veut jctter les fondemens. Une jeune 
perfonne veut être à Dieu , quoi qu'il 
lui en coûte. Je la loue : elle ne peut 
prendre de meilleur parti 5 & quelque 
Etat qu'elle embraflc , c'eft un parti 
qu'elle doit nécefl&irennient prendre. 
Elle commence à entrevoir la perfidie 
du monde , fes fcandales , l*efprit de 
diflention ^ui jr règne; & dans cette 
vue , pour éviter le naufrage, elle veut 
fe jetter dans un port qui la dérobe à 
la tempête^ Je la loue encore , & je 
m*unis à elle pour maudire ce monde 
que Jefus-Chrift a fi folemnellement 
réprouvé : mais ni ce defîr d'être à 
Dieu ni cet amour de la retraite , ne 
prouvent pas invinciblement qu*cllç 
foit appellée à la vie monaftique. On 
peut dans le monde , comme hors du 
inonde > defirer d'être à Dieu. On peut 
dans le monde , comme hors du mon- 
de , être du nombre de ceux qui , feloa 
rexpcei&on de Job, fe bâtiûènt des £0^ 
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litudes {a). Il y a fous le voile, des 
cœurs pleins de Tefprit du monde : il 
y a fous la livrée du fîécle , des cœurs 
pleins de Fefprit de Dieu. Et, fans que 
f en avertifle 5 on ne fçait que trop qu'il 
le trouve fouvent entre Cloître & Cloî- 
tre une diverfité bien affligeante. 

En partant de ces maximes que je 
ne fais qtfefflcurèr , il n'y a qu'un zélc 
précipité qui puiflc trouver mauvais 
qu'une mère vertueufe examine , i«. fi 
la vue d'une riche dot , ou Tefpérancc 
d'un plus puiflant appui ; n'entre pour 
rien dans rempreflèment qu'a le Mo- 
-naftere de recevoir la prétendante 5 & 
G ce n'eft pas pour cela qu'on la juge 
fi propre à la Religion : i*. fi une 
tante ou une bonne amie qu'elle a 
dans la Maifon , n'y contribué point: 
3**. fi elle a affez de fan té pour porter 
le poids des Obfcrvanccs Régulières , 
X article néanmoins fiir lequel la ten- 
dreflè d'une mère pourroit quelquefois 
lui faire illufion ) : 4**. fi la Règle s'ob- 
ferve au moins dans les points eÛen- 
tiels , & furtout fi le vœu de pauvreté 
eft en vigueur 5 car on peut aflurer qu'on 
fe corrige plus aifément dans le mon- 

(m) Cum Regibos 8c cooftttibas terre « ^i 9di« 
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de des Wces fcspliisfédui£ans, qu'on 
jie fe corrige dans un Ordre relâché 
des défeuts fabÔanticls qu'un long ufa- 
ge y a confirmes. 

XII. Qoand après x©t ^examen A de 
Ittftds épFCuves , les papens voient dfe 
leurs propres yeux , & plus encocc par 
ics yeux d'un fi^e Dhsàkur , que leur 
£lk .la toQtes ks marqties d uQei>onne 
Tccatfon^ formelle umque » iln^y a pins 
a balancer. Ccû m ffaacpkfin de «vscîi- 
tu ^ de douceur , d'agr^cnens , dont il 
Aat 6ire le facrifice. L'Afbicre fouveu 
-raîû a droit de fe dioifit fes^îâirtics?. 
fi: ce n'cft point à la Ctéamvt k lui de- 
aiiaiid^r raifon de û, <xfnémc. Vôtre 
elle ëfit été une des bicftihieiftretïfes da 
£éde , flc^s'y feroit ^rdocj iCÎ>le aura 
les crpix de la Religion , 4c elle s'y 
fanâificta pouretle&jïoutvous* Apr^ 
tout 4 uous ne la perdes pas pour lotig* 
tems ^ -Nwf ^ éèù tqmi hééet ixtremim , 
dits. Awgoflln : i?ou)toei(Çui dok finir ^ 
ftîa ^"unc dorée bien oo^^ew En 'peti 
d^avm^^elie fe 4:ë^nira à vons 4ans k 
fein de Dfoa ç toqs y gwâtcrcz le ç^rî* 
de ?4Q>tfcfaorifkc , elle y ^goike^i le p^in 
du^tian-: vtMa^ îfcsk l(ba âé^rmais^fànS 
trouble Afcrilwwie ac w»s4'-eH4ewera. 

^m, Àfeis liafls «e ôoOç «mllMwwK 
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Devoirs tnvert les Enfans. it^ 
îl cft bien à craindre que ces fortes da 
leçons ne fbient déplacées. Il y a aflèz 
peu de pères qui s'oppofent conftânai- 
mcnt à une vocation décidée & perfé- 
vérante 5 il n'y en a que trop qui la 
forcent , & qui de leurs propres mainc 
égorgent fur l'Autel une brebis qui ne 
fe tait , que parce qu'il ne lui eft pas 

f>ermisde fe plaindre. On immole à 
a fortune d'un fils qu'on veut avancer, 
& (es frères & fes fœurs. Les carefles 
ne font que pour lui. Fût- il vicieux , 
petit- maître néfé, impertinent, il eft 
sûr d'être applaudi. Le mérite de foa 
cadet n'eft compté pour rien 5 les ver- 
tus de fa fœur ne font que des petiteflcs: 
toute parole de l'un & de l'autre eft re- 
levée avec dureté 5 toute apparence de 
faute , reprife ou punie avec emporte- 
ment. Malgré cela la vocation au Cloî- 
tre ne fe déclare point; il faut pourtant 
qu'elle vienne. Si Dieu ne s'en charge 
pas , le démoli s'en chargera. Une 
Gouvernante affidée en fera fon afFaire. 
Sçavante dans l'art de Jèindre, elle ca- 
chera toute la noirceur d'une ame per- 
fide fous le voHe de la tendreflè. Pour 
perdre un enfant qu'elle devroit aimec 
comme elle-même , & qui eft aflèz 
tnalhcureufc pour lui donnçr fa con- 
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19^ Miroirs des Gens du Monde» 
fiance, elle lui repréfente avec de faUf- 
£cs larmes . que dans la difpofition oii 
Ton eft à fon égard, elle ne peut at- 
tendre ni paix ni confblation dans la 
maifon paternelle : quelle feroit plus 
, heuceufe avec du pain & de Veau dans 
un Couvent , où tout le monde la ché- 
droit « qu'elle ne le fera jamajs avec 
une Mère qui ne peut la fouftrir 5 que 
telle Communauté la demande avec 
cmpreflfement 5 que fa bonne Amie y 
oi^, plus consente qu'une Reine » &c. 
C'eft à ce langage ^féduâ:eur cjue le 
Cloâcrc doittanrJe vocations, qui coffi- 
menccnt j)ar la violence >, & finiffem 
pit letiétorpdir. £t j'oTe bien ajouter 
-que c'eft à cetje tyrannie qu'un grand 
i>ambaie de benveis &mjlles doivent 
koc mne&lçur décadence. Souvent 
<c îfils à qui l'on en a (àcrifié tant fj'au- 
tre$, eft moiflbnné dès fa première 
-campagne ; ou p^rit dans un duel. Si 
fon éducation le dcftine à ua autre em- 
.plol • il n'y a aucun fuccès. Le brillant 
jaaariige qu'on a voulu lui procurer,, 
•porte l^empifeinte de la fôalédidtion. 
JLc fang defon ûtre & de fa fœur., ^ui 
TOcucem: dans leia: prifon involontaire, 
rlei^eicontre Itii une voix auffi fortecrae 
celle du fang d'Abtl La débauche lui 
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enlève une partie de fes grande biens ? 
de juftcs ou d'injuftes procès lui enlè- 
vent le refte. S'il les confervc , il a4a 
douleur de voir qu'à fa naort ils doi- 
veait pafler , ou en xles mains étrangè- 
res , ou à des p'arens éloignés, parce 
qii^il n'a point eu , ou qu'il ne lui refte 
pas un feul héritier. Heureux doncles 
époux qui regardent avec un œil de 
complaifancc une tongue fuite d^cnfens 
rangés^ autour de leur tabk , comnic 
un plant de jeunes oliviers {a} , & qui, 
biea perfûadés qu'il y a un Dieu qui 
nourrit les oifeaux, ne mettent leur 
confiance qu'en lui , & s'en rapportent 
à la Providence pour leur deftinatioh* 
Malheureux ceux qui par ambition , 
ou par cupidité , les conlàcrôtit à un 
gbnre dévie pq^ir lequel Dieu ne les 
a^Qit pas faits* Excommuniés par 1*E- 
glîfe , auflî^bîen que ceux qui dans le 
Gloitre , ou hors du Cloître, fe prê- 
tent à leur indigne manoeuvre (it) , que 
peuvent-ils efpérer dans cemondcj que 
n'ont-ils pas à craindre dans Tàutre? 
XIV; A la lueur de ces principes il 

.(4) Filii- lai ficttMiaTelUBrottfaram in circwitit. 
(b) Voyez le Concite icTttOXC^ Stff,i$. cMf» 
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192 Devoirs des Gens d» Monde. 
cft aifé d'appercevoir que les percs & 
les mercs doivent ufer de beaucoup de 
précaution > quand il s'agit de marier 
leurs cnfans. S'il eft vrai d'un côté qu'ils 
doivent écarter les indignes alliances y 
dont la feule pafiîon donne l'idée , qui 
déshonorent une famille > & nelaiflcnt 
après elles qu'un loog&cuifant repen- 
tir ; il n'eft pas moins vrai d'un autre 
côté , que comme l'a remarqué un 
favant Pape , les mariages forces ont 
des fuites funeftes , & qu'ainti le goût 
de ceux qui penfent à s'y engager, doit 
être compte pour quelque chofe, quand 
il n'a rien de déraifonnable. Un joug 
qu'on ne porte ^ue par déféccnce, 
commence par n'être pas bien doux 5 
fi la vertu ne s'en mêle , il continue 
par être înfu portable ,• il finit par le 
mépris & Taverfion. Mais j'aurois tort 
de vouloir faire fur ce point des leçons 
aux perfonnes du monde, & peut-être 

{)lus tort encore de m'imaginer qu*el- 
es pourrontleur être falutaires. Lebien 
cft le grand reflbrt qui fait tout mou- 
voir Qu^aura^t'il f Que donnera f^elle \ 
Voilà la première & prefquc la derniè- 
re queftion. Si la vertu vient aprèîi 
ce n'eft guères que pour la forme. On 
eft toujours cenfé en avoir plus qu'il 

n'cû 
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Dtvùtrs envers Uf Enfans. 193 
nVn faut , quand on cft riclie dcs-à- 
ppéfent , & qu'on efpere 1 être encore 
davantage dans la fuite. 

Un père judicieux fuivra des maxi- 
mes bien différentes. En voici une qui 
dit beaucoup dechofes<:n peu demots, 
& qui paroit à bien des inconvéniens^ 
fi elle étoit moins inconnue dans la 
pratique : Dçnnei votre fille à un hotnme 
vérit^lement fage ; & vous aurei^^falt une 
grande affaire [a). Us feront leur con- 
lolation mutuelle & la votre. Ils béni- 
ront Dieu , & Dieu les bénira. Et quand 
même par de revers imprévus il met- 
ïroit leur vertu à l*épreuve , comme 
îl eft en dJroit de le faire , ils fauroient 
dans leur décadence dire avec Tobie: 
Il eft vrai que nousfommes pauvres 5 mais 
pous ferons toujours for4 riches , tant quç 
nous craindrons Dieu [h). 

XV. Outre les défauts dont f ai par- 
lé f les pères & les mères en oqt en- 
core un autre à craindre 5 ç*eft celui 
des pré4ilcftions. On fait par l'expé* 
ricnœ t autant que pat THiftoijre fainte 

^4) Trade filiam , fit grade opos fecetis , fie 
iiominl fenfaco da illam. Ecli. 7. «u. 17. 

(h) Pauperem qaîdem vîcam gerimus , fed inolta 
|>ooa habebirpus , fi timuericnus Oeam, fie receiTe- 
fumas ab omospeccato. T^ié , 4* v* »l« 
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{a) , combien les fuites en font furieftéft 
Jacob aimoit Jo/èpk plus que tmksfis autres 
en/ans , farcequ^ii l'avoit tu étant déjà ^ieusti 
Ce fur pour lui témoigner cette aflfec- 
tion fpeciak, qu'il lui fit faire nnettêé 
de dwerfes couleurs. Quel fût l'effet dc 
cette prédileftion ? L'Ecrkurc nousl'ap^ 
prend : Ses frères tfoyam qnil itoh le plus 
aimé dç tous ^ le prirent en averfion s ils né 
pouvoient lui dire une parole de douceur^ 
On fait le refte 5 c'eft-à-direj qu'ils Vou- 
lurent le faire périr dans une citerne , 
qu'ils le \^endirent à des Marchands If*. 
maëlites, & qu'ils virent apparemment 
làns beaucoup d'émotion couler hi 
larmes d'un pcre infortuné, qu'ils con* 
duifoient à pas lents dans le totobemié 
Voilà ce que peut produire la oré** 
leftion, lors^mêmeqtfelleparoftjiïfti 
& bien fondée 5 mais il s'en ont bî«i 
qu'on puiflTe toujours la regarder com* 
me telle. Une mère aime moins \xtit 
de fes filles que l'autre, parcequMle 
ii'eft pas fi bien faite , qu'elle a nH>ins 
d'efprit, qu'elle femble faire tout dé 
mauvaife grâce. Mais eft-cc elle qui 
s'eft faite ? Dépend-il d'elle d'avoir puis 
de génie qu- il n'a plu à TAutcur de la 

(4) Vojm h «é4f% 17. 4û la Qeàêft. 
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Dwùirs envers les Enfans. 195 
nacore de lui en donner ? £t fi elle n*eft 
pas en faute de ce côté- là , pourquoi la 
traicezrvpus comme fi elle étoit coupa- 
ble > Pourquoi ajoutez- vous une nou« 
vclle humuiatioo^à cçlle dont elle eft 
déjà furchargée ? Mais , dites-vous , elle 
&it tout fans grâce , fans air daf&c-» 
tion ; au lieu que fa fœur vole au pre- 
mier coup d'oeil , & que la plus légère 
infinuation eft un prdre pour elle. Mais, 
dis-ft à mon tour , n*eft-il pas vrai que 
vous ne lui commandez jamais rien 
que d'un ton dur & plein d'aigreur ? 
que la crainte que vous lui avez ins- 
pirée , la trouble , l'interdit , la décon- 
certe > Que fi malgré cela , elle réuffit 
quelquefois, vous l'en félicitez comme 
d'un miracle, ceft-à-dire d'une manière 
înfiiltante ? En vous examinanit dçvant 
Dieu fur tous ces chefs , vous recon- 
Hoîtrez indubitablement, i^» que {» 
la haturc a contribué de quelque chofc 
aux défauts de vos enfàns , vous avez 
beaucoup contribué à les augmenter 5 
2*. que votre indifpofîtion habituelle 
vous feit trouver des monftres , où il 
n'y a que àts imperfedions aflfez com- 
^ munes ; quelquefois même des vertus, 
quîvQus incommodent, patceque vous 
y trouvez une cenfure de vos vices s 

Rij 
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196 Devoirs des Gens du Mande. 
3**. que quand ces défauts feroienten 
effet auffi confidérables , qu'ils k pa- 
roiffent à votre imagination , ce n'eft 
point en abrutiffant une jeune perfon- 
ne , qu'on la corrige ; mais en lui par- 
lant, fans fe rebuter, fagefle , douceur 
& raifon. Joignez-y beaucoup de vigi- 
lance, mais toujours fans gêne & fans 
afFctIatîon. La Marquife de Fabcrt , dit 
un Auteur judicieux, ne perdit jamais 
de vue M"es. fcs Filles: elles étoicnt tou- 
jours de (es promenades , de fes voya- 
ges , de Ces plaifirs. Elles étoient té- 
moins de Ces aftions , comme elle vou- 
loit l'être de leur conduite [a]. 

XVI. Ceft à plus forte railon la con- 
duite qu'ihvous faudra garder , fi par 
or^e fccrete , mais terrible difpofition 
de la Providence ; vous avez fur vos 
vieux jours la douleur de voir vos en* 
fins , déjà maîtres d*eux- mêmes , quit- 
ter la voie fainte que vous leur aviez 
montrée, & dans laquelle vous vous 
flattiez de les voir conftamment mar- 
cher. Il eftvrai que c'eft-là une des 
plus affligeantes épreuves que le Ciel 
piiiflc préparer à des parens vertueux ; 
& que dans les occafîons une mcrc 

(a) vie deFabert, Tôt», i , f. i^j $9 trùnV9 

fhex Hfivijfanff rue S. Ja^qnts, 
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Devoirs envers tes Enfans. 197 
percée de douleur, s'écrieroîent volon- 
tiers avec les femmes de Jcrufalem : 
Heureufes celles qui ont toujours été fléri^ 
les ! heur eu/es celles dont le ftin n^a point 
porté d' enfans , & cjui nen ont point allaités 
{a) ! Mais enfin comme un père & une 
mère ne ceflent jamais de 1 être, & que 
la nature a des droits împrefcriptibles, 
îl faut aue malgré le mépris & les re- 
buts qu un fils dénaturé leur épargnera 
ihoins qu'à des étrangers , ils agiflent 
par eux-mêmes & par d'auÉres , qu'ils 
le tourmentent, qu'ils mettent en mou- 
vement & les Saints qui font dans le 
le Ciel ; & ceux qui font encore fur 
la terre , pour obtenir fa Converfîon. 
C'eft le fruit de leurs entrailles , c'eft 
la moitié d'eux-mêmes qu'il faut (au- 
ver. Vfc fîmples plaintes , des repro- 
ches timides , que la tendreflc , fous 
laquelle ils font foiblement envelop- ^ 
pés, adoucit, ne leur fufïifent pas. Us 
ne peuvent,' ils ne doivent fe raflurer » 
que quand ils auront tenté jufqu'à l'im* 
poffible. 

Pour leur faire fentir le poids & le 
degré de cette obligation , il nae fuffira 
de leur rappeller l'hiftoire du grand 

'(«) Beatie ftcriies S( venues qoî don gentterufit^ 
& ubera qaae Aoa laâaTejraot i tue. %% ^ v. %g^ 

Riij 
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Prêtre Héli- J'ofcrois bien dire qu^Oft 
doit trembler fur le falut de tout perc 
de famille qui ne tremble pas en la 
lifant. A la première infpedion du 
Texte facré , on trouve dans cet ancien 
Sacrificateur tous les traits d^un hom- 
me de bien , d'un homme qui n'cft à 
plaindre, que parcequc Keu lui a 
donné des enfans. Il apprend leurs ex- 
cès 5 il ne fe contente pas d'en gémir ; 
il les reprend en des termes (î forts , 
qu'ils embarraflcttt encore aujourd'hui 
les Théologiens. Dieu le menace par 
?organe du jeune Samuel 5 il n'ouvre^ 
cefemble,la bouche que pour bénir 
la main qui veut le frapper. Pendant 
une bataille meurtrière , il ne tremble 
que pour r Arche du Seigneur. Réveillé 
par des hurlemens confus qui annon- 
cent la fanglante défaite d'ifraël , il fc 
pofledc aflfez à Tâgc de quatre-vingt- 
dix-huit ans pour en entendre le cruel 
récit. Il apçrend , fans émotion mar- 
quée , la trifte mort de fcs^ deux fils. 
Mais à peiné Iqi eut^on annoncé la 
prife de la fainte Arche , qu'il tombe 
à la renverfe , & meurt , moins de fa 
dHite , que de l'excès de fa douleur. Or 
le fakt de cet Héli, dont tout le crime 
fut d'avoir été trop mou dans (es rc-s 
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Devoirs envers les Enfanu \^$ 
prlmandcs > cft un problême auflî ef- 
frayant , que difficile à refoudre. Et 
ce qui furprend , c'eft que parmi les 
Pères de l'Eglife il a moins de défçn- 
feurs que Salomon , dont le fort eft 
d'ailleurs fi incertain. Je laiflë à la pic- 
té le foin de tirer de juftes confcqucn- 
ces de ce rigoureux principe. Une nou- 
velle Monique en conclura encore une 
fois ; 1^. qu'elle doit beaucoup prier 
par elle-même &par fes vertueux amis; 
2^. que c'eft pour elle , comme pour 
les Pafteurs , ^u*il a été écrit. Kécriex^ 
vous contre Tiniquité. ïmtes [ans ce{fe 
retentir votre voix, Prejfe:f^à tems^ à contre^ 
tems , dans Voccajton » hors de Voccajton ; 
reprenez avec force , /uppliez avec inf- 
tance , menace^ fans vous lajfer jamais {a). 
Vous n'oferiez refufer du pain à ce 
malheureux fils , s'il avoit fait de fon 
bien l'indigne ufage que fit du fien 
rEnûnt prodigue dans les jours de fon 
égarement : pourrîez-vous fans vous 
perdre vous-même , ne lui pas tendre 
la main , quand il eft fur le point de fc 
perdre pour l'éternité ? 

(«) Clama , ne cefles > qoafi toba exalta vo« 
cem taam,.&c, 2/i»ï4>.$8. Itifta opportuoè » 
importanè argae , obferva , incrcpa ia omni pa* 
ticotjia* iZt Jimtk^ 4 » v« %« 
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Prière d^une Mère fùur fes Enfans. 



Ue de devoirs , ô mon Dku ! & 
,ctoit-cc pour moi un avantage 



01 

de devenir Mère (a) à des conditions 
fi difficiles i remplir. Mais quoi , Sei- 
gneur, oferois -je me plaindre de vos 
bienfaits , ou me défier de vos mifért 
cordes i Non , mon Sauveuç ^ vous 
m'avez donné des enfans ; il femble 
même que jufqu'id vous les avez pré- 
venus de vos bcnédidions. Confervct* 
les dans votre amoufé Préfervez-lcs de 
l'air contagieux di) .monde. Gàrantifi 
fez- les des pièges Se de la malignité 
de l'homme ennemi. Donnez^ moi 
l'ondionqui m'eft néceflaire pour leur 
infpircr la plus haute vertu , & cette 
force pleine de fageile dont j'aurai be- 
(bin pour les ramener à la voie , fi ja- 
mais ils viennent à s'en écarter. Vous 
favez , n^n Dieu ^ combien ils me font 
chers : cependant fainterois mieux les 
voir mourir à mci yeux , que de les voir . 
mourir aux vôtres par la perte de l*ih- 

(4) Si fie mîbî fatttrttm erat , qnîd ht&St bjx 
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noccncc {a)^ Que je n*aie jamais pour 
eux d'autre tcndreffe que celle que 
me prcfcrit votre (àînte Loi. Ils font 

â vous , je vous les offre Mon cœur 

frémit en le difant > il le dit néanmoins 
avec une humble foumiflîon : Je vous 
en fait le facrifice, difpofez-cn comme 
d'autant de viâ:imes gui vous appar- 
tiennent. Je ne fouhaite que de con- 
noître la route par où je dois les faire 
aller à vous. Tout état me fera bon, 
pourvu qu'il foit de votre choix 5 & 
dufïài-je leur dire fur la terre un éter- 
nel adieu > je né balancerai pas , dès 
que je connoitrai votre fainte & ado- 
rable volonté. 

Vierge pure , Vierge puiflantc , qui 
çtcs la Mère commune des ' Fidèles , 
daignez être la mienne , & celle de 
toute ma famille. Obtenez à la mcrc 
& aux enfans de mener une vie pure , 
& de ne s'éloigner jamais de ce kï^-- 
tîer de juftice qui mené sûrement à la 
vie 5 afin que réunis un jour à Jefus- 
Chrift votre Fils^, nous foyons tous 
particiçans de cette joie fainte qu'il a 
préparée dans le Ciel à ceux qui le fer- 
vent fidèlement fur la terre. , 

Çji) Ce font les fcntimeni & à peu prés les pa- 
f oies de Blaocbe de OftUle , Mère de faiot Louii« 
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AUTRE PRIERE. 

VOtJs m'avez «caucé , Seigneur, 
mais c'étoit dans votre juftice , 
"& non dans votre miféricordc. Vouf 
m'avez donné une longue fuite d'cn^ 
fans;& ces enfans dcfircs avec fâot 
d'ardeur, par des motifs où peut être 
vous n'enrtiez point aflez , font de- 
venus le fujet de ma douleur , &dc 
mes plus vives alarmes. Une mort 
prématurée m'a enlevé ceux qui me 
donnoîent les plus flatteufes cipéran^ 
ces : & je ne trouve dans ceux qui me 
reftent, qu'une branche malheureufc 
qui ne porte que des fruits empoi- 
fonnés. Je les ai élevés avec foin: 
je n'ai rien négligé pour les établir 
avec honneur ; "& ils ne récompen- 
fent mes peines que par un mépris 
marqué (a). Je le leur pardonnerois, 
ce mépris injufte, fi je ne le parta- 
geois avec vous , ô^mon Dieu 5 mais 
il y a long-tems que vous en êtes 
k 'premier objet. Je leur ferois moins 
odieufe , fi je ne m'eflforçois fans ccfle 

* (a) Filios enatriri 6c CKaltavi i «pfi autem iptÇ- 
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de les rappcllcr à vous. Le pcii de 
bien que vous avez daigne mettre ea 
inoJ,eft la matière éternelle de leurs in- 
veâives. Ils ne peuvent me pardonner» 
ni la péniteritc que je voudrois &ire 
pour eux , ni les larmes que je ré- 
pands pour les rappeller à vous lai 
Levez- vous, Seigneur, fortcz d'uo 
aflbupiflcment qui m'eft fifutiefte[*]- 
Frappez quelqu'un de ces grands coups 
qui ébranlent le faîte orgueilleux des 
montagnes [r]. il m'en coûtera pour 
voir mes enfans humiliés ; mais je 
bénirai avec une de vos plus fidèles 
fervantes [d] de la main qui n'humi- 
liera que pour convertir. Je facrifie- 
rai volohtiers à leur falut, & leur 
fortune & la mienne. Sauvez- les donc. 
Dieu de borné , & fauvez-moi avec 
eux. Sauvez les fils & la mère par 
quelque voie que ce puifle être. 
59 Sauvez-nous par de continuelles afr 
Aidions , par le fer & par k feu^. 



» 



(4) Pofai veftimefltam naeam cilîam , 8c faflas 
fum illis in parabohoi. ff. 68 , v. it. 

(i) Bxarge, qoart^obdonnif. Domine; Tf. 43^ 
-w. »|. 

(cj Tangic montes 5c âukûgant* P/» 103 ^ t;. | v 

(d) Layortuetriè Madaœe Fooqtiet de Belle Iflei 
on a rappoicé Tes pavoles , riir. a , «» ia« 
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,,par la honte & par Vignominîe , 
^ par la plus trifte de toutes les vies, 
^ par la plus cruelle & la plus lente 
^, déroutes les morts. Enfin ^fauvez- , 
^ nous à quelq,ae prix^ue ce foit. Je 
,, ne refufe ni peine ni. douleur , pour- 
„ vu que je fois fbutenue de votre gra? 
,,çc en ce monde, & couronnée de 
:i, votre gloire en l'autre. Ainfî foit- 

Wil- W 

■^ . — '^^u^ — -^ » 

§. II L 
Devoirs envers les Domefiiques. 

IL y a peu de devoirs plus fou- 
vent & plus folemnellement re- 
commandés dans l'Ecriture , que ceux 
«qui concernent les Domeftiques. L'tf* 
prît-Saint , qui a diûé les Livres û-* 
crés , y revient dans une infinité d'oc- 
cafiotîs^ Job , qui ne fe confoloit 
dans fes malheurs que par la vue des 
grâces que Dieu lui avoit faites , fe 
rafliiroît, en partie fur ce qu'il avoit 
îécouté contre fa propre perfonne la 

^ (4) La fin de cette piriere cft de M. de Coar- 
^ille , Colonel d'Infanterie , qui fut blefli à mort 
devaotje Château d'Àiora en 1707» & fnç çraurf 
couvert d'naeilice. 

voix 
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voix de ceux qui ctoient à fon fer- 
vkx. Car enfip, difoitril [a]; si j'ai 
népri/i Centrer en Jugement avec motft 
firnfiieur ou ma- fervante , quand ils /ii 
^aiffitoi^t' de moi , que ferai^jt quand* 
Pieu/è lèvera pour me Juger ? Ces pa-; 
loles un ' peu * méditées ont quelcjue 
chofe de terrible 5 mais rien n'cft plusr 
fifeayant que cette maxime du* grand 
Apôtre ,' rtiaximc (î rebattue , mais fl 
pai approfondie [A] : Si quelqu'un n^a 
far/bin des fims » • tjr fartieuliéremenvdt 
ceux de fa maifon.^ tels que font \t9 
Enfans & les Domeftîqucs , il a renoncé 
à la foi ,& ilefi pire quun infidèle^ Pour 
développer cette pehfée , nous allons 
mrcomijr ki prihcipaux devoirs dii 
Maître , relativement à cèulc qui le 
icrvent. Gomme Ton ne peut guères 
indiquet ces devToirs , fans indiquer les 
jraifons qui obligent à les remp>iir , les 
devoirs 6t les motifs ^es devoirs vont 
feire la matière de cet article. Quoi- 

(ii) si contempfi fubire jadîciuch cam fetvb tneo 
êc ancHlâ mcâ » cùm dkeptarem adversùm me ^ 
qoid eniin facian» cdm farrexeritad judicandam 
Deas; & cùm quaeâerit » qojid tefpoodebp ilU ^ 
Joh.$i , v. 13. e* 14. * . ,^ ^. 

(^) Si ^Î5 autem Tuoraiii^ & maxime domefti. 
cprum y curam non habet > ûdem ocgavic » & cft 
ixifidcU dccecîoj:* i. Timoth. 5 » v.d> 



Digitized by VjOOQIC 



20d Ifevoirrits Gtnrdtt Afmiih 
que mon plan oc me permette pas dc^ 
la traitci: iavcç étendue . fc^crc la trai- 
ter folidemcnt 5 parce ^quCTjcûc pâtle- 
rài guères que d'après Icsprcntiercs nor^ 
tions^de la luraierç lûatutellc;^i& fest 
principes de rEcriturc. 

IL Je dis donc en prcînicr lieu v 
qu'un Mâkrô doit aimer ceux qui font 
à foh fttvicej & redoubler pour eu» 
d'aficftioa, quand ils lui^but-fkïelci 
En aimant fort Dômeftiqi^ cocunc 
il s'aime, lui-même , caiHmê fa. .frcffi 
étne 5 en Iç traitant > non^ conune un 
mercenaire étranger, oiais commê/o» 
fTQfTf fierf , Jl ne fera tfen/qrte efr, qœ 
lui ordonne le grfrod/lcprcmicr: Mai» 
tre , &.de ceux qui fervent , & de ceux 
qui font fervjis [il]. -Ceft en.ce fdis 
que Saint Paul, dans cette admirable 
Lettre qu'Erafmç , auflî boniiuge en 
ce genre, que feutif en bfcn d'autrest, 
regardoit comme un chef-d'œuvre 
d'éloquence , çcfivOit à Phikmon , de 
ne regarder plus déformais OnéC^c 
comme fon efclave , mais comnoe fofi 
très-cher frère en Jefus-Chrift rj*»»*»» 
ut fertmm , fia prof efvo oariffimum jfrs- 

(«)'SI eft tîbi ferjEOs fidcHs y fît ubî qutfî anî' 
.ma lua » 5e quafî frauem fie ui^tnau E€fli. 31* 
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'^fm^ilkK^x& m ce fcns^ auuî qjae û 
.^eltskin v ift^ : changicr .Ijes ÇQndl* 
ïioiif ^.iennnégie ks/ rfevpîrs ;, & les 
iànâifk-^ eii lûênsç-tems qu'elle les 
adoucit,! . , . ., . ;, ç, 
^ HL Mais <^ pflw 4u'€ qvic cet adou; 
«flc«iacfa^,;eftoW g3rap4p4PM?îÇ fondç 
fur les Loix mêmes de la nature. Eottç 
J!faOft^aCf)fSetih(«i?ipçi4juUft à vos çà; 
«es^ «MÇ çft) i^rfiHfeincnt igaï du cote 
fieVhmxïWH:é.X^}4^t^^ &lc pomel- 
tîqueiMÎflent , vivçnt , meurent toi^ 
4duX)(|e 1(1 01^19?^ iiïaï^îçre. pe (aqg 
fllnftïe, c&.iàng:nc^ç,(î vaqté,/qa> 
jXHile. 4a»s Y<»kVei^e$, a'eft.qu*unç 
beiJâ ^impee : il çookroit dans l'cf 
veincj 4*4» nvç^nftrç , û votrç mcrc 

tn étpjt açcpuçl^^çj /i.»</? pas d^ une 

yçus nq éiffifrei •^tux^r%^ P^ ^" ^^^^ 
cmHjèîx^ (^€p'i)W%M inconftant , 
qu'00 a; ViJ. Cçijli, foi^ Iç^ S^rviteuf. de? 
venir Mé^iwe\ & le Maître devenir Setp 
t/j$eur laX Vps ayeux rapgés en cercle'i 
(biiY<CQt mêfn^ en cercle d'une fort 
pe$H^ ,cir<;oof^epce , yo^xs ct^ foi^r- 
«i^iefit U pr^M^^ans rémouterau 
Pilpgc » ni qa4quefois jufqu*à un, fié* 

(s) Dciroirt dc la Vie Domeftiqoe , ih.9^ f. 

Sii 
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2éî ' Devoir^ 'dei>G)htt^Mmiè~ 
't\c ife dcfrpi ^ qiie fte vetrirawoiàsipat? 
& qtle 'nç ^ vcrtoflt ?point rthws vos 
•cD&0S'cèu* qili vîehthforwapjès ?ou$j 
Au ttftev cèttéHkiffiaKte- dJi d^ng 
l'ordre de la providence. Il-.Mok 
ÂC telles révolùtîôi» pOUttetàpérer 
'^l'orgtieH^i'ùnt »;©? Mtonfxgef'ylesim. 
'tttifa^*''-'^ : '-•>^--''' ■■ :o.. .^•. ■...' 
; iV. .Je h'jexaéAintigoint , queiiqu'o* 
ifi^iit invitéà lé^faîreyfiun Dotoefttr 
que' éft plus obligé à fon Maître , 
qu'an Maître tiHYtask fdn Doifiefti- 
quci tJn hotamd d'cfprfe jugeeftfa- 
Vair du 'défnter^i^&'foufiënt'qtrtià 
gr^rtd'Scigéeqt & là feïftriïe fettiient 
Beii pHis^mbârràrfés; s'ils fe koil- 
Voicnt fâhsUotnêfliques', qu'un ^and 
nombre de : DbifeeÔiques > s'ils ne 
tVouvoient aucun ^ighcor qui voh- 
îûf les Vécévoir;" Slans- enftct dans 
cette difcuffion , q^ii n'eft que fpécu- 
lativfe , &.quipourroitdfe\*iiirodieu- 
fe , je irie "contenté 'de- dite -ouc Cha- 
que état doit beaucoup à l'erat au- 
quel il eft relatif; & fen dondus , 
en revenant à' mon fM-iôfeipe , quc'fi 
nn Sè^vijeiti^ jeft- obligé d'aimer fôtt 
Maître," un Maître doit aulfî aitnec 

(«) Devoirs de la vie Domeftiqaet ^ iii% ^ 
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fon Servitear. Au fond , iU font tous 
deux Donieftiqucs d'un Maître f^pc- 
rietirî iKpnt tous dçujc pnc ame ra- 
cbft^ idu iUng rplTQçieu^ .4e , Jcfusr 
Chr^ftv ils (ppf tou^ deiïx? appelles à 
]z nueroi^ récptppeniçr.^ 5c «ûremcnç 
le Seryiteor ne (cra pas toujours Iç 
pllis^ ri»l partage 5î /i vr^:e grandeur 
çonfifie à u{fembkr àVjfQmmf-Oieu^un 
Maître ^rifAblemenf Chrétien doitfecmi^ 
Jfdçrer devant le ^ Seigneur , c^me étant 
le moindre de fd^ ma^r^ô, P^f<i^'^^ ffi /f 
fins, éloigné dç. lajpativfeté„(^ dp {^ humilité 
que Jefus Chrïfi a prifes f$ur fon parta'^ 
ge [a']. De-là cette Sentence de i' Apô- 
tre Saint :Jacq<jfis-, ^çi^tçn^e qui d'a- 
bord reCjTpnpibliç ^ ViiU paFî^^oxe ; j2«^. 
c£lui qui efl dan^ un, état 4e y^JPfJft^ff. 
glorifie de /<fn élfv^tion , &:h ^^^^ dç, 
fon abaijjement [fc]. Au re(k , il, ne faut 
pas croire que des fentirnens fi chré* 

" («) Devoirs des M:aîcres ,' par M. TAbbé Flea* 
rv , fêg* X* 

(«) Glocîetar aarem fr^rer KumîlU în tT^ïizm 
ttonc fui - divesau^iîm in humiliuîe fuâ, J^r^ i , 
v, î. Le fécond membre de ce paffigc til; trèj- 
dlfficilc. Us ans f faas-enuiidcnî ghrUrur \ lei 
aatres hHmdhtHr , c^rifund^ttiri comme /. Ximûth, 

o^ ir iftitt fous-enrendre un fécond ïa«aibxo |^ 

5 il] 
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2 1 Ô Dev(âj^ ekr^éni du Monde* 
tiens ne fofcnt bans qu'à des hom- 
ines d'une' naiflancc aflez ordinaire. 
Ceux qui fivcnVpcttïër , les ont dans 
le fcin même dé la ^gloire & dcré- 
lévation. Le grarfd Turenne „ avoît 
t, horrelir des-maxînâtf^ litonftrucufes 
„ que les Grands fc font faites pour 
„autorifer le mépris qu^îls 'font des 
„ autres honimes , fie l'empire tyran- 
;, nique qu^ils exercent ftir eux ; com- 
i, me (î là nàfflknec , les dignités ou 
,,les biens dôhftôiiciiC d*autrés lavan- 
„ rages foKdes ; ' que celui de pouvoir 
i, feire plus de bien. En faîfant ret 
„pc6ter les diftinàions établies pour 
y'y conferver V^rdre rivil^ il ij'oublioit 
,, janiaîs ^ue felpn là toi naturelle les 
,i hommes ne toht récUcment dif- 
,vtingûés que par la vertu 5t le mé* 
,-, rite[^). ^ 

•Le fage & vcttucu» Cardinal de 
Luxembourg [fr] étoit bien convaincu 

(0\ Vie de Tarenne^ P^r M. de Ratnfây , /#v* 

(h) Voici ce que dît dece Bîenheoreux Car- 
dinal un Htftorien récent. „ Btant près de mou- 
,i rit , Il fie appdler Tes Donieftiqaes , & fit tire 
y, devant eux fan Teiiament, par lequel il le^ ré-' 
^ cotâpeofois Tdoo lears fervtces. Âpres leur aToic 
1,^ dëiAandé s'ils écoiént contens de et qifll feor 

^ IsISbit , .il itjoDta : Oitcr-moi a j« Vous gàc ^ 
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Dèvùiri etmH iesi^ôfnefiîqùes.^ i I ï 
de C€S dcrnîerè? maximes /lui qui 
inalgrc le ménagement qu'il eut tou- 
jours pour fes Domefliqucs > cratgpft 
encore , lorfqu'îl fut prêt tdc paroîtrc 
devant Dîtu, dcleur avoir manqué; 
& leur demanda humblement pardon 
des fautes qu'il a voit pu (îômmettré 
à leur égard. Il eft vrai que c*étoit 
un Saint-, mais çft-il dans le Chrîf- 
tianifmc un Maître , qui ne doive 
•pas faire tous Tes efforts pour le de- 
venir? '.' ' \ j.' ' 
V. Je dis en fctond lieu, quuil 

,, fî roasmepardotîrfcz6oé(érçnîïc«tlcs|ï«nesqae 
,, fai pto vous donner. N'»i-je pas.oabUé i votre 
„ cgati ce précepte da S^ge . cyii nous ordonne 
;, d*aiiOcr un Domefticiue fadele comme nous ai; 
;, merions un fterc » Il oTcft que trop ordmatre a 
ccuï oui font -élevés au-deffas der a«trci i 
de croire que lenrs Domeftiques font trop hcu^ 
reox de tes feryir , &de trouver dans leur mai- 
fon un emploi qui Us mette à 1 abri de 1 indi- 
gence* Notre orgueil compte jufqu^axmom- 
drcs grâces que nous Itîur taifons; fit, Ja moin-; 
dre faote de Iwi fut nous fait oublier ton* 
^ leurs fervtces. Nous ne f^ifon* presque jaroaw 
réflexion que lé cq^ror des hommes ne s atta- 
'* che guèrés par un ihédîocrc falkite , «cqoc I» 
RcHgion de lefos^Chrtft noU$ 6rdt)mie de re-. 
garder ttx^M noarafccycnt . DOftcominedcs 
•, cfclaves , mais comme des frète? ^9.c. Lé^ 

jhê du liMhiHtêHx fiitn di jj{mmm$ if^^r 
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tix - Tffnxnrs des Qens éi Monder 
Maître Chrétien doit l*inftruaion i 
les Domcftiques , foir qu'il s'en char- 
ge par liji-mênie , ce qui eft aflèz larc V 
fwt çj!jl en laiCTe le foin ou à fot> 
Apmprikr, s'il en a vin , ou au Pat 
FPur ordinaire > en les envoyant exac- 
tement au Çatéchifme & aux Prédi- 
catioqs. La feule qualité de AJaîtres 
leur f»it de cette obligation une loi 
rigoqreufe. Ils ne le font pas feule- 
5?5"?>P^^ ^ faire fcrvir , naais pour 
faire fervir Dieu. Et c»cft fur-tout en 
pignquiotà ce devoir i qu'iVx abjurent 
ta foi par leur conduite , & qu'i/x 
finit pires que des Infidèles , qui fouvcnt 
font en ce point, par les feules lu- 
iniçrcs de la nature , ce que des Chré- 
tiens ne font pas avçc toutes les lu- 
mières de la Religion. Cependant on 
peut bjcn aflhrcr que <:ette impor- 
t^?'^ obligation eft une des plus né- 
gligées : & ce qu'il y a déplus dé- 
plorable, e'eft qu'elle l'eft Youvcnt 
par des pertbnnes <im' fembknt faire 
f)rofeaîon de piçté,; Upc ifemme ne 
«saccyfç.au tribup^ de la Pénitence 
„que de quelques diftraàions dans 
», les priwes , de quelques vivacités 
'»J?.hu"^5'*f».dc quelques fentimeni 
» de vanité |-tiu«as a«Ç. mi^xk jfei 
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'^^ntemioA fur ùè^tiAtii^Ôc fur fon 
,y^Doinôftîqui5^$]elki fc trouve envc- 
,,-loppéc datïs u:c tdrriWc Arrêt de 
,, l'Apôtre qui la met au rang des 
^,apôfta«'de k Foi, & la declarjc 
,yipke 4uc k^ ¥ày^mi On fer Ùhk <fc 
V,>tcndrc à fe perfedîon^pabfa yôîc 
Vde^ ccftrfdIsJ ,i tandfe Vqrfion ccflfc elti 
>,, qpekjde îft)Pt*î.<i'âtïfe^ ehré|ien; pat 
'^tkmcpâs du^iïahcgligénceiilèsdé- 
,, voirs capitaux du ChriÛianifoiè (4). „ 
C*cft qu'oa étu^ brai peu fes pîro- 
{Nresi !0bligiili^s r' ou aue , i quoi 
qufctti léo'penfe j tes intérêts de Dîea 
tit Jious' (oucfïcnt point ^cbmn^ les 
nôtres P :^-.'";: \ - : ;'• - i \'^ ?'.'f- 

VJ. En cffèt, quand ce Dbmcfti- 
que s'cft ptôlenté pour vous fcfvk ^ 
vous n'ayez pas manqué^ de l'inter* 
roger iui^ fes talehs , fon fçavoir^re ; 
ik conduite pa(fée dan$ i les msifons 
où il awii» demeuré, V^as lie v^ous 
en êt^pokvfitappofté à fon témoi- 
gnage : VOUS axiez étéi^auxinforma^ 
rions , & vous les avez faites avec 
toute Pcxaâitudc polEble: Mais dans 
foutes ces perquifitions il neyouseft 
pa$ mètùc venu dans l^efprit de de- 
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rtriàndcr/s'UiïaignokJDiett i ou mênjc 
-s'il«royott ea; Uô::Pepiîis trois on 
ji^BC ans qU'ii eHjà ;voos , Vous lui 
Avez, montré «omiricnt il Revoit' s'j 
-préoàïe.^oilr bJejT faire:: vous Vaïc? 
a^pariit" YiWiJ'asffi? Ifliié . pir hazacd , 
sSojîanbaisToi» Jtf^.ibti «ve? pailé 4c 
i» illcUgi^. >V0«M «ic,fç*v>ea^ocoi;c 
ni s'ikiçi»it"irier Dk«s » ni «'il Iciprie 
•co «ffet;,* Vfl a ouWiéks é;l«toens(Jc 
la Foi, ou s'ii ksi. jamais hica ap- 
^is , is'il Ht de boas. Livres, ou s'il 
'en • 4it ,de., mauvais > pewt-êtrc , mcmc 
jic g^avez'Vous paé s'il remplit à H- 
«{lie Jailoivque rE^lifcin^ofe ;alot$ 
à tous fes Enfens. Pourvu que vous 
foycB iêrvi , tout va bkti Patoks li- 
bres $ liatfons-fofpca«s i4aiifes dcviU 
lagp, fooficc;f€co»4e dedéréglçmcns, 
affiaiftft ideâ iVcàis Pftfteuïs i^ & pro- 
fejwtjon ^ts joiwrs. kfi pluJ: ûints î 
tottt cdft inîstl qù*«n jcto à vjw ye»* 
Mais ne -vous y trotnpesi'pas^ C*eft 
à„voHS*.coœtn6.aa.bcr^c <lc votre 
petit tsroupcau, qoe k Pafteur uni- 
vccfel s'eii pfCRdra? ck la p«rtç de la 
brebis qu'il vous avoir conjfiée, JElk 
péiira i mais je vout ferai rendre <;om- 
ptc de foa ùing , dit le Seigneur. San' 
guinem verd ejus dt moau tuâ retira», 
£zech. m, zo. 
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Changez de conduire , puifqnilcn 
cftencorc rèms. Humiliez vOtti dii pâfr 
fé, & foyez plus fage à Ta venir. S'il 
nTy apNcrfonnc^dàm votremaifonqui 
poilfe bkn inftcuirç w)s Domeftiques , 
donnez-leur un Maître pour quelque, 
tcms , ou envoyciz-les m CatcchifiÈcic 
avec les autres ; nacnez-ks vous-même 
au Sermon , oe-dédaignez pas de leur 
demtander ce qu'ils en ont ipticnu » & 
de rcdificr leurs idées , qui iouvcot» 
fiœt pcjii juftes > & bien <:onfufest Vtè-f 
tez'leur fuccelfivement les Livres qi*6 
vous tiroirez leur devoir être plus il tin 
ks, comme le CatéchiTme Hiftori- 

3u€, Ulotfioduâkm de ^aiuf Fffrniçois 
e Sales i Plmitaticin .& k We 4© 
Jefus-Chtifry le Nouveau Teft^mcflit^ 
les Vies des Porcs du Défôct r( >•) i 
ayez foin qu'il y en ait toujours quel* 
qucs-uns dans Tanti chambre , parc^ 
que les furvcoans^ roêuaç$ ea^pr^-t 
tent. Au lieu deicur d^prier » tjçra 
de récompcnfe:queiquf pi^cd'argçnf^ 
dont ils fonï qùelquefçi^ ua ftfife? 
mauvais ufagc , faites-leur prefent des 
inJhniEHons pour lis Domefliques , qui 
n'ont été faites que pour ^^^^ ^ 
'au moyen defquclles pieu fëra' 'fiaé-i 
* tw)\Ftofjr , Ôermti àcs Vhàttês i f^ t1i 
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.il 5 V^oin dél Gens dm Minute. ^ 
lemcnt fervi. uns préjudice du Maî- 
tre, & le Maître lans préjudice de 
Dieu (a). \ I . "^ 

VIL Comme le bon exemple cft 
la première & la plus fortcinfifuc- 
tion qu'un Maître puiflfe ck>mier à 
ceux qui le fervent, il ne peut être 
trop attentif à ne rien dire , à ne rien 
faire , qui puiffe leur êtœ un fujct de 
chutes II fe comportera donc devant 
eux comme il' doit fe comporter de- 
vant fes propres chfans. Ainû, il lai(^ 
fera à la plus vile canaille les paroles 
obfcènés, les froides équivoques f les 
gcftes îndécens. Il reprendra, pajrce 
c^*U le faut, & quand il le fàat ; 
mais toujours en homnie qui fè pof- 
iiedc , jamais avec emportement. II 
tacheta de corriger un fcrviteur qui 
s écarte du droit chemin. „ S*il eft in- 
,» corrigible , il feut le chaffer; c'eft 
„ le plus dangereux venin qu'œi puiflc 
,, avoir dans une maison : un méchant 
^, Domeftique peut gâtertoute uncfe- 
>9 mille {hy.yy Ambtdans in via imûiacu* 

(«) Ce petit \À7t^ fe ccoove chez les Libraires 
qoî yendçnt celui-ci. ta qaatrieme Witipn cft 
plas ample que les antres. 

ih) PçTQi|s4e la Vi« Doojçft. Çifc.p , fé içi, 

lata , 
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Xyevqîf s envers hsDomeJîiques^ 217 
Uii , hic mihi minifirabat (a) : C'étoit la 
inaxjme du Roi Prophète ; ce doit 
être la vôtre. 

Ce que je dis des Maîtres par rapport 
au bon exemple , regarde peut-être en- 
core plus les Maîtrefles. Elles peuvent 
ctredouces , modérées , circonfpeftcs 
îjans leurs paroles , & faire un mal in- 
fini par Tindécence de leur attitude. 
la familiarité avec laquelle chacun vit 
iavec foi- même» les empêche de faire 
réflexion fur la manière dont elles fe 
préfentent dans leur négligé. Cellcs- 
mêmea qui ont de la religion > & qui 
aimeroient mieux mourir que de faire 
pfFenfer Dieu , s'y méprennent. Une 
.comparaifon tacite qu'elles fontd'elles- 
iBemes avec ce tas effréné de femmes 
jfens vertu > qui arborent Timmodeftic 
Si le fcamlaie s cette comparaifon : 
,qui au fond ne prouve qu'un moindre 
inal , les raffure : & la leçon qu'un 
fidèle & charitable ami oferoit leur 
feire fur ce point, ne leur paroît qu'un 
travers de fcrupuleux. Le tait eft pour- 

»• (4) „ Jen*âî choîfi pour me fervir , que ceux 

.y» dont la co'odaite écoic irri^procbabk. i>i cloî- 

«» goédefDa:m4ifaD fcrefpricji 6ers& ruperbei. 

p. Le JFoarbe & Je médifanc n'ont point^faic fortu* 

^Qç^hçi; moi» <* f^Mumt 100 1 t;. 8. Cf 9. 
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^ 1 8 Devoirs dès Gens iu t/lonàe^ 
tant que , i.uncs , elles occafidnnent 
«ne infinité de mauvaifes ^enfecs ; 8c 
que,vieilles elles fe font mo^iuer cï*clle^ 
louvent même elletfont hàrrear à leurs 
meilleures amies. Je ne parie qu'afprés 
avoir entendu Une Dame folidcment 
Chrécienne , & qui coromc Job, 
craindra toutes fis aBions (a) , fera plus 
précautionnée. Jamais elle ne paroirra 
devant fes femmes même , que dans la 
plus féverc modeflie. Elle içàît qu'en 
iprcnant ce parti elle ne peut déplaire 
a Dieu. Elle fçait àuffi qu'en ne \t 

{)renant pas, il le pourroît ftire qu'elle 
ui déplût : il ne lui en faut pas davan- 
ge ; la timide vertu n'eft point difcou- 
reufe : prête à fe facrifier toute entière 
au Seigneur , refufetjoit-ellc de lui 
facrifier une légère négligence > ou 
une petite commodité ? 

VIII. Maïs fi les Maîtres qui ne 
donnent pas bon exenple à leurs Do- 
mefiiques , font fî coupables 5 Ci ceux 
qui leur en donnent de mauvais , le 
font encore plus que dire de ceux qui 
les font complices de leurs dpfordrcs , 
qui voiit jufqu'à lesfolliciter au ctimct 
& qui font aûèz malheureaxpour les y 

(A) Verebac onmla opéra mti» M« 9 » V. f $« 
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Devoirs envers fer Vomejiiques. 219 
^réci(>ir« ? Unç jeûne pcrlbnne fagç- 
menr jékvéc dans la mailon paternelle^ 
& réduite à fcrvir pir un de ces coups 
fubiirs qui changent l'ordre d'une hon- 
nête famille , entre dans une mailbn 
ilpQt 09 lui a dît du hicn. Elle croit y 
iroiiwer un père 5 elle n*y trouve cju'ua 
icélérat, qqi p^r des préfens toujours 
j>lus chôrs aux yeux dé l'indigence, cq- 
lame fen pœur , Paflfoibliç peu ji peu^ 
le o)^ dans pqt ^tat v|oknt où » feloa 
iVxprçflSQp 4e S. Jçroinc , il f^m touj 
les joiirj vaincre on périr > l»fé(fcît cn- 
ii(i , & lui 6it une pl^ <iui n'çft c^ue 
trop fouvent k çrincîpç d'ijne înfinitç 
ifSutfôs* Nfari ipfîçlçlçt pcfe fcandar 
lcux« opprobre de (a famillç , cor<- 
f ii^çDir dç. l-«n«ocçiiçç i i^r» œauvais 
^aitrç çft tow, $oa propre i»alhcitt 
lui fijffifoit:bfcfli : làlloit^il q<^-il cau(lt 
l€ mall^i^r dç t^t d'aucr^^ ? Mais for- 
.f <>ns d*aii {^}et c^ui demande des larmes 
jpliatot que 4ps p4»©les. Tçus ks dc- 
^voirs dçs JMwh*s nç font pas encore 
-épujfés 5 ils doivent la npurriturc à 
ceux qui les fervent 5 ils leur4oiveqt 
le Éilaire 4ant îl4 font convenus 5 ils 
Içpr doivent tine îd:ftc occupation [à]. 

« (4) FiKiif , ft dikipUaaL^ Csn £0f ceâto » Si opo» 
icrvo. Mccli. }$9 V. i5« 

■ T i) 
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* i2 lO Devoirs âesGens du Mondé. 
Je ne dis qu'un mot de chacune de ccï 
trois dernières obligations, elles s'an- 
noncent d'elles-mêmes. 

IX. Le Maître doit la nourriture 
àïès Domeftiques; S*ils en manquent, 
qu'ils n'en ayent point aflcz, ou qu'ils 
ne l'ayent point bonne, ils murmure- 
ront [^], ils feïoht incapables de tra- 
vail , & capables de toutes fortes de 
crimes. La femme forte , dan« l'Ecri- 
ture-, prévient leurs plaintes. Elle fe 
levé ^avant le jour pour leur diflribuerhs 
atmens dont' ils ans befoin \h\ Elle y 
joint les vêtemens $ mais elle ne les 
donne que contre la rigueur du froid i pC 
non pour roftematiôn & la magni^- 
jScencc. 

La nourriture des Domeftiques doit 
être bonne &: abondante $ mais il fàu- 
drpit, ce qu'il eft difficile dans les 
Maifons fomptueufes, en retrancher 
toute délicateffe. La plupart ayant été 
élevés pauvrement, ne gardent point 
de mefuresdans l'abondance» &tom- 

(/») Si non faeriqt fararan, mùrmarabant. p/1 
58 , a;. i6. 

(b) De noâe farrexit , deditque prxdam domef^ 
ticis fuis , Qi cibaria ancillis fois»... Non timebic 
domui Toac à frigoribas nivis : omnes eaim Do* 
meftici ejos veiiiti Suit 4aplkib(t9« FrPV^jt^ xr* 
15 » »i. 
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Devoir f envers Ui Domefiiifues. xii 
hcnt bien-toc malades. Les délices des 
grandes Maifons les rendent infolens , 
& leur font cnfiûtc trouver bien ru- 
de la vie firugalc àts Artifans. Celui 
m accoutume dès la jcunejje fon fervittur 
ùm nourriture dàUcase ,. le trouvera r<- 
Mle. Le Saittt-Efprît en a averti [a] , 
^& l'expérience le confirme. Ces ré- 
flexions font d'un Auteur qui étoit 
plus à portée qu'un autre d'en faire 
de judicieufcs [b]. Il ajoute ^ & j'a- 
joute volontieis avec lui, qu'en Ca^ 
rênae on doit avoir un foin particuf- 
lier que les Oomeftiques foient bien 
nourris pour leuroter tout prétexte 
rde fe difpenrer du jeûne ; & que par 
la même raifon le Maître doit s'ad 
jfujettir à 4îner à une heure <onvc- 
"^nable. 

X. Si un Maître doit nourrir fcs Do- 
meftiques • il dpit les payer exaftc- 
ment. Lçs traiter mal, ks renvoyer 
jnemc, parce qu'ils ofem demandeir 
leurs gages a la fin d^ Tannée , c'eft 
^unc conduite où il n'y à ni raîfoa 
,jpi équité. Le Maîtr^»ide kvîgi^e paya 
même les Ouvriers qui avoient tra*- 

{«)Q^îd«lt£atd ji]Kiiedtiâi)atrit fervom fauRi) 

j|>qiftc^ fçiifietieimijCOQtiUBiacein. fnêv* 19 , v. in 

(^b) FÏcury » Dcfoin des M4ti»«^/»^. 14& 15* 

T iij 
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212 Devoirs des Gens du Monde. 
vaille pour lui [tf] , quoiqu'il les eut 
moins pris par bcfoin , que par com- 
pàflîoni pour eux. Cette loi de juftiec 
fut en vigueur des les premiers tçms. 
Le fafaire de ceux qui vous ont fervi , m 
demeurera far chez vous jufquau lende^ 
main , dît le fage Lcgiflateqr des Hé- 
breux [b\ Que dire donc de ces Maî- 
tres iniques, qui difîFérent des années 
entières à payer un malheureux qu*ils 
ont congédié , qui le font revenir 
cinquante fois , qui fous de faux ou 
dé frivoles prétextes lui retranchent 
une partie de fes appointemens 5 qui 
profitent de fon prcffant bcfoia pour 
ne lui en donner que de très-foibles ? 
Ce n'eft point à Vhomme à parler 
ici : le Saint-Efprit s'en cft chargé,* 
il Ta fait de la manière la plus éner- 
gique. Riches Mondains , dit-il par 
Torgane d*un Apôtre (r): P'oiài que le 
falahe dû aux Ouvriers qui ont motjpmné 
vos campagnes^ & dont vous les avez 

(a) Cùm fero faâam eflèt , &o. Mstth. to , 

(h) Non morabitar opos mercenarii tai apqj te 
Bfqoe manè. Uv, i^. 

(€) £cce merces operarîorom qui meflaeraot 
Mgiedes yedras , quae fraudata eft à vobis^ clamac, 
jBc clamor eoram in aurci Domini Sabftoth ÎAUoi« 
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Vevoirs emkrs les Domefltqufs. 22 f 
fiuflrés , élevé fa voix \ if les cris qu'ils 
fwjjentfom parvenus aux oreilles du Die^> 
des Armées. Si cc nom , qui cft le plus 
terrible de cous ceux que Dieu fe don- 
ne à lui-même , ne vous réveille pas , je 
n'en connois point qui puîfle mettre 
fin à votre affoupiflèment. Mais hélas ! 
un fommeil dont on ne fort points 
coAdiïit à la mort. 

Au refte , quoiqu'un Maître ne doî- 
*ve point à la rigueur de ïalairc à foti 
Domeftique » tandis que la maladie le 
met hors d'état d*agir > il ne convient 
cependant pas qu*en ce cas-là même 
il le traite avec trop de févérité. Il 
conviendroit encore moins quMl n'en 
iSt prendre aucun foin , ou qu'il s'^n 
défit tout^ d'abord , comme d'un pa- 
quet de rebut : il y auroit dans cette 
manière d'agir un caraftere vifibled'in- 
humaftîté. Le Jufle a pitié de fes che. 
^aux i il n appartient quaux impies d avoir 
les entrailles ajfex, cruelles pour n^ avoir pas 
même pitié de leurs femblÀles \a\ 

X. Enfin un Maître doit occuper 
fes Domcftigues 5 & il a là r dcflîis 
deux excès à éviter 5 l'un , de les char- 

(4) Novit jttfius jumentorum fuorum ânimss : 
*uifcir0 sufim impiorum tmdelia, non ûovcroni 
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â24 Devoirs des Gens du Monde. 
%cx trop; Taucrc^ de ne les charger 
point aOcz. 

Il ne faut abufcr nidç Tafcendant 
jqu on a Gxt les Serviteurs » ni de leur 
adivité naturelle* Il y a des Maîtres 
qui ménagent moins leurs valets que 
leurs chevaux , parce qu'ils achètent 
.ceux-ci > & que ks autres ne leur coû- 
tent rien. Cet homme que voix& traj- 
ttz fi durement , eft à Dieu avant 
que d'être a vous. Les tnfans djfrdêl^ 
qui vous (Cï^cnt^ font mes ^tj fans ^ dit 
le Seigneur {a) , & je ne vous les ai 
pas donnes four les opprimer. Ce qu'il 
y a de plus affligeant , c'çftqupîquand 
ce malheureux que vous avez^puîfé, 
eft abfolun^nt hors de cambat, il 
ne trouve très - fouj^ent dans votre 
maifon , nî afyle* iji reconnoiffance- 

Mais s'il ne faut pas faire gémir 
un pauvre Domeftiqinc fous le poids 
4u travail , il ne faut pas non plas k 
Jaifler défœuvré. CVÔ précifémcnt 
par rapport à ceux qoi font en fervi- 
ce, qu'il a iré dit. dans les Livres 
feints , que Ymfiveté tnftigne beaucoup de 

(4) Meî eniiQ (çrvî fant.».. Fratres vtRtos filîot 
Jfracloè opprimaii« pcf potcntiam. JC^Wr. $k.v. 



Digitized by VjOOQIC 



Devoirs emersles Dàmefiiques. li^ 
mal (a). La feule perte du tems en fe- 
roit un très - confidérablc 5 mais les 
Domeftiques oîfift ne s'en tiennent 
pas-là. A quelque heure du jour que 
vous entriez dans une antichambre , 
vous ne les trouverez occupés que 
du îeo> de difcours au moins très- libres , 
de mcdifances , dont leurs Maîtres 
paflÊs ou préfens font fort fouvent 
le premier objet. Ceft à vous , qui 
devez un jour répondre d'eux , à pré- 
venir cette mauvaife habitude , ou à 
la rompre^ sUls Pavoient déjà con- 
traâée. On voit dans les plus gran- 
des Klaifohs , quand elles font biea 
réglées , des Laquais dont les uns bro- 
dent , ou fe font des bas , les autres fc 
forment la main ^ & apprennent à 
bien écrire , quelques-uns copient des 
Lîtrres ou des Mémoires. Il eft vrai 
que ce travail eft fouvent interrony- 
pu , parce qu'il faut fuivre le Maître , 
aller ou il envoie , annoncer ceux qui 
fc préfentent pour le voir v mais en- 
fin , deft toujours un travail , fie il 
eft au moins sur que ceux qui le 

' \(a) Mitte Jllom (firvum) b opcratîonwn : » 
nèvacet, mulcam cnim malitiam docaic oiiofî- 
tas : in opéra cooftUac cnm » &c« EcdU 3^ > 'v* 
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.226 JyHn^êdeiÇtn^MUondf. 
font» emploient; kur temsiduiniçW 
<|u'j1 eft poflîbk. Ot* ce qui fe pra- 
tique dicz un grand Seigneur » peut 
bieh fc pratiquer che? vousy Qp^nd 
mcsm diDs ua camoa vou$ ipciçsile 
premier à on «troduife \^ coutiwç , 
Jcs vrais fagcs ne pourraient que ¥P«s 
en féliciter s & sûremeiu la ReUgioo , 
qu'il eft plus fag^ que perfonne» ûc 
vous 4i^avoua:oit pas« 



, PRIER E- 

JE k dis une iêcondç fois,ô mon 
Dieu, que d*jobligationSt & qu*cl- i 
ks ibnt lérieufes » puilqu'il y va de ' 
itiion falut étemel,, & du ûlttt de p» 
que vous m*avezconfiésj Mais hélas 1 
Seigneur , ces devoirs fi inaportans, 
^ai'cn fuis- je bien acquitte îulqu'îci? 
Les ai- je bien connus? Jl s'en faut de 
beaucoup. Tout occupé; de moi dans 
4non Damefticpie, \t n*ai point re- 
monté ju(qu*à vous. J'ai Xbmiblé croire 
iiuc vous devkTi être content , quand 
je rétois m.oî-même. A peine ai-je 
'jçcn(é que ceux qui me fervoient , 
étoient vos enfans ; qu'ils portoicnt 
votre image fur le front j qu'ils avoicnt 
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DtVQÎrf etivtrs Us IhnieftûiuMs 2if 
avec votre Fils , pauvre & humilié , 
dts traits de rc0cmblance que )e n'ai 
pas ^ que vous leur ptépîariez dans 
le Ciel une denœurc éternelle. Mon 
orgueil n'a prcfquc appcrçu en eux 
qu*une troupe d'cfclaveâ nés pour 
exécuter mes ordres, & trop heu-' 
reux d*en être chargés. Vous m'ou- 
vrez aujourd'hui les yeux , ô mon; 
Sauveur : auffi vais-^e changer de con-^ 
éluite^ Vous ferez déformais k pre^ 
mier , ou plutôt Tunique Maître de 
la. maiibi^ Chacun y &ra Ci partie ^ 
& ne la fera que dans la vue de vous 
plaire- 

Je tâcherai de ji'y donner que de 
bons exemples. Je veillerai fur les 
mœùr^. Je corrigerai dan* on :efprit 
de douceur* . Je ne foiufif irai ch^ moi 
tih VorgueUleubc qui s'oMiéyni lé mêdi* 
font qui trahit en fecr et [yî\j m celui dont 
le cœur par^tra corrompu. Sôuccnçzr 
moi^ Dieuiaint > daiis nn.çtopX que 
|c n^e forme quje pour vocrct. ^oire* 
Efprits Céleftes gui veillez à lagar- 
de de ceiix que je^vaîs cbtfimcnèer 

(a) Oetrahenreoi fictcià proximo fuo , banc 
perfecpebar.... Niïn habicabic io mecKo damâk 
inc« qaf façic fapctWam , &€• ffàhn. loo, v<; 6 
& g. 
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a£S Devoirs des Gens du Mende* 
à regarder comme mes frères, unîf- 
fez-vous à celui qui veille à la mien^ 
ne. Obtenez au Maitre Se à tous les 
liens les (èntimcns d'amour, de fup- 
port , de patieoce , qui les doivent 
aninoer ; afîn que s'il y a fur U terre 
quelque différence entre Vital & Agri- 
cole [4] , il n'y en aie aucune dans 
ce réjour heureux où tous vos Elus 
lie foQt qu'un en Jefus-Chrift , à qui 
eft l'honneur , l'empire & la gloire 
dans les fîécles des fîédes* 



$. IV. 
Devoirs envers la Société. 

NP t^s l'avons dit , & perfonne 
ti^n doute , l'homme eft ne 
p^ur la Société 3 <[uand Ton inclina* 
tion ne ry porteroit pas , fes befoins 
lui en fèroient une loi. L'exemple de 
cet illuftrc Solitaire dont Saint Jé- 
rôme nous a tranfmis l'hiftoire> cS 

j : (rt Saîi^.VjtaMut martyrîfé aw ùAnt Agri« 
cole foD Maître k Boulognt en Italie vers l*aQ 504. 
idéftyri AgrwUvif élis pr^ms fuit Mntê , mmmc r#s« 
fors cr cotUgis mMttym » dit faint Ambroife , 2>« i< 
0xhort/stione €d yirpnitatem , r^f • i. 0* %• Lea 
F6ce Te célcbrc à Paiis le 17 N<nr* Se âilleart Je 4. 

preHiue 
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Bewirs snvm U Société. ^^p 
jwcfijue tinicjue ,& dès-là il ne peut 
tirer à coofequence. JEt! que fût de- 
venu Paul danjB fpo astre , fi lé 
Ciel n':avoit fait venir ^ un rnitack^ 
JQujrnalier au feçQurs de fon indi^ 
gcncc ? .4 

Mais en fiippofant l'homme né 
oour la fociéte, il faut néceflairement 
lui fuppofer des devoirs qui en:.ré^ 
Ciltçnt. Or ic crois pouvoir ayaoïiccc 
^ue (¥s devoirs ne font /ni fcs moiilsî 
çtendus, ni les pl^is^aifési qnfil jait^à 
remplir. Il çû.vrai qu'il y a des So- 
ciétés libres : naais il eft vrai âufli 
qu'il y en a que la nature ou les cir.^ 
conftancôs o»t rendues p0iniHçiDÉvi- 
jables. Oaa des parées, 5ç ,ôniîefe ki 
çhoiptpas. Une famille eft xkjtout tçnw 
liée a uœ autre : quelquçfeis elle Vi 
fenfibleraeiît obligée. On établit fur 
ià protciîlion une partie de k% efpérdtxî 
ces. Son xwn^i'feul eft une oàabf e &«t 
Iiwda^c,à5l'ça^0en5d , fous les .1^^ 
quel il îja lor^-ter^is q^j oo; toroitfifi^çf 
c^pjbçr,,][^H'y gurpit ^çafini. juôice^ fîi 
4fçei)€ç^.>^ojBypre ayeç.dilç.' Cepeoh 
dant il fc peut faire que cette maifon fi 
^erè -, ccwc^fattiille fi impofantç ; ait 
pcu^dç jrgJi^iQiî i qij'on n*y del?içe V* 
loiaticrs qUèdcs nQviYçU«£5c,<^5tlXWf 

y 
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2^3 O Vevoirs des Gens du Àfonde. 
ximcs capables d'afibiblîr la Foi ; que! 
réquîvoquc, là médifance, la calomnie ' 
s'y Faflènt entendre à k faveut d'un' 
tour heureux, d'une çxprcflîon vive, 
de CCS agtémcns qui jouent prefqu'à 
coup sûr , & pcM-tent par-tout la con-' 
tagion. Que peut faire dans des occa- 
fionsauflî critiques une perfonne quî^ 
voudroit bien être à Dieu ? Et com- 
ment pourra- t'ctle^ trouver lefecret de 
plaire' à deùfx niaîtrçis , dont ks vues 
font fi-difFérentes & les intérêts fiop-* 
pofcs \ Tâchons de donner là deflu^ 
quelques règles auflîprécifes que foli- 
des, 

il. DBfpm-Sa^înr,quî nous apprend 
à*e pas donnèt nôtre confiance au 

{)remier venu [a] , nous apprend ail- 
eufsà ne nous pas lier avec toute forte 
de perfonncs. Tantôt il nous dit que 
celQÎ qui fréquente un orgueilleux ^ 
prend tnfenfiblement fon ton & fes ma-^ 
nielles [*3. 'Tantôt il n'eus .avertît que 
lés mauvais entretiens altèrent la! pu- 
Wtédcs moeurs ;!& lescorrônipctit ia^b- 

folùment^ L'cxpéHenccdé touçleîs tems 

~ ','")''" :. ; 
{m) Noû omnihôniidi côr.tQQpi ^an|£eftev 
^ccji. 8, v.t%.' ' .,: r - * , • 

(^)'Qpi commiinicaVerît Iu|i|erb0| lûdu^t (ùpecr 
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Devoirs envers là Société , 2? I 
ne* vient que trop à Tappui de ces-ma- 
ximes capitales Pou r peu que vous ayea 
vu le. monde » il eft difficile que vous 
n*ayez trouvé fur votre chemin cent 
exemples capables de vous en perfua^ 
der. Un jeune homme nait avec les 
plus heureufes inclinations .• doux , fa- 
ge , laborieux , il s'occupe utilement 
dans un âge où une infinité d'autres ne 
s'occupent qu*à la bagatelle. Dès qu'il 
paroit dans le monde , la voix publi- 
que le deftine aux plus beaux emplois. 
Chaque père le propofc pour modelé^ 
àfon fils :»& fi les mères d'aujourd'hui 
rétoientaflfez pour alaiter leurs ^nfans, 
on béniroît le fcin.qui l'a nourri. En 
peu de mois , & fouvent en peu de 
jours, cet édifice qui paroiflToit fi folir 
dément établi, s'écroule de toute part. 
Des manières vives. & impétueufcs fiic- 
cédent à.k douceur ; des airs libres , à' 
h fagefle-, un fîyledéjcifif& tranchant , 
àlamodeflie; î'oifîveté mcrc de tous 
les vices * à une juftc application. Cel- 
le-ci tout au plus fe termine à quel- 
ques lefkurcs frivoles & fouvent dan- 
gereufes. 

Les gens de bien font furpris d'une 
chute auffi affligeante qu'imprévue. 
Une nombrcufe famille en gérait, un 

Vij 
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232 Jhvàm'dêi Gm^ eu Munie. 
pcrc déjà vieux > & qui voie fes plw 
àooccs efpérancesftiriflernem moiflbn- 
Boes, 'cn C&, aa. cféftfpodr. Il cherche laf 
caufe 4i'unc révôtotiotl fi fubite. Elle 
€ft moins: loin qu^il ne petife , cette 
caufc fonefte* Un voifin contagieux^ 
qui a pris la place cl^un horftiïie de- 
bien, 8c dont il' ne s'eft point aflez 
défié: unèf nouvelle connoiflànce qu'a* 
fliircfonlîls'.- un jeune hbmme de fort- 
âge , plein de refprit da monde & de 
l3> corruption qui en eft inféparablc, 
qu'il a eu le malheur de rencontrer , 
& qui lui a prêché un Evangile fé- 
duftcurs voilà le principe dé fa chute , 
& peut être dé fa réprobation. Vous^ 
aurez? beatr hii ftire des leçons tou- 
chantes , lui rappeller fa première in- 
nocence, & Teftime univerfelle qu'elle 
lui avoit procurée v le feux ami que 
?£^fcr lui a ménagé > renverfera le 
moment d'après tout votre ouvrage^ 
Il/répandra un air de ridicule fur vos 
plus fages averriflèmens: il ira jufqu'à 
rendre votre perfonne odieufe. Cefils, 
autrefois fi tendre, fi refpeducux, ne 
trouvera plus en vous qu'un ceiifêur 
importun, 5c peut-être même qu'un 
Vieillard en délire. Tels ont été dans 
tous les tems,& tels feront toujours 
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Devoirs envers la Société. 2? j 
les effets des mauvaifes Sociétés. Hé- 
las ! ce fonds d*iniquité qui règne 
dans les malheureux enfans d'Adam , 
ne fuffit que trop pour les perdre. 
Faut-il qu'ils y ajoutent là contagion 
du mauvais exemple ! & oublieront- 
ils toujours qu'il ne faut qu'un peu 
de levain pour gâter , pour corrom- 
pre la maflfe toute entière {a) ! 

III. Ceft aux Chefs de Famille à 
prévenir , à écarter autant qu'il eft 
en eux un txialheur qui en produit 
tant d^autres. Comme les Doméfti- 
ques font prefque toujours la pre- 
mière compagnie qu'aient les enûns, 
& qu'une fille de condition pafle né- 
ceflairement une grande partie de fa 
jeunefle avec les femmes qui la fer- 
vent , il eft de la dernière importan- 
ce de n'en point avoir dont les mœurs 
puiflent être fufpeftes.^ Une Gou- 
vernante iibre , mondaine , empor- 
tée, peu fidèle aux Devoirs de la Re- 
ligion , fera paffer tous fes fentimens 
dans le cœur tendre de fon Elevé. Elle 
arrachera d'une main ce qu'une mère 
folide & vertueufe tâchera de planter 
de lautre ; & fouvent par une tendrelfe 

(4) Nefcitis (juia modicutn fcrmentum totam 

Vuj 
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:^ } 4 Deiroirf dts- Gens du Manie ^ 
aflfeftée clic lui déi obéra ce fonds i 
cette intimité de confiance qu'un en- 
fant bien né doit à ceux dont il a rcça 
la vie- Que voti^ première attention 
foit donc de n'avoir que de bons Do- 
meftiques. Malgré l'iniquité des temps 
vous en trouverez , fi vous les cher- 
chez bien , & plus encore fi vous les 
demandez à Dieu comme il faut. Au 
moins fi vous êtes trompé , ne. per- 
mettra-t il pas que vous le foyez pour 
long^tem^;. 

, IV. A regard des Société extérîeu-t 
tes que forme quelquefois le befoin ^ 
& affvZ fouvent le voifinage , ne vous 
y livrez qu'avec mefure : prenez-les à 
l'eflai.Retranchez fans miféricorde ton-» 
tes celles dont la Religion né feroît 
pas la bafe. Ne comptez pour rien ni 
l'agrément de la converfation , ni û 
reflburce des confeils , ni même roflfrc 
du crédit. Ce que l'on paye aux dé-- 
pens de la vertu , eft toujours trop chc-» 
rcment payé Au reftc , vous ne ferez 
pas long-tems à connoître le terrein , 
pour peu que vous prenniez la peine 
de rëtudicr Une maifon vertueufe 
s'annonce dès Tentrée- Les Domefti- 
ques qui fe modèlent volontiers fur 
ceux qu'Us fervent , s'y préfcntcnt 
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T>tvoiri envers la Société. t%$ 
avec un air de bonté Se de modcftie* 
Les appartemens n'offrent à l'œil timi- 
de ni ftatues ni peintures indéccntesé 
La candeur & l'ingénuité y font ce que 
font ailleurs les grandes & vaincs dé- 
monftratîons. La médi&nce en eft 
entièrement bannie. Le jeu y eft quel* 
quefois délaftement, jamais une occu« 
pat ion. Les Pauvres fc fentent du gain , 
mais ils ne fe fentent point de la perte. 
Formez de telles liaifons 5 & vous 
ne vous en repentirez point ; une So* 
ciétc de cette trempe vous tiendra lieu 
de mille. Elle fera pour vous une four-* 
ce de paix > pour vosenfans Un modèle 
de vertus , pour vos voifîns un fujet 
d'édification. Si par hazard la jalbu* 
fie en murmure , ou que le libertina- 
ge en badine , laiflèz-lui cette petite 
confolation : c'eft une grâce que je 
vous ai déjà demandée : elle vous coû- 
tera peu. D'ailleurs en gardant avec 
tout le monde les régies de la bien- 
féance ; en rendant dans Toccafion à 
l'indifïerent , & même à renncmi, tous 
les fervices que prefcrit la charité Chré- 
tienne , vous déformerez peu à-peu la 
malignité. Si elle vous*rcfufe fon cœur, 
elle ne pourra long-tems vous refufec 
Sofx eflime., Après tout, en perdant 
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2 î 6 Devoirs des Gens du Monde. 
Tun & l'autre , vous perdrez bien peu. 
V. Les Sociétés naturelles , je veux 
dire celles que forme le fang , la ré- 
connoiflance , raflujettiflcment , vous 
donneront plus d'embarras. Il eft dif- 
ficile de s'en affranchir , & plus diffi- 
cile encore de n'en fentîr aucune im- 
preffion. La prière , la grâce qui la fuit: 
en un mot , une fagc Philofophic vous 
garantira du danger. Commencez d'a- 
bord par gémir devant Dieu de la né- 
ceffitc où vous êtes de vous trouver 
dans CCS cercles maudits , où fon nonti 
feroit inconnu , fi on ne le prononçoît 
pour le blafphémer. Demandez-lui 
une étincelle de cet efprit de fagcflfe 
qui affifte à fon Trône. Que vos en- 
fans plus aifés à féduire » ne vous y ac- 
compagnent point. S'ils y paroiflènt 
une fois par an , que ce (bit avec la ra- 
pidité des éclairs. Si vous vous fentea 
aflfez de force pour faire une leçon (à- 
lutaire, ofezla faire , mais toujours 
avec cet air de douceur , de tendreflè , 
de timidité , qui annonce qu'un avis 
vous coûte plus à donner , qu'il ne 
vous coûteroit à recevoir. Si on chan- 
ge de ftyle , vous aurez gagné vo- 
tre firere [4]. Si au lieu de baiflèr le 

(«) Si teaudiçriCy laciatQ; CKÎS fuUÇm tttlMlié 
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îyevmrytfWeh là Sàeiétêl S^f 
ton.^ Tiniquiré élève fa voix , & plus 
encore , fi vous Tentez que votre cœur 
pourroit enfin VéhrinStr^; foyez ces 
rivages foneftes , où une vertu mal 
aifermfic pourroit fàîrc naufrage: Ex te 
de medio eotum , &fiffaramni \^a\ Il eft 
vrai que vous poivrez perdre ce que 
le monde appelle' on bon ami; Il éd; 
vrai encore que vorrcft»nuBiccnfibu&/ 
fnr^y & qu?on M raanquorapasdc dira 
qu'une dévotion: mal-onteridoe ^. ou- 
(jiielquc houvean» Diréddirt, vous ont 
renvcrfé latére. Mais rappeUezHvous 
dors deu* maximes qui ne paiflèront- 
jamais: l'une y quefi.votie (mVécoit 
devenôit pour vous une occafion* dé 
chnrc & defcandalo ,- \\. faiidrdit/faYis^ 
délai l'arracher, & lé îettei* bien loin 
de vous : Taotrc ^ que la conquête de 
tout rUnivers nevousferviroit de rien^ 
fî vous avie^ le malheur de perdre vo- 
tre afnc. A la lueur de ces deux vériv 
té^ capitales vous pourrez pluetont 
feul contre le monde entier , que le 
monde armé de toutes fes fiircuts ne 
pourra contre vous. 

(#) JiTêmé îi ji-v. 9., /A Cor. Sp v»' l^% 
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P R I ERE. 

aU'iL cft bien vrai , Seigneur , que 
le chemin qui conduit à la^vie , 
cû éttoit! Vous m'invitez tendrement 
à êtcè à vous : il me femble que je k 
vcuxcle tout mon coeur. Mais à peine 
ai- je mis |a main à rceuvrc , que je 
fens ks difficultés naître fous mes pas. 
Ma proprefoibleflè, mes paffions , la 
plupart des créatures qui m'environ- 
nent , ne travaillent qu'à vous dérober 
à mes yeux. Le monde i?ie prêche un 
Evangile tout différent du vôtre. Juf- 
qti'ici je n'ai que trop écouté fes le- 
çons perfides. De faqx amis m'ont 
enchanté : leur 'commerce aflîdu m'a 
paru plein de douceur. J'ai penfé avec 
comçkifance qu'ils étoient à fpoî , & 
je n'ai point penfé qu'ils n'étoient pas 
à. vous. J'ai pris leurs fentirfiens. avec 
la plus déplorable fecilité. Avec 
eux j'ai tout appris , excepté la 
vertu & votre amoiir. Je commence 
à ouvrir les yeux. AfFermiflèz mes pas 
chancolans. Je veux , quoi qu'il m'en 
coûte , brifer ma chaîne. Funeftes 
liaifons , dangereufes fociétés , je vous 
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Devoirs envers la Société. t^^ 
«nonce pour toujours^ A Tcxemplc 
du Roi Prophète, je déclarerai la. 
guerre à celui c^ui déchire Ja réputa- 
tion du Prochain (a). Je netn'affeîeraî 
point à la table de ces homniçs dont» 
îefprit eft rempli d'orgueil , & le 
cœur àc dcfirs infatiabks. Je n'admet- 
trai à mon fcrvice que des perfonnes 
accoutumées à marcher dans ila pureté 
de vos voies {h). Jefens, ô mon Djeu , 
toutesr les conféquences de ce nouveau 
plante vie. Le. monde ne me le par- 
donnera pas : Je vais devenir le fujet 
de fon impitoyable ccnfure (c). Que 
m'importe , açr^s tout , qu'il foit pour 
ou contre naoi, pourvu que vous dai- 
gniez être ctâns'mes intérêts (^ ! Non , 
je ne defîre plus /pi le jour de l'hom- 
• me {e) , ni fes trompeurs applaudifle- 
mens. Eloignéz-vousde moi pour tou- 
jours , amis vendes à l'iniquité {f) t 
' (i»)PetrabcHtetn^cretà proximo fuo, haqc pef- 

, (^) Ambulans 19 vti.imnjaculatâ^ Me mihi rai-. 

niftrabac. f)! 190,. v. <î. . 

f(tfJFaaas fumilUsio parabolam.fT? io8,v.ii^ 

^ (ï/) Si Dciis jpfo ûobis, ^ois contra ûosl t^orn: 

r < X}) l^m hoAhiia non^defiderayL ïtrem. 17 , 

^0/^ Deeriwftn i me.i, fmàligoi , ïBc fcrotaboi 
inaadauDci mei. ?/• iiS, , 



t^ 
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^4^ Devoirs des. Gens duMmde. 
laiflèz-moi maditcr en paix la loi <la 
'grand MaitrC: qui déformais fera k 
feul dont j'ambitionne ks ûifftagfs : 
nn )onr'paâc devant lui^i ou .dans h 
compagnie de q^iel^ua de £qs fidfil^ 
Sérvôeurs ,:dont le ^ monde n'eft pas 
digne {a) » fera |)las ccmfoUotpcw 
moi que des années jcnticBCç paffécs 
fous la tonte JcirgueiUcafe. des pécheurs 
(h). Ne voir ^gc vx5u^ , ô môo Dieu , 
ne voir que ceux qui VQias aiment , 
ou du moins ne voir Vos ennemis 
que pour les rapprodier 4e vom > 
voilà mon partage. Faites-moi la gra^ 
ce d'y être inviol^lement attaehé* 



^ y. 

Devoirs envers les F4jjaux. 

Lj^ ^.fîr d'être utile aax,ppinc|p^ux 
états qui compofenf U ; Société ,. 
m'engage à parcourir les obligations 
4es Seigneurs envers leurs Vàfl&uic , & 
furtôut çqv^rs les^pjuvçès JPayfans • 

(#) Qjibaàdigatfs oonoeru mmMld$« mkr. it» 

(k) Melic^ eft ditt ^ar iÉ aHMë ids <iipec 

inillia. P/i/w. 8j% . : .n n :.; ; ; i 

qu'ils 
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Demtrs envers les Vàffaux. 241 
€(u*îls traitent quelquefois avec une du^ 
rccé gui approche beaucoup de la ty- 
rannk. Je le ferai d'une manière très- 
ibccimc s ua volutiac entier nc/uffiroit 
paspbUr fc^ire avec une jwpfte étendue. 
Au cefle^les avis que je vais donner aux 
<îtands du ficcfc, ne font le fruit m 
de ranacrtume, ni de rintempérantc 
critique. C'eft au nom de l'E^life , & 
-par les ordres [m] , que |c kur parlé. 
Serors^îe afllëz malheureux pour xorA-^ 
*er dans kur difgracfe , en ojbéiflant â 
-la Meie comntiune de tous ks !Fidê- 
les ? 

L Un Seignœr dok4^abord (è bien 
fjcrfuader , que Dieu ne Ta mis à la 
tête d'une partie de fon peuple , que 
pour lui donner bon exempk. \\ ii'eft 
-|>oint d'homme à qui Dieun^ait donfvé 
des loix relatives à fon Prochain [b^. 
Mais CCS loix falutaires lient plus for- 
tOBcnt ks chc6 du troupeau. Le Cur^ 

{À) Â^mopeatli fant^SdcctdotibusDomîoi fub- 
dltorum ,,ut ctrcafoos pie & mifericorditer agant, 
Dec eos quâlîbet iojaflâ occafîone cpnclemneni , 
' nec vi opfnifiianc y nec ipiorum fabf^mîolos îii. 
îoftè tolhùit , vee ipfa cÛita qtise à &]bditis r^. 
denda (ûm , înpiè ac crtidelic«r,esigai)tor. CmciL 
Turon» «II. 813 , Cdn. 4p. 

{b) MandavicilHs uniçuîq^ç Veut de^pro^îmo 
fio* Ecctù 11* V» lu 

X 
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241 Devoirs des Gens du Manie. 
répondra du Seigneur & du reftc de 
la Paroiflè. Le Seigneur repondra en 
Iccond de ceux qui lui font fournis. 
Il eft maître, il eft père , ileft juge par 
le miniftere de ceux à qui il confie 
fon autorité. Chacun de ces titres lui 
impofe des devoirs. Qu'ils font éten- 
dus , mais qu'ils font peu médités ! 

1 1. Que dire , par exemple , de ces 
Seigneurs qui , au moyen d'une Cha- 
pelle trés-fouvent obtenue fur un faux 
expofé, n'aflîftent à la Mefle de Paroiflc 
qu'aux quatre ou cinq principales Tê- 
tes de l'année , ou il ne leur eft pas per- 
mis de l'entendre chez eux ; & qui re- 
gardent comme accordée à tout leur 
domefliquc une difpenfe qui n'eft don- 
née qu'à leur perfonne, & à ceux dont 
le (érvice leur eft abfolument nécef- 
ûirc (^f) > 

Qiie dire de ceux qui , obligés d*af- 
fîfter à la Paroiflfe , commencent autant 
qu'il eft poflîble , par déranger les 
heures du Service public \ n'entrent 
dans la Maifon de Dieu qu'avec un 
attirail de vanité & d'immodeftic 5 
s'occupent de toute autre chofe que 
du redoutable Sacrifice, ôcnefléchif- 

(*) Voyez cî-deffus le Chap. % % n. 7. 
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îPwo/Vx envers les Vajjau^» 24} 
fcnt qu'avec peine le genou dans le 
temps de TElevation , c*cft-à- dire , 
dans un temps où les PuiÛances des 
d'eux font faifies de rcfpeft, & vont 
jufqu'au tremblement ï 

Que dire de ces Maîtres qui voient 
d*U(î œil plus que tranquille leurs va- 
lets animer d'une voix lubrique y ou 
du Ton deleursînftrumens ,'ces danfes 
de village qui font la fource , au moins 
fccrette , d'une infinité de défordrcs ; 
& qui traitent de ridicule, ou d'iiommc 
à morale outrée , le fage Pafteur qui' 
gémit de voir des gens obligés à ban- 
nir le mal , faire plus de ravage dans 
la Paroiflè pendant un ou deux mois 
de vacances > qu'il n'a pu faire de bien 
dans le cours d'une année entière f 

Mais que dire donc de ces Maîtres 
infâmes, dont la maifon cft le féjour 
de la volupté & du fcandale ? De ces 
hommes qui , par eux-mêmes , ou par 
des cnfans auflî corrompus qu'eux , ne 
travaillent qu'à fcduire l'innocence 5 & • 
:}ui ne foulageroient jamais la mifere , 
î l'aumône ne leur fervoit à . portée 
dans une famille defolée le crime & 
l'opprobre qui en eft toujours la ré- . 
cornpenfe ? Que de réflexions à faire . 
ici !. je les laiflç à la piété & à la dou^ -- 

Xij 
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leur. La matière que je vais cntan^er ^ 
eft bien pifopre à toache^ l'ttoe & à 
exciter Tautre. Mais je ne fierai qu'é- 
taWif (*cs pritïcipei. Ce fera à ceux qui 
ont des yeux , à titer ks eonféquiienccs. 
Ht Un Seîgrteur Haut-Jufticicr 
doit étAblir ^ bcms Juge»> vdller fiic 
leur confite > ne fo^ii^ ni ou'ik ac- 
cableiit par de mortels délais oes Par- 
ties iiicapables'de le^ foutênir i m quils 
y\ptttt aax poids de l'or & de la âveur ^ 
ni qu'ils permettent au brigatkiagc , à 
la coDcoâîôn , à la filouterie , des'éia* 
blir fur fes Ttfrres. On ne pem trop tôt 
cbafler d'un village ces troupes d'a- 
venturiers qui fe donnent pour àss 
gens à fecrets admirables , ou pour des 
difeurs de bonne aveimire. Leur moin- 
dre crirtie eft d*attrappet l'argent de 
ceux qui les croient, qui jouent avec 
eux , ou qui fe laiflfent duper par kurs 
chimériques prédiiftions. Un Seigneur 
qui les fûuffire , quand il a droit de les 
chaffer t fe rend paru toléraïKC cou- 
pable du. tort qu*ils font à fcs Vaf- 
faux {a). Il n'eft pas moins coupole 

'{A')V9yez rOrdonaance d^Orlëans , arl. 104 • 
où Charles tX. veac que les Officiers de JulHce 
cénfimandeat à tott* ct9 Vagabonds de ibrtir da 
Roy tJDime ea deux mois 1 foos peioe des Gaietés^ 
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Bepfirs enpm les VaJJaux. 245 
iJcs.<oneuflîons ou des autres înjufti- 
.ces que complet fon Ballif, quand il 
ne les arrête pas. Comme il eft beau- 
coup plus maitçe de le dépofer , quand 
il l*a placé à titre gratuit , il eft à fou- 
haiter qu'il n*en place jamais aucua 
à titre onéreuk. Un mauvais Juge fe 
.venge fur le Public de ce qu'il lui en 
a coûté pour obtenir fon Emploi. \}n 
Seigneur dp^t cependant bien fe donr 
ner de garde de déférer fans examea 
aux plaintes qu'on lui fait de (es Offi- 
ciers , & plus encore de les depitucç 
fans preuve , ou fans raifon fuffifante. 
Toute déposition eft une infaiiûc ; ôc 
dès-lors elle préexige une caufe çonfi» 
^dérable ; mais au moins faut-il voir 
.cette c^ufe où elle eft , & ne la point 
diffimuler. 

I V. Un Seigneur ne peut exiger 

d'autres corvées que celles qui lui font 

.dues II ne peut ni les vendre, ni les 

appliquer à d'autres. U rie peut de fa 

ipropre autorité les convertir en ar- 

f;ent : quoiqu'il puifle faire condamner 
es Tenanciers^à lui en payer l'eftima- 
tîon , lorfqu ayant été avertis d'y faris- 
feire , ils ont manqué d'obéir. Enfin , 
îlne peut exiger Tannée fuivante cel- 
les qui n'a pas demandées en leut^s 

' "' Xiij' 

# 
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'246 Devoirs det Gens du Monde» 
tems. En les accumulant , on ruineroît 
iin pauvre villageois t pour faire le bien 
xle fon Seigneur , ri fcroit obligé d*a- 
bandoner le fien i & alors comment 
îiourtir fa femme & (es cnfàns j com- 
ment payer les impôts dont il éftfur- 
thargé } 

V. Ccft far - tout dans Timpoii- 
*îon des tailks ^n*un Seigneur doit 
-ètfc en garde contre lui même La cu- 
pidité le porte naturellement à affermer 
fcs terres le pluS haut qu'il lui cft pof- 
fible ,• pour cela il veut que fcs Fer- 
miers foîent ménagés , & que des Col- 
Icdêurs , qui dépendent de lui en tout 
ichs, repartîffétit fur la veuve & fur 
rorphelin la portion qu'un riche La- 
boureur auroit du porter. Ce rhane- 
ge inique a fpuvent été condamné 
par les Loix [a'] ; & malgré cela il fub- 
fifte toujours* <^ue doit-on en penfcr > 
Le voici en trois mots , d'après un ju- 
dicieux Théologien, i^. Les Fermiers 
du Seigneur , s'ils ont profité du fur*» 
'plus qu'ils dévoient çayer 5 ou le 
Seigneur lui-même , s'il en a profité , 
^n leur louant fes terres à un plus haut 
prix , à càufe de la diminution qu il 

(m) Même Ordonnancé , arr. isj. Pêy^x, Pootafi 
4» ms Seigneoi: de Paroiffe , Câs 9. 
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kur procuroit , font tenus en pre- 
mier lieu à réparer cette inçjftice , 
tn tcftituant à ceiD^ qui ont été léfés , 
à proportion dû donatmgc qu'ils en 
ont fouffert Tfi', "Le rcièxùt Seigneur 
y eft tenu en fecoftd lieu , comme pro* 
moteur de l'iniquité quia été commife. 
3^. Les Colleâeurs y font obligés, au 
défaut du Seigneur , ou de fes Fermiers^ 
& cette obligation eft folidaire en* 
tr'eux , <îuand ils ont tous confcnti à 
îa prévarication. J'ajoute qu'il eft. dé- 
fendu aux Seigneurs , non-feulement 
de faire aïfëoir la taille chez eux , mais 
icncore de s'en mêler » de quelque ma- 
nière que ce (bit/ 

VI' Une înjufticc qui n'eft ni moins 
criante , ni moins tare , c*eft la mul- 
tiplication exceflîve du gibier , & la 
liberté qu on fe donne de la chaflTer 
dans tous les temps. On voit de mal- 
heureux Villages dont les extrémités 
font auffi ravagées que fi la grçle y 
"^voit pafle. Il faut , pour garantir une 
partie de fon.terrein, qu'un pauvre 
Payfan , après avoir porté k poids dû 
Jour & du traveil, faflfe la (eritinèllc 
■pendant la nuit. Ce qu'il a ménage 
avec de foins. infir\is pendant^ une 
grande partie de l'année > eu; défaite 
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Î4^ jy^oirs des Gens du Monde, 
dans un jour par une^partie de Chaflfe 
julïî contraire aux loix [a] y qu'à l'hu- 
xnanîté. Maitre$ & valets , hommes 
& chevaux , tout fond fur fon champ 
& fur fa vigUie 5 encore faût-il qu'il 
diflSmule fa, douleur. La plus légère 
plainte fcf roit un crime qu'on ne lui par- 
vdonneroit pas* Un Maître plus Roî 
dans fa terre , que le Roi ne ?eft & 
ne. le veut être dans fes Etats , lui 
appreodroît efficacement que , s'il eft 
permis de gémir en fecret de fa tyran- 
nie , il n'eft pas permis d'en murmurer. 
Malheur à lui , fi après avoir ofé par- 
ler un peu haut , il ofe , tuer un mir 
férablé lapin. Ce. criminel attentat 
pourrdit le conduire aux galères , ou le 
forcer à s'expatrier. On demande quel- 
quefois pourquoi à la fin des fiécles il 
y aura, un Jugement général : c'eft afin 
que tant d'horreurs foient publiées à la 
vue des Nations , & qu'il paroiflfe avec 

. (/>) Il eft défendu de chafTer fur les terres en- 
femeoeées' depuis le premier jour de Mars jafqars 
après la dépouille , à peine de tous dommages 8c 
intérêts. Ordonnances d'Orléans , an. ip8 & 119; 
de Blois , article «S^ , de 1669 > article 18. Mats 
comment un Pay&n demandera., t il des dédomma- 
gemens , iut qoi fouvent languit de mifere pouc 
o'o(er pas demander ^ 6a pour ne pouvoir oixe- 
«itioplalaite/ 
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Dewirrenwn kfV^^*^. %\9 
€€Wnbkn de juffticc les Puiflans de c« 
monde feront puiflammenc tourmen^ 

V I h Une autre mjuftîcc des Seb^ 
gneurs , fer oit de s'approprier iofenfi- 
bkmentks Gommanes', c'eft-à^dirc, 
ces portions de Bois-, ôa de Prairies , 
qui appartiennent à toute lia Paroiflfe; 
Il eft vrai que félon nos Jurifconfiaite^^ 
les &igncurs peuvent fe faire aflîgner 
une partie des Pâturages communs , 
quaiid ils vont au - delà de cinquante 
arpens {h) s mais quand cette efpece de 

{partage eft fait , il faut s'y tenir invio- 
ablement, ôr fe fouvenir de Tanathc- 
me prononcé contre ceux qui ne pen- 
fent qu'à étendre leurs poflèffions # 
comme s'ils vouloient que toute la 
terre ne fût que pour eux \c\ Sî la 
pafiîon d'élargir fon terrein eftun cri- 
pie , quand elle n'a d'autre principe 
que celui de la cupidité , que doit-oa 

(il) Poccntes aattm potencec tormenta patietw 

(t) Ceft ocdinairement le tiers : voyei le Pîc» 
rîonnatre des Arrêts,verb. Communes (r Dommages» 

(c) V« qui conjungitis domam ad domufxn , & 
agram agro copulatis, ofqae ad tcroainam k>ci : 
nunaqaUl babicabkis vos foli in medio texrs f //«ia i 
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250 Devoirs des Gens du Monde. 

en pcnfcr quand elle n'eft qu injuftîcc 

& ufurpation } 

VIU. Une faute très-commune par- 
mi les Seigneurs , c'eft d'exiger leurs 
droits avec trop de rigueur. Il eft vrai 
que. d'ordinaire ils ne le font pas en 
perfonne , mais ils le font par le mi- 
nîftere de leurs impitoyables Officiers , 
& cela revient au même. On accable 
de frais ua homme déjà accablé de fa 
mifere & de fon indigence : on faifit 
chez lui ce que le CoUedeur n'avoît 
pas emporté : on le met au défefpoir, 
& on eft tranquille , parcequ'on ne 
lui demande que ce qu'il doit. Les cin- 
quante deniers que le Serviteur de TE- 
van^ilc exigea avec tant de dureté , 
lui etoîent auflî dûs [a] 5 on fçait com- 
ment il fut traité. Ne perdez jamais , 
de vue deux principes importans : Pun, 
que vous devez infiniment plus à Dieu, 
que ne vous doivent tous vos Vafl&ux; 
l'autre, c[ue quiconque juge fon frcrc 
fans miferîcorde, fera lui-même indu- 
bitablement jugé fans miféricorde [^]. 
Je fçais qu'ayant bien des dépenfes à 
faire , C & Dieu veuille qu'il n'y en ait 

• (4) Matth. t8 , V. i8 (y feq. 
' (h) Judicium eDÎm fine mifcricordiâ illî qui non 
fccit mifcncocdiam. Jac^ i* i/. ijt 
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I)€v6irs envers Ué Vàffau^. %{f 
point qui foicnt pour vous la maticrc 
dua grand compte ) je fçais , dis-je , 

3UC vous ne pouvez facriner tous vos 
roîts : xrfâis vous pouvez au moins 
diftinguer le vieillard ou rimbécitle , 
qui ne peuvent prefque gagner leur 
vie , du fainéant qui ne veut pas fe 
gêner, & de l'ivrogne qui dévore dans 
un jour le produit de toute une (èmai* 
ne. Vous pouvez , & vous devez ne 
pas- traiter la veuve thargée d'enfans , 
comme un homme vigoureux qui fc 
ruine par imprudence , ou pat défaut 
d'économie. 

IX. Comme un Seigneur viole les 
loix de la charité en preffant avec trop 
de rigidité fes débiteurs , il viole les 
ioix de la iuftice en forçant ks Vaffaux 
à lui vendre leur petit terrein , pour 
xjuarrerle fien. (Quelque bonnes que 
foient les conditions que vous lui fai- 
tes j il peut vous dire , comme Nabot, 
qu'il ne veut pas fe défaire de l'héritage^ 
de fes pères [vf] Il eft vrai qu'il n'y a 
point aujourd'hui de loi pofitive qui le 
lui défende ; mais il eft vrai auflî qu'il 
• ne peut guères sY prêter , fans fe faire 
un tort affez confidérable. Ce petit 

{«) Voyez le Livi&|II»'dcs liois i çhaf • i u 
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ifl l>woirs des Gens du Monde» 
champ , cet arponc de vigne qui vous 
tourmeste ,1c fait vivre en pâme. Ceft 
une dot pour (àiilie , cm une re0barce 
pour fa vieilieflë. f l^ft vrai , au: moins 
je veux bien k^uppofer , que vous lui 
pzjct ce petit cpin de terre beaucoup 
plus qu'il ne vaut. Mftîs ce pétrit çoia 
de terre a wx exiftence fixe> & votre 
argent paifera^blentât. Ce Payfan qui 
n'entend rien dans k^comniierce , ne l'y 
(lacera pas: il nctrouverâ pasdiMiste 
lieu de fonds équivalent au (ien , dont 
il puifle faire TacquiCkion ; & ainfi il 
cft fur que Pefpece de violence que vous 
lui faites , (bit par vos menaces , foit 
par vos follicitations importunes , lui 
caufè un grand préjudice. 

X* On a connu un riche Seigneur 
^QÎ y alloit plus finement. Comme il 
comptoit fur une longue vie , en quoi 
îl ne s'eft pas trompe , il lailToit palfo 
vingt^neuf ans fans demandcjc aucun 
arrérage des rentes qui lai étoîent dues. 
Au bout de ce terme il parloît 5 & com- 
me de pauvres gens qui auroient eu 
K«n4e k peine a payer dix ou douze 
ftancspar an , n^avoient pas dans toute 
leur m^ifon la valeur de trente ou qua- 
rante piftoles qu'on leur demandoit , 
il s'empasoit de leur petit fonds* -Ce 

pieux 
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Ihvairs emers Us Vajfau^cl 255 
pfeux artifice , qu'il regarda toujours 
comme un chef-d'œuvre defageflè, lui 
réuflît fibien , qu'il eft mort poflfeflèur 
de j)refque toutes les terres de fa Pa- 
roiûè^ mais enfin il eft mort> &plai4 
fe au Ciel que fa cruelle & funefte in- 
dulgence ne lui ait point été imputée 
au Tribunal du fouverain Juge. Il eft, 
dit le Saint-Efprit (4), une voie qui 

Î)aroît droite à Thomme , mais doni; 
e terme aboutît à la mort , & à cettq 
féconde mort dont on ne revient jar- 
imais* Mais laiJTons le jugement à celui 
qui fe Teft réfervé. Contentons- nous 
de dire qu'il n'eft pas de Seigneurs plus 
bénis des peuples pendant leur vie , 
plus tendrement çleurés après leur 
mort, que ceux qui les traitent avec 
de juftes Ôcfages ménageméns. Il feroit 
à fouhaiter qu'aucun d'eux n'oubliât 
qu*un Gouverneur d'Egypte ayant aug- 
^menté l'impofîtion annuelle, pour faire 
fa cour à Tibère , ce Prince , qui dans 
fes premières années penfoit , ou du 
moins parloir bien , lui répondit que 
/on mention étoit qu^on tondit fes brebis,^ 

< (s) Eft via qax ^idetur bomini joda : noviflîma 
aatem «jas dedacant ad mortem. pr»v. 14 , v» 1 1, 
lafernus Se mors,., hae'c eft mors fecunda. Afoc. 
1^9 i^« 14* ' t 
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3^54 D^Vàhr^ 4^s Gem du Afmdf* 
tr non qtkon les écçrchât [a). Que de ¥«t* 
micrs ou d'Inccndans dont les aâions 
baifleroicnt , û cetce m^inike étoithka 
pratiquée ! , 

PRIERE. . 

C'EST vous , mon Dieu , quî êtes 
lefeul Seigheûr , comme c^eft vous 
qui êtes le feul Saint. Le peu d'autorité 
que j*ai dans un aiigtc de la terre , eft 
une émanation de Ta vôtre. Vous ne 
me l'avez donnée que pour votre gloi- 
tc , pour mon falut , & pour le làlut 
de ceux que vous m'avez foumis* Ne 
permettez pas que j'en abufe jamais. Si 
je ne fuis pas aflèz parfait pour fètvir 
de modèle , faites au moins que ie ne 
fois point aflcz corrompu pour devenir 
fcandaleux , ufurpateur ou tyran. Je 
?cfpere de votre miféricorde : )*en at- 
tends même quelque chofe de plus, & 
je vous le demande avec inftance. Je 
ne (buhaiçe ni de grands biens , nî d'é- 
tendre mes poflèflîons. Une fortune 
l^lus'brilknte ne ferviroitqu^à augmen- 
ter mon compte Ce que je foohairc , 
ô mon Dieu, c'cû d'être le rcn^geuc 

(«) Roljia y Hifioire ancienne^ Timu i , fâg^ ta^* 
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Vtnwrs envers les Vaffkux, 255 
delà veuve &:xk rorphcUn , k parc 
dcç pauvres, le confolateirr de tous ceux 
qui n'en ont point, ^e que je fouhaî- 
te , c'eft de pouvoir dire , avec le faint 
.homme Job [a) , que ma terrine cric 
point contre raoi » & que je n ai ja- 
avais a0ige ceux qui la ciUtivoient. 
Qiicl bonheur pour mpi , û dans <iç 
rems ou rirrétigion triomphe , & o^ 
\c démon de l'inquiétude (buffle U 
guerre dans tous les coeurs , je pouvais 
voir la paix & la vérité régner daa? 
mes terres {b) ! Mais quel excès de joift 
ii fandifié aujourd'hui pax les prières 
de mon peuple , je puis un jour régnejç • 
avec lui dans le féjourde vo^te gloire, 
& vous y louer <ie cofvcert dans les fié' 
des des fiécles 1 Ceû à ec point uni* 
que que Je borne mon anabition. Ceft 
cette graceque je vous conjure de m'aç- 
cprder par les entrailles de la œiféri*' 
corde de ce Fils que vous engendrez 
évant l'aftre du jour , & qui me jugera 
comme j'aurai jugé mes feercs. 

(#) Adversùm me rerrameanon clamât, oec 
aninum Agricolarum ejus afflixi. J^)^. ju 

{h) Distit EYCcbias ad Ifatam : Bonus fctmo Doi 
Qiiai..» fit ÇAX ift jrcdtas io diet>tts meis. JR^. IVm 
%o , V* 19. 
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5. VI. ^^ 

Devoirs envers ks Pauvres. 

ï. /^ U£ font devenus ces tcms hcu- 
Vc^reux où Ton fc faifoit un devoir 
de prévenir les befoins de ^Etranger & 
du Pauvre : où Abraham & Loth Pat- 
tendoierit le foir , pour l'introduire 
dans leur maifon , lui laver les pieds, 
& le dclaffer par un repas honnête des 
fatigues du voyage ? Le Chriftianifme 
dans fès beaux jours pouflà encore plus 
loin l'attention & la charité. La Ville 
d'Oxîrinque , dans la bafle Thébaïde, 
étoit peut-être moins fameufe par fcs 
vingt mille Vierges & fesdix n^ille Soli- 
taires, qui nuit& jour faifoient retentir 
l'air de leurs facr es cantiques , quelle 
ne réroit parfon immenfe libéralité. U 
y avoit par ordre du Magiftrat à chacune 
de (ts portes , des fentinelles pour dé- 
couvrir les Voyageurs & les Pauvres : 
& c'étoit à qui s'en faifiroit le premier 
pour exercer envers eux rhofpitalîté 
{a]. Ces fiécles fi doux & fi glorieux 
pour TEglife , fc font évanouis pour 

{d) Fieury , Tom. 5 , f0g. %$fy %6. 
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Devoirs envers les fauvres. 157 
toujours. On peut déplorer leur pcrre; 
on ne peut fagcment penfer à les ré- 
taWîr. Ce n*cft pâs wie fainte |)rc>fufion 
envers les Pauvres qu'il faut annonce!? 
aujourd'hui 5 c^eft Vex::eflîve dureté 
qu'on a pour eux , qu'il faut combat- 
tfc 5 & on fe^roit henreux , quand on 
peut l'ampîîir. Une infinité d'Orateurs 
Ghréfieps ron*t tenté avec toute ?éner- 
gie <le leur flyle > & prcfque tc^is fe 
Ibnt bdrnés à raumônc. J'ofe propo- 
ftr à ceux qui courront un joat la 
même carrière , un plan plus étendu. 
Je leur offre mes foiblcs idées. Si , 
Confime îl y a beaucoup d'apparence , 
elles font au-delfous d'eux, peut-être 
qu*elles pourront fervir au fimple Fi- 
|éde. 

II. Je dis donc qu*un Chrétien, cofti* 
me tel , en quelque état qu'il foit , doit 
beaucoup aux Pauvres. Je dis de plus 
que la plupart ne kur rendent preicjuc 
rien , ou Qu'ils le font d'une manière 
fi imparfaite , qu'ils en perdent préfqufc 
tout le mérite. 

Oui , en quelque rang que la Pro- 
vidence vous ait placés , vous devez 
t>eaucoup aux Pauvres. Vous êtes obU- 
gés de les aimer , de les refpeder , de 
îes ibokger^ de lg$ aimer , parcequlb 

Y iij 
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2 $ 8 Devoirs des Gens du Monde» 
font vos frères i de les refpeder , parce- 
qu ils font l'image de Jefus-Chrift j de 
, les foulager , 4)arceque vous avez be- 
foin d'eux. 

1 1 1. Ne vous y trompez pas : ces 
hommes (aies , hideqx , défigurés ,• ces 
hommes qui ont à peine Tapparencc 
de rhumanîté ; difons mieux : ces mal- 
heureux , qui fans avoir jamais été auffi 
criminels que l'Enfant prodigue , fou- 
haîteroient avec ardeur dans un coin 
de votre maifon la place & la nourri- 
turc que vous donnez à vos chiens : 
ces vieillards infirmes > langvifTans , 
qui , couvert de haillons , gémiffcnt 
encore plus fous le poids delà miferc 
cjue fous celui des années 5 ces Lazares 
infortunés remplis d'ulcères : tous ces 
hommes d'afflidion & de douleur ont 
le même Père que vous 5 leur origine 
cft auflî noble que la vôtre. Comme 
vous ils ont une ame faite à Timage 
de Dieu. Toute la différence entre 
Vous & eux , c'eft que placés par Hn- 
digence même à l'abri des grands cri- 
mes , ils n'ont pu , comme vous , la 
déshonorer pat le luxe , la molleflè , 
& ces vanités criantes dont vous êtes 
fans ceflTe en enivrés- Toute la diffé- 
xMiQc eacorç 1 c'câ qaemoms aveugles 
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Devoirs envers les Pauvres» i.^p 
par leurs paflîons, ils ont fouyerit 
un efprit plus folidc que le vôtre , un 
jugement plus mûr , une pénétration 
plus vive. Souvent on les a vu fe cul- 
tiver eux-mêmes , (è faire jour au tra- 
vers des ténèbres de leur , naiffance , 
de la groffiereté de leur éducation ; 
& démontrer par des preuves incon- 
teftahles qu'ils ont en partage la véri- 
table nobleflë , qui conOfte dans les 
fentimens & dans la vertu. 

,Et ne m'alléguez pas une tradition 
fàftueufc d'Ancêtres, fouvent^magi- 
naire & toujours incapable de rien 
conclure en votre faveur. S'ils ne vous 
.ont tranfmisavec lefangque leurs qua- 
lités perfonnelles , quel amas d'oppro- 
bre & de confufion ! Parmi eux que de 
gen? fans religion , fans foi , fans pro- 
bité ! Ouvrez-vous pour un moment -, 
vaftes abîmes qui les renfermez ^inon- 
trez - nous - les tels qu'ils furent trouvés 
au dernier moment : & çOBs y verront 
des hommes qui n'ont continué leur fa- 
mille que par l'infidèli|é5 qui n'ont mul- 
tiplié leurs biens que par la violence, 
i'ufurpation , Içs contras «furaires 5 qui 
ne fe font fait un nom fur la terre que 
comme les Alexandre & les Antiochus, 
£'eA^à-diceenrq?andaat de toutes pacts 
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It fang innocent , en immoiant à lent 
cruelle ambition ceux qui n'ont pas cru 
devoir s'yfacrifierlcs premiers. 

Les Pauvres dont je voudrois au- 
îourd'hui plaider la caufe , & vengct 
les iatérêts : auroient grand tort d'en- 
crer en lice pour vous difputer ces fri- 
voles , ces foneftes avantages t ils font 
vos frères d'une inat>îere plus pure 6c 
plus noble 5 ilsfont,comi?ne vous,roii- 
vrage de Dieu: comme vous ils ont 
part â t^Ais les reflforts de la nature , à 
tous les myfteres de là grâce. Ils en* 
trçnt comme vous dans tous les deflfeini 
de la Providence ; comme vous > & fou* 
vtm plus que vous , ils exécutent dans 
k teros ce i^'ellc a réfolu de plus 
grand dans rétcrnîté. Ce ne font ni les 
Céfars , nïlçs Armées Romaines , qui 
ont planté une nouvelle Religion fut 
les d||?ris de l^ancienne $ ce (ont des 
hommes pauvres , nuds , affligés , vê- 
tus de pcail* j^ bêtes, fouvent réduits 
a chercher une retraite dans les caver- 
nes , à errer da^js les folitudes {a) : ce 
font ces homnics que le monde , auflS 
mauvais juge que vous , regarda com- 

(«) Gircuieront in mviptis , io pçtlibus caprioîs , 
egeotes , angnftkiM , affltâi > qwhas dighus^'notl 
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me foiblcs & infenfés (a) ; en un mot , 
c'cft une poignée de gens {ans bien , 
fans fortune , fans crédit humain , qui 
ont renverfé & l'Idolâtrie , & le tronc 
de ceux qui la protéçeoient. Et fi on 
a vu les Grands^u (iecle , comme les 
Ambroife & beaucoup d'autres , s'af- 
focier à leur miniftere> &:Tcuflîr com- 
me eux , c'eft patcequ'ils ont fçu fc ren- 
dre pauvres comme leur Maître , & 
s'approprier par un dénuement volon- 
taire Icsbénédiâions qui femblent n'ê^ 
tre dues qu'à la pauvreté. Il cft donc 
vrai que Dieu l'aime : jugez-vous des 
chofes & de leur prix plus fainement 
que lui ? & ne péchez-vou3 pas contre 
les premiers principes , quand vous 
n'avez que de rindifférence , peut être 
même que.-de Vhorreur & du mépris > 
pour ceux qui font fi particulièrement 
Tobjet de l'amour & de la complaifan- 
ce d'un Juge fi fage & fi éclaire ? ^ 

Aimez-les donc déformais 5 mais en 
les aimant , comptez bien que vous ne 
payerez qu'une partie de vos dettes. 
Quoi qu'en dife votre amour- propre , 
outre la tendrcfle , vous leur devez en- 
core un refpd fincere & une profonde 

(a) Qaas dulta font mandiMi & infirma mttn4î 
ejcgic Dent, h Car. %6, 
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véoétatîaD.PcwrquoiJ Paccc qu'ils font 
l'image de J^efos-Chrift , & qu'cii les 
laiflant fur la terre , il les a en quelque 
Çtmc mis en la place pour le repte^ 
icotcr. 

. lY. ils font les iq^es tie f dus^ 
Cbdû. Ce dlyin &uvcuc a vécu fiât la 
tet«r comme ils vivent au joord^hui. â 
acu pour niece une feisâiie iàns biens ^ 
Êuis autorité , fans appui. Il dà vra 
que cdut qui paflbic poiur être foa 
pere^ comptoir parmi fcs Ancêtres 
un grand nombre de Princes & de 
Rois : mais fon état préfent étoit iî 
oppofé à leur grandeur paflec, qu'en 
examinant les choies d*une manière 
hmnaine , le rang fublkne dont il 
ctoit déchu ne pouvoir, être pour lui 
qu'un {ujet de douleur, & des plis 
anieres réflexions. C'eft fiir ces ma- 
ximes d'anéantiflfement & de pauvreté 
qu'a roulé route la carrière de l'Hom- 
me Dieu : {à vie a été parfaitement 
conforme à fa naiflance. S'il n'eût en 
celle-ci qu'une étabk pour lui fcrvir 
d'afyk , il n'eut pas même en celle- 
là une pierre pour repofcr ùl tètt. 
Riches du (iécle, vous n'avez pas 
l'avantage de luireflTembier'en œpointt 
Ce n'eft qu'aux nuds, atw; indigem^ 
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«l'îl cft doniK d'être la vive cxpref* 
hoa du Verbe fait chair* Et c*eft fans 
douté par cctce raifba que ks pre- 
miers îidelcs, pour copier de plu$ 
près k divin modek qui kor étoit 
propofé du haut de k montagne ; 
^cndoient kurs bilfis & poflcffîons 
pour fuivre mids la croix nue de Jcfos^ 
Chrift, Ceft par cette raifon encore; 
€^ dans des tetns ou k foi n'etok 
plus fi animée, on vie les Antoinfe 
fcnoncrr à tout ce qur^flt pu ksa^ 
tacher à la cerre ; ks Arfense préfé^ 
rcr à k Cour des Empereurs Tindi- 
gcnçc du defert , & Thorreut de k 
folitude i ks François d'Aflîfc ikvtf- 
nir pauvres & infenrés pôtir l^amoul: 
de \x\m qui &t traité comme td 
dans k Cour d^Herode , & qtri mé- 
p^ifa conftamment & les richeffcs ^, 
ôfc ceux qui en étoknt idolâtres. Ife 
(àvoient, ces hommes dont fc nàort- 
dc n'étoit p«Js digne , que k première 
leçon que fk Jcfus-Çhrift à fes Dis- 
ciples, commença i>ar l*élogê des 
Pauvres d'éfçrit, c*eft-à-dîre de ceik 
qui ne poffédent rien > 5t ne veukflt 
rien pofféder 5 ou qui au rftoins iïfènt 
A: kat fortane comn^e s'ils n'en 
ayoipot point» ils favoielit ^ue le 
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264 Devoirs des Gens du Monde. 
centuple eft particulièrement protnîs 
à ceux qui renoncent à tout fans ré- 
fetvc & fans exception. Ilsfavoient^ 
par l'exemple de ce jeune homme 
dont parle l'Evangile, que , fuî-# 
vre le Sauveur , & avoir de grands 
biens , ce font *IÉtux chofes prefquc 
incompatibles. Us favoient enfin que 
Saint Pierre ne demanda .pas à Jefus- 
Chrift h réfurredion du premier des 
Martyrs , mais qu'il lui demanda & 
qu'il en obtint la réfurreftion de Ta- 
bîthc , parce qu'elle fe feifoit pauvre 
pour être la mère des Pauvres. 

V. Il eft vrai queies Rois , leç^Sou- 
verains , & ceux qui ont en main la 
balance de la Juftice , font des «ima- 
ges de la Divinité. Leur puiflàoéc eft 
un écoulement & comme une por- 
tion de la grandeur du premier des 
Maîtres : mais il faut avouer <juc Pé- 
çlat qui- les environne, l'élévation 
du Trône fur lequel ils font affis, 
les gardes effrayantes q^ii les précé- 
dent , font n^pins l*expreffion du Dieu 
des miféricordes , que de cç Dieu 
terrible qui renverfe les cèdres , & du 
bout du doigt réduit les montagnes 
en poii{fiere(^). Ce n'eft qu'à ceux 

C#) Vos Poniiaî coafsigcQcis «edrof« ff. &8 » 
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Jievoirs envers les Patmres. 265 
que Dieu a fait pauvres , qu'il appar- 
tient de repréfcnter rHomme-Diea 
par des carafteres plus doux , plus af- 
fbrtis à notre foihleflè ,'plus propres 
à infpirer la confiance. C'eft pour l'a- 
nimer , cette confiance , pour lui don^ 
ner un aliment éternel , qu'il a voulu 
que les Pauvres tinffent fa place. Sou- 
verainement heureux par fa propre ef* 
fence 5 incapable d'avoir befoin de nos 
biens , autant que nous foftimes in- 
dignes de nous approcher de lui > il 
daigne s'humanifer avec nous , fe ren- 
dre maniable ; nous permettre de le 
vifiter, de le confoler, de le fecou- 
rir , dans la petfonne du captif, de 
réttanger , de l'indigent. L'auriez^ 
vous pu croire > s'il ne vous ert eût 
averti ï Ecoutez -le donc. Ceft lui 
qui vous dit dans l'Evangile , que qui- 
conque donnera un verre d'eau froide 
au plus petit' de fes Difciples , ne pcc- 
dra point fa récompenfc 5 parce que , 
a joutet-il , celui qui vous reçoit , me 
reçoit 5 & que c'eft à npoi-méme qu'il 
rend les fervîces qu'il s'efforce de 
vous rendre [4]. On diroit qu'il ne 

^. $• Qui taogit tnootes , & fumigant. P/I 103 , 
(«) QpîcqtDque jkdocic uni ex {DÎnimisiftis C9« 

z 
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connoît d'autre vcrta que celle de la 
compaffion & de la mîfériconk : ^c^ 
a elles féales qu'il femblc fe dévoie 
borner un pur , lorfqu'ii rendra à 
chacun félon (es œuvres. Fa«^ , km? 
dira-t'il , vous que mon Père a héiis : 
PoJJede:( le Royaume qui vous a été pré- 
paré dès- la créathn du Monde y car foi 
eu faim > ffr vous v^avex, donné â man^ 
ger 5 fai eu foif^ & vous m^ave:^ 'donné 
à boire : je nefavoïs où tùger ^ & vous 
mavex, donné une retraite che:^ vous : J4 
navoif point ditaèit , & votis ni en ave:^ 
fourni. Il femble que les autrts biens 
qu'un Chrétien a pu faire , oe font 
comptés pour rien. Jefus-Chrift m 
dit pas j ain(i que Ta remarque Saint 
Augùftin [a] : Venez dans mon Ro^- 
yaume, car vous avez vécu dans une 
cxafte continence 5 vous n'avez tron:i* 
pé perfonne 5 vous n'avez point op- 

licem aqo» £rîgîdx caotùm \n nomine Diftipoll^ 
amen , dico voSit , non perdes mercedem ^am. 
M^t, 10. Qaandiu feciâis uni ex his fratribqs 
meis minimis , mihi feciftis. Jbid. 15 > v. 40. 

(«) Nondîctt : Venise» percipite regnum : ca£IS 
enim viiiftis » nulli ftandem feciftis^ neminctti 
paoperem opprelDdis..* Non dixit haec , fcà perci* 
pire regnum » quia efurkl... Qaaacàm £ioe ^it» 
celiic , quando caetera cacuit» Aug. Strm% nufte 
*éo , de Tsmfé 
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Ikvùbrs mmrs tés Pàut^rés. 16^ 
ptkné les Pauvres : tout £bn juge- 
ment fe tecuarne a la charité exercée 
envers les miférables. Et de quel prix 
ne doit p«5 être ime vertu qui ùxt 
oublier toutes les autres / Venez, ré- 
gnez avec moi , parce que j'ai été 
dans k bcfoin , & que «ous m'avez 
nourri. OcÉk^ afoute le feint Dofikeur 
doot je tâche de rendre l'idée , com* 
me fi k Fils de Diea difoit : Si je 
vous examiciois à la rigueur; fi p 
pefois dans une balance févere toutes 
vos oeuvres, il ne (eroic podm diffi-» 
cile d^ trouyei: deqixoi vous con- 
damner : entrez cependant dans lefé^ 
jour de ma gloire : car vous m'avez 
fcrvî en la p^erfonne de ceux que je 
m'étois (ubâitués/ Ce n'eft donc pas 
patrce que vous n'avez point péché , 
car je vlDur source k Ckl ; c'eft parce 
qjLbcvoRas avez tacheté vos péchés par 
raumôae , jquc ^ veux bien vous y 
admettre. 

VI. Après des autorités fi précifes j 
il ferott inutik de montrer par un 
long détaii de preuves , qwc Taumô- 
ne efl: im de vos princiçaux devoirs 
à regard du Pmivrc. Mais il ne fera 
peut-être pas inutik de vous avertir 
que l*aumône corporelle n'eu jamais 

Zij 
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268 Dewùrf des Gens du Monde. 
plus falutaîre à celui qui la reçoit , 
que quand on a la charité d'y join- 
dre Taumône fpirituelle. Je ne vous 
dirai pas de &ire de grands fermons 
à ce malheureux qui vous tend la 
main 5 vous me répondriez, bien ou 
mal-à-propos, que cela ne convient 
ni à votre état , ni à votre fexc. Mais 
no puis*je pas / fans manquer à la 
bienféance , vous exhorter a lui dire 
un mot de confolation , à l'engager 
à fouffrir avec patience fa croix ^ & 
les humiliations qui y font attachées 5 
à lui demander s'iL connoît bien ce 
Jefus par le nom duquel il tâche de 
vous fléchir 5 & mêmcaflcz fouvent, 
s'il fçait ce que c*eft que Dieu ? Tout 
cela le peut faire en moins d'une iiii- 
nute \ & dans cette minute vous pou- 
vez faire un très-grand bien. Les Pau- 
vres , peu accoutumés, à ces manières 
charitables ,y fontlenfîbles. L'aumô- 
ne dont elles font accompagnées y 
donne une nouvelle efficacités l'onc- 
tion de la grâce qui s'y joint , leur 
fait porter fon fruit. Et quand elles 
fcroient ftérilcs pour une terre trop 
hériflce d'épines, elles feroiént tou- 
jours très- fécondes pour celui qui a 
voulu défricher. 
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Dewks mfwers Us Pamrts. 169 
VII. Reprenez , je vous prie , ces 
principes : rapprochez -les de ceux 
jquc vous avez cent fois entendus fur 
uae matière fi rebatue, & demandez- 
voas de bonne foi fi juG^u'à préfent 
vous les avez bien (ùivis. Votre con- 
icience vous rend-elle ce confolant 
témoignage^ que vous avez aimé les 
Pauvres comme vos frères , & que 
vous avez rcfpeaé en eux Jefus-Chrift 
dont ils tiennent la place ? Vous eft- 
il jamais arrivé d'aller les/déterrer 
clans ces fombres réduits où la mi- 
1ère les tient enchaînés ? Avez-vous 
prévenu leurs befoins ? Avez-vous 
même perifé à vous en informer ï 
Vous êtes-vous au moins fait un de- 
voir de foulager ceux qui fe préfen- 
toient à vous? Ce devoir important, 
Tavez-vous rempli avec cette efFufion 
de cœur > cette jôîe fainte qui plaît 
tant à Dieu (a) > Combien de fois 
.toute votre libéralité s'eft-elle réduite 
"a ces paroles : Allez en paix ; Dieu 
^bus béniffe ? Paroles qui dans la bou- 
che d'un Riche impitoyable font une 
înfulte à la mifere 5 & qui , fi vous 
ii*y prenez garde , pourroient bien 

(«) Hikcem eoun itoorem dHigit Deos. lU Cût. 

Z iij 
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170 Devoirs dei Gens du Monde. 
vous Valoir un jour ce foudroj^nt 
anathême: AlU^i^ Maudits y aufeuéter^ 
nel,. Cç n*ctoit pas à moi qu^il &Uoit 
renvoyer le Pauvre pour le bénir s 
c*étoit à vous à le bénir , en fotda- 
geant , pour Tamour de moi , fes be- 
foins &fon indigence. 



PRIERE.. 

NE permettez pas , ô mon Dieu , 
que' je vous entende jamais pro- 
noncer contre moi ces terribles pa- 
roles. Donnez-moi ces entrailles de 
miféricorde qui font le carafterç de 
.vos Elus (a). Apprenez-moi à rache- 
ter mes péchés par une fainte & gç- 
néreufe compafiîon. Que je n'oublie 
jamais qu'il n'y a point d'indulgence 
dans l'autre viç pour ceux cjui n'en 
ont point eu pendant celle-ci. Y pen- 
fois-je bien» quand j'ai tant de fois 
rebuté la veuve chargée d'enfans,& 
Porphelin abandonné ? Je craignoîs 
d*être trompé par de faux befoins ; 
]q n*aurois du craindre que de man- 
quer à des befoins véritables .* celui 

(4) lodoite vos y (iccttelefti.Dei » fanai ft dû 
lefli y irifcçra miktiçQtim* Cohjf. } , v* iu : 
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Devoirs envers les Pauvres. lyx 
qui par une feinte pauvreté m*àuroit 
dérobé une aunione , n'auroit pa 
m'en dérober le mérite: fon ingrati^ 
tilde même n'auroit pas dû me tou- 
cher, puifque je favois que vous vous 
étiez chargé da la reconnoiflànce. Je 
vais , Seigneur , changer de conduite. 
A l'exemple d'un de vos plus fidèles 
Serviteurs {a}^ , (î j'ai beaucoup , je 
donnerai beaucoup ; fi j*ai peu j je 
donnerai peu 5 & , fi ce peu même 
pafle mes forces , & que je fois ré- 
duit comme le premier de vos Apô- 
tres (b) , à dire que je n'ai ni or , ni 
argent , je tâcherai au nioins de con- 
foler & de rappeller à vous ceuîç que 
îe murmure & l'impatience pour- 
roient en écarter. Je ferai plus ; avec 
le fecours de votre grâce, ô mon 
Dieu, je chérirai la pauvreté & les 
pauvres : je les honorerai comme les 
membres de votre Fils unique. Je ht 

' (^) Qpomodô potocrît , uk efto mifet icon. Si 
maltam tibi foeric, abondanter cci^Qe ; fi exigu uni 
ffibi fuecic , etîamexigaum libentet impecciri îxadc» 
Tbhiâ, 4 • i;. 8 8c 9* C'efl far ce principe que Dom 
Bartbeleroi des Martyrs difoit , qu'on Chrétien 
doit être avare pour lui^ libéral pour fes amis » ^ 
prodigue pour les PaUTtes. 
<i) Acgcotum fi( amom Don eft mibi 1 Oie. 49^ 
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27* Devoirs des Gens du Mande. 
les verrai jamais fans me rappeller 
ce Dieu Sauveur > qui pour mcya 
amour eft né dans une crèche , & 
eft niort fur une croix dans la nudité 
& dans l'ignominie. Heureux , û en 
réparant ainfî ma dureté palTée , je 
puis au jour de votre jugement trou- 
ver des proteâeurs & des amis fidèles» 
oui me reçoivent dans vos tabernacles 
éternels (a) ! 



$. VII. 

Dsvairs envers Us Ennemis. 

^ 'Est ici , (ans contredit , une des 
— f plus importantes & des plus pé- 
nibles matières de la Morale Chré* 
tienne 5 mais elle eft fi fouvent & û 
profondement traitée , foit dans la 
Chaire , foit dans une infinité de Li- 
vres de piété , que je ne pourrois que 
l*afFoiblit. Je liae contenterai donc de 
rappeller au Leîfteur un petit nombre 
de maximes qu'il n*ignOTe pas quant 
au fonds y mais qu'il ne perd que 

(«) lacice yobis amieos tie maffimona miqxdtê» 
tit I itt y càm jdêfecerids » cectpiaoi r9$ ta apttf» 
M tabeioaçgliu Lhç. 16, v^^. 
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Dwoirs envers les Ennemis» 27} 
trop fouvent de vue dans les occa^ 
fions critiques , où il feroit fort à 
fouhaiter qu'il les eût devant les yeux. 

I. Il y a un précepte .formel d*ai- 
mer ceux qui pons haiffent le plus : 
& ce précepte ne fe remplit pas par 
le (eul mouvement du cœur^ mais 
par des fervices réels , par la prière , 
& par de profonds gémiflemens de- 
vant Dieu. Mmez vos ennemis y dit le 
Sauveur {a) : Faites du bien a ceux qui 
n'ont que de raverfion pour vous. Béniffex 
ceux qui vous calomnient. Si vous n'apm 
•fWfiÇ que ceux qui vous, aiment ; fi vous 
ne faites du bien qu^à ceux dont vous en 
recevex , quel gré vohs en aura t-on ï 
quelle ricompenfe pourrez- vous en e/pérerl 
Le^péc heurs en font autant 5 j & ils ne lai(^ 
lent pas pour cela d*être de trèi- grands 
pécheurs. 

II. Ce précepte eft dur à la natu- 
rc 5 mais il n'eft pas impoflîble. Il eft 
dur à la nature ; & malheureufement 
je n'ai pas bcfoîn de vous le prou-* 
ver. Il s'agit d'aimer un homme qui 
ji*a payé voi bieinfàits quoi d'ingrati- 
tude ; qui Vous^ décrie efficacement 
dans l'efprit de vos meilleurs amis ; 

(/f) Dliigueinimicos Teftros^ ftctliir. €^v^ 17* 
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-274 J^Wù^i dès Gtns dû Monde. 
xjui a oit échouer vos plus folidcs 
efpéranoés 5 qui par d'injuftes procès 
& une aiankrc encore pkis ittjuQc 
4e les gagner , troubk le repos de 
vosdecnieres années : encore une fois, 
•cela eft dur à la nature. Mais , <iifeœ 
deux des plus grands Doâeurs quatt 
jamais èuis l'£glife y dès c^ cda cft 
commandé , cela ne peut être, im- 
poffiblc (4). Et c'eft en effet ce quont 
pratiqué dans tous ks tems ks vrais 
amis.de Dku^ & ceux mêmes qui 
à râi(bn<ie Tatrocké des injures qu'ib 
avoicnt reçues , ou du fouvcrain ^ 
voir dont ik i^ent armés, avoieot 
plus de moyen de ne k pas prati- 
quer. Ccft ainfi , pour couler rapi- 
dement fiir une matkre auflS fécon- 
de , c'eft ainfi que Jofcph pardonna 
pleinement & généreufement à fcs 
frères , qu'il ks combla de bknfeits , 
& qu'il les raffura de la manière la 
plus touchante contre la crainte de 
•ion rcflentiment. C'eft ainfi que Da- 
vid difiîmula le doubk outrage que 
lui^fit Seméi dans les jours de ton 

(a) Scieaddtn eft Chriftam impoffiBilia non jo- 
bere , fed perfeéla, quas David fect» in Saul^ 
Abfalon. Attg. Urm. 58 dt Temf. yojrez attlE failli 
Jérôme, ù^.inMâtth. 
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Hwoîrf envers /ir/ Ennemis. tjf 
^ïtidion ; qu'il fit tous (es e0brts 
pour ménager la vie d'un fils perfi- 
de , qui n*en vouloir pas moins à Tes 
jours qu'à fà CQuronne ; qu'il épar- 
gna Saiil dans le tems même oà ce 
malheureux Prinéele chalïbit de mon^ 
tagne en montagne , comme un oi* 
feau éperdu qui ne^ait plus oii trou- 
ver d'afylc y Se qu'enfiiU après fa nfiort 
il donna des louanges foUdes à ceux 
qui lui avoient rendu les devoirs de 
la fépuiture , & exerça la mifiricorde 
de Dieu fur les reftes àe fon infortu- 
née maifon {a), C'eft ainfî encore que 
Job , dans l'excès de fa douleur , pre- 
noit le Ciel à témoin qu'il n'avoit 
jamais fouhaité le mal de fon ennemi, 
& cju'il ne s'étoit point réjoui de celui 
qui lui étoît arrivé [fr]. 

Mais c'eft à la nouvelle loi , à la loi 
d*amour , qu'il appartenoit de donner 
oc des leçons puiflantes, & des exem- 
ples touchans d'une charité fans bor- 
nes envers les plus incapables enne- 

(ii)llaniqiif<i fiifered aliqois de damo Saul , ut 
faciam eom eo mifencordiftin , ^$n hmmsnam » 
qtêét facile exhsuritur , fed Dei. II» Reg. $|. 

(b) St l«tatas fum ad ruioam ejus qui me oéc' 
rat , 8l gavifus fam qaod inveniflet éos mafam. 
Non enim d«di ad peccandam guttuf meam » ut 
cxpecerem m^lediceos aaimam ejui» ^eh. it. 
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mis. Le premier des Martyrs tout 
prêt à expirer fous une grêle de pier- 
res, ramaffc toutes fes forces en d- 
veur de fes plus mortels ennemis : il 
s'étoit tenu debout en priant pour 
lui-même 5 il fe met à genoux afin de 

E'ier pour fes bourreaux. Sa charité 
i rend la voix : Seigneur , s*ccric-t-il , 
ne leur imputez, pas ce péché. C'eft par- 
là qu'au jugement de Saint Auguftin , 
il obtient la converfion de Saîil , & 
par elle » la converfion d'une partie 
de l'Univers. Or ce qu'a fait Etienne, 
c'eft ce qu'ont fait ces légions in- 
nombrables [^4] de Martyrs qui Vont 
foivi. Foi'mes à l'école du grand 
Apôtre, ils favoîent qu'il faut prier 
pour les Princes & pour leurs Mi- 
niftres. Formés à l'école de Jefus- 
Chrifl , ils favoient qu'il n'eft point 

(#) Henri Dodoel , ProfefTear à Oxford , & mort 
en 171 z , foutient dans fes Diflertations fur faint 
Cyprien , qu'il n'y a eu qu'un petit nooibre de 
Martyrs. Dom Thierry Eutnard Ta foKdement ré- 
futé fur ee point. Le favani Pape^K en compte 
cent foixance-ÛK mille fous le feul Diocléûen. La 
•ville de Lyon en compte IP700 qui fouf&irent 
la mort a?ec faioc Irenée fous l'Empire de Sé- 
vère. VApoUgie de Louis XIV, ty de /on Confeil ea 
compte quatorze militons des denx fcies » 8c de 
fout âge , pag. 581. 

de 
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devoirs ewers les Ennemis* 277 
de prière plus efficace que celle qu on 
offre avccfon fang pour le falut de 
fes ennemis. Ainfî, quand on vous 
propofe l'exemple de ce Saint Evê- 
quc de Spolette [«] , qui en levant 
Vers le Ciel fes deux bras tout fan- 
glans , demande grâce pour le bour- 
reau qui venoit de lui couper les 
mains , c'eft afin que par un feui 
vous puiflîez juger de tous les autres t 
& celui qui a mt le premier que les 
Martyrs ont ouvert autant de bouches 
pour leurs perfécuteurs qu*ils en 
avoient reçu de bleflfures , n'a rien 
dit qu'il ne fût dans Texatle vérité* 
11 efl donc vrai que l'amour des plus 
mortels ennemis , quelque pénible 
qu'il foit à la nature , eft très-poffi- 
ble à la grâce. Auffi le Chriftianifme, 
dont Tamour des ennemis fait le plus 
bel apanage , nous en a-t-il fourni des 
exemples admirables dans tous les fié- 
cles. Villa, Reine, ou plutôt ufurpa- 
trice d'Italie, digne époufe de Tindi- 
gne Bércnger , avoit traité de la plus 
craelle manière la vertueufe Adélaï- 
de [6], que le fort des armes avoit 

(4) s. Sabîa. Quelques-uns le font Evêque d'Af- 
fife. Il fouffric fous Dioclétien. 
(Ir) L'ImpcràUicc fainte Adélaïde naquit en 9x5 , 

Aa 
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278 Bevoirs des Gem du Monde»* 
mifc entre ks mains. Le Ciel, qui 
fe déclare enfin pour l'innocence , 
permit que par un revers de fortune 
elle fat mife à fon tour entre les 
mains d'Adélaïde , qu'Othon fon 
mari laifla maîcrefle de fa deftinée* 
Je n'ai fait qu^une faute en ma vie y lui 
dit Villa en fureur , cefi d'avoir différé 
de vous faire mourir lorfque vous étiez 
en ma pi^ijfance. Et moi , reprit tran- 
quillement Adélaïde, j> ferai du moins 
en ma vie une belle aElion'y cefi de 'vous 
rendre la vie & la liberté. Retourne:^ à 
votre époux. C'eft ainfl que fe vengent 
les vrais Chrétiens. Qu'importe que 
la nature fouflfre , pourvu que la croix 
de Jefus-Chrift triomphe ? 

III. Mais quand ce précepte feroît 
encore plus difficile à remplir , il ne 
feroit pas moins vrai que vous ne pou- 
vez vous en difpenfcr. Pourquoi JC*eft 
que la gloire cfc la Religion votre pro- 
pre falut, & aflez fouventle falutde vo- 
tre ennemi dépendent de fonexécution. 

Oui , la gloire de notre Religion 
fainte , j'oferai le dire , celle de Jefus- 
Chrift même , qui en eft 1* Auteur , eft 

& mourut.Ie i^ Décembre 9^9. Elle étoit fille de 
Rodolphe . Roi de Bourgogne , & de Bertbç » 
£11 e de Bacchard , Duc de Su^ve* 
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Vtifoirs envers tes Ennemis» ijp 
commeattachée à Tamour des ennemis. 
Si ce grand Légiflateur s'eft jette aux 
pieds d'un perfide qui alloit le trahir ; 
s*il les a lavés , c'étoit afin de donner à 
fcs Difciples un exemple qui fût fiiivî 
jafqu'à la confommation des fiécles [a] 
& qui prouvât jufqu'à la fin des tems 
qu'il n'y avoir de véritable Loi que la 
fienne 5 parcequ*il n'y avoit que la 
fknne qui fût eflèntiellenent & univer- 
fellement une Loi de charité & d'a- 
mour. Père faint , defoit - il la veille de 
ù Paffion , je vous prie que ceux qui 
croiront en moi', ne foient qu'un en- 
tr'eux ; afin que le monde ne puiflc 
douter que c'cft vous qui m'avez en- 
voyé 5 c|u*il reconnoifle qu'une Re- 
ligion ou règne tant de charité , ne peut 
être que Pouvrage d'un Dieu [è] Ceft 
en effet ce grand miracle delà nouvelle 
Alliance, qui a porté le dernier coup 
à l'Idolâtrie. La réfurreftion des morts 
n'eût peut être été à fcs yeux qu'un 
preftige,ou tout au plus un phénomène 
cmbarraflànt , fi, par impoflîble , elle 

(#) Exempluin enîm dcdi vobis , at quemadmo* 
dum ego feci vobis , icà & yos (aciaiïs. Joan. 15 , 

(t) Rogo te, Pater, ut omnes unum fint... Ut 
credac mandas quia tû meroiOfti. Jean. 17. v» 11. 

Â a ij 
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28o Devoks des Gens du Monde. 
eût été opérée par des hommes quî 
euflènt rendu le mal pour le mal » 5c 
injure pour injure. 

Que fi les intérêts de la Religion ne 
vous touchent point aflez , foyez da 
moins fenfibcs aux vôtres. Si vous rc- 
fufez à un Dieu mourant la dernière 

Ê race qu'il vous ait demandée pour vos 
ères , neluirefufez pas celle qu'il vous 
a demandée pour voils-même. Vous 
n'avez qu'une ame 5 ayez pitié d'elle. 
C'en eft feit de votre falut, fi vous ne 
pardonnez pas, ou fi le pardon que 
vous accordez ne coule pas du fond 
du cœur [4}. Vous ferez mefuré corn* 
me vous aurez mefuré les autres > de 
vous n'aurez point à vous plaindre rc'cjft 
vous*même qui chaque jour le deman- 
dez à Dieu dans la prière qu'il vous a 
cnfeignée , & qui vous eft la plus fi- 
milliere. Seigneu^^lui dites- vous, rrawr- 
te:i-moi les dettes que f ai contraBées à votrt 
égard , comme je remets à mes débiteurs cel- 
les quîls ont cmtraHées envers moi. Quel 
Arrêt !& faut-il que vous foyez le pre- 
mier à le porter contre vous ? Enfàns 
des hommes , jufqu'à quand aurez- 

|i'(4) Sic & Pater meus cœleftîs faciet vobîs , fi 
«•n remiferitis aDofqQifqae fcacci fttO 3e cotdibof 
Teftcis. Mêtth. xS» 'i'* IS» 
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Vtvùirs envers les Ememis, 28 r 
VOUS le cœur appefanti ? Jufqu'à quand , 
pleins d'intelligence -quand il s'agit 
des frivoles intérêts du fiicle , n'aurcz- 
vous pas le fen? commun quand il s'a- 
git- de cet unique néccflaire dont la 
perte ne peut fe réparer f Vous de- 
vez a Dieu dix mille talens ; il s*ofFre 
à vous les remettre , po>irvu que vous 
remettiez à un pauvre Voifin cent de- 
niers dont il vous eft redevable. C'eft 
un Père , c'eft un Juge , c'eft un Dieu 
qui vous propofe l'échange , qui vous 
preffe , qui vous conjure de l'accepter. 
Vous le refo fez avec toute la fureur 
d'un frénétique. Vous voulez perdre 
votre ennemi •• je ne fais fi vous réuf- 
firez; ce que Je fais, à n'en pouvoir 
douter, c'ett que vous êtes déjà per- 
du Ah ! changez de conduite , puif- 
qu'il en eft encore tems. Déteflez le 
pafle, & réformez- vous pour l'avenir. 
Ce fera le moyen de (àuver votre ame , 
& de guérir celle de votre ftere , qui 
n*a peut-être que trop fidèlement fuivî 
. par rapport à vous la régie que vous 
-fuivez par rapport à lui. 

Si votre ennemi a faim , dît l'Apô- 
tre (a) , donnez-lui à manger : s'il a 

(4) Siefarieric inimicQs tuus » ciba iilum , &c* 

Aa iîj 
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2iz Dwoirt ^s Qmr dtà Mtmde. 
foif, donnez-lui à boire $ car eA agif- * 
fant ainfi , vous lui entaflferez fur la 
tête des charbons ardcns. Vos prières 

{)our lui > jointes à vos bons offices , 
c ramèneront peu à peu à des fenti- 
mens plus juAes ; il rougira de (es 
premiers excès , & le regret qu'il «x 
aura , (èra pour vous une vengcanœ 
d^autant f>lus douce , qu'elle ne pour- 
ra produire que des fruits de paix & 
de bénédiûion. 

Que fi toujours livré à fcMiTcflcnti- 
ment , votre charité n'allume for fit 
tête que des charbons de colère , & 
qu*il continue à vous en donner des 
preuves > ne vous laijjiz t^s vaincre par 
le mal i mais redoublez d'attentioti , 
tr tâehex de vaincre ie mal far le bien (a)^ 
Il eft des dons qui ne s'accorctent 
qu*à la pérfévérance : & quand la 
vôtre lui feroit inutile à caufe de (on 
inflexibilité , elle vous (eroit toujours 
très - avantageufe , à raifon de votre 
ardente charité 5 il perdroit (à coh- 
ronne comme Saprice» & vous la 
joindriez à la vôtre comme Nice- 
phore (b). 

(a) Noii TÎoci i malo » (ed vioce in bono ma- 
Ittm* Ihtd» %i, 

(^) Tout te monde fait qac te Frêtre Scfriçr , 
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IV. J'entends votre réplique. Tout 
cela, me dites -vous, cft fort beau 
dans la fpéculatîon i mais vous ne 
favcz pas à qui j'ai affairé. Ceft ua 
el^rit dur & intraitable , un cœur 
hamain & orgueilleux 5 une ame pro- 
fondément ingrate , qui a abufé de ma 
plus intime confiance » & m'a joué 
le tour le plus noir. Elle m'a rendu 
la fable de mes amis; elle m'a indi- 
gnement fupplanté chez eux 5 je ne 
pais que trop dire avec un Roi af- 
fligé : Pro €0 ut diligerent me , detrahf^ 
bant mihi {a] 5 & ^ous voulez encore 
que je Taime, elle qui n'a rien d'ai- 
jnable > 

après avoir été lotrg-retnps ami de Nicephore , en 
vint )afqd*à une entière rupture avec lui ; que ce 
dernier touché de e«que dit i*Apôtre S. Jean » que 
celui qui hahfon frert > eft homitide , fît les derniers 
efforts pour fe reconcilier avec Ton ennemi; qu'il fe 
jecta plafieurs fois à Tes pieds dans le temps qu*onfe 
condaifoic au fupplice , fous TEmpire de VaWrien ; 
qa'il ne put fléchir ce ceeur ulcéré \ Bc que Saprice 
étant fur l'échafFaud) renia la Foi, & dit au'il étoit 
prêt de facrifîer aux Dieux : que Nicephore faifi 
d^hotreur à ta vue de cette apoftafie , déclara 
qa*îl «coit Chrétien , & teçut la Couronne qu'an 
ennemi irréconciliable n'étoit pas digne de rece- 
voir. Voyez l9s A^es d$s Mf^rtyrs , d$ Dom Thhrry 
Jitâinard. 

(il) Au lieu de m'aimer , ils s'occupmcQI & mé^ 
dire de moi* ffitmm iq8 9 Vt «f 
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Elle n'a rien d'aimabk ! & Dieu 
l*a aimée de toute éternité. Elle n'a 
rien d'ûimable; & Jefus-Chrit a vcrfé 
tout fon Tang pour fon amour. Elle 
n*a rien d'aimable; & peut-être, hé- 
las ! eft-elle dcftinée à obtenir dans 
le Ciel par fa pénitence & par fcs 
larmes une couronne éclatante , pen- 
dant que vous en ferez exclus par vo- 
tre exceffive fenfibilité. Elle n'a rien 
d'aimable ; & peut-être qu'il y a dans 
fa conduite par rapport à vous plus 
d'imprudence que de mauvaîfe vo- 
lonté ; peut - être que , comme il 
n'arrive que trop fouyent, onvousa 
exagéré les chofes pour vous déta- 
cher d'elle; peut-être que tout fon 
malheur , comme celui de David à 
l'égard de Saul , cft d'avoir reçu un 
éloge qu'elle n'avoit point brigué , 
& que votre cœur jaloux ne croyoic 
dû qu'à lui^ feul. Après tout , fi vous 
êtes bien sûr de ce qu'on vous en a 
dit , on n'exige pas de vous que vous 
en faflîez votre Confeil , ni que vous 
lui donniez une confiance dont elle 
s'«ft rendue indigne ; mais on de- 
mande, & on eft en droit de deman- 
der que votre cœur défçivoue ces ai- 
greurs fuaçftes qu'il a trop lons^ 
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tcms nourries ; que dans TocatHon 
vous ne vous échappiez pas fur fou 
compte ; que vqus la défendiez au-^ 
tant qu'il & peut , quan^ elle eu biea 
ou mal attaquée^ que vous vous ré* 
jouii&z de fon bien , que vous vous 
affiigiez de iès peines ^ que vous lui 
tendiez la main quand elle aura &it un 
&UX pas 5 que vous lui rendiez (tous 
'les bons offices qu'a droit d'attendre de 
vous une perfonnequia l^honneur d'ê- 
tre membre du corps dont vous faites 
partie. En un mot , on vous permettra 
de dire avec un faint Roi : Sauvez-moi; 
Seigneur , & fM^élivre^de la main de ceux 
quimeperfécutem-y mais à condition que> 
comme lui , vous ajouterez avec fin- 
cérité : Si jamais j'ai rendu à mtîs en- 
nemis le mal pour le maU je con- 
fens , mon Dieu , & je le mérite 
bien , d'être la viftime de leur fureur ^ 
& de tomber fous leurs coups : Decù 
dam merito ab inimicis mets inanis* Voilà 
la prière du Roi David ; ofez la faire ' 
avec lui v û vous n'avez rien à vous 
reprocher. 

V. Mais ne vous y trompez pas : l'a- 
mour des ennemis, pour être tel que 
Dieu l'exige > fuppofe une afièâion fin- 
ccre y un fupport véritable > un foula^ 
gement effedif dans fes befoins. 
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1^. Une affci^ion (încere. Rien de 

Î)lus commun dans ce monde que ce 
angage d'illufion : Je ne lui veux point 
de mal. Jamais on ne . nf entendra dire un 
mot contre lui. Qu il fois aujjt mefuré fur 
mon chapitre comme je le fuis fur lefîen , 
tX tOHt ira comme il faut. C'eft quelque 
chofej mais ce quelque chofe ne fuf- 
fit pas : il n'y a là au fonds qu'une 
négation de mal ; il y a même un 
froid pofitif , & ce froid eft incom- 
patible avec le feu de là charité. Il 
vous fait un amour intime , un amour 
de cœur , un amour eftedif; parce 
qu'il vous faut ce même amour que 
Dieu vous a commandé; ce même 
amour que Jefus-Chrift a eu pour 
vous dans letems que vous étiez fcs 
ennemis > cet amour profond dont il 
vous a donné l'exemple , & par lui- 
même , & par î^% Saints. Sondez, s'il 
eft poflîble , avec tous les Elus , la 
largeur , la longueur , la hauteur , & 
la profondeur de fa charité pour les 
pécheurs : prenez bien toutes les di- 
menfîons de fon cœur; 8c on vous 
permettra d'exclure du vôtre ceux 
que vous trouverez avoir été exclus 
du fien. 
2**. Un vrai fupport doit être le 
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fécond caradere de l'amour que vous 
devez avoir pour vos ennemis. On 
peut fe prévenir , fc faire des civili- 
tés , s'accabler de démonflrations 
d'amitié , fans en avoir la plus foible 
étincelle 5 quelquefois même , & trop 
fouvent , avec une indifférence très- 
décidée. Mais fupporter ceux qui nous < 
offenfent , refter muets comme le Roi 
Prophète [a] , & ne rien répliquer à 
ceux qui nous outragent 5 publier ce 
qu ils ont de bon , dans le tems qu'ils 
étudient avec inquiétude, & qu'ils 
répandent avec feu ce que nous avons 
de mauvais, c'efl-là un caraûere de 
charité qui n*a rien d'équivoque. Or 
c'eft celle-là même que Dieu exige 
de vous 5 une charité qui fouffre tout ^ 
qui ftipporte tout ^ & qui peu- à-peu » 
avec l'aide de la grâce , en vient juC- 
qu'à fc plaindre au Seigneur de ce 
qu'il a trop d'égard à fa foibleflè , & 
. qu'il ne la traite point avec alTez dé 
rigueur. 

3^. Enfin, l'amour des ennemis, 
s'il eft véritablement chrétien ..de- 
mande qu'on fe fafïè un devoir de 
les foulager dans leurs befoins» La 

(«) FaSus fum (icut bomo*. • non habens ia 
cxç ftto rcdargutioncs, Ffalwp 37 , -v. 1 5. 
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vraie charité , difoit le grand Saint 
qui en fut l'Apôtre [4}, ne confîftc 
point en paroles , mais dans les oeuvres 
& dans la réalité : elle n'eft v<kita- 
ble qu'autant qu'elle eft cfieûivc. Telle 
fiit celle de THomme-Dieu pendant 
le cours de fa vîe nciortelle. Il ne 
trouva pour ainfi dire que des cnne- 
«iîs fur fa route. Il vint en-ft>n pro- 
pre héritage, & lès fiçnsne le recu- 
rent pas. Il fut perpétuellement en 
butte à l*envie la plus défefpérée , 
aux calomnies les plus violentes. Er- 
rant, fiigitif , fans domicile , aïnfi 
queTavoient prédit fes Prophètes [t] , 
il ne fervît prefque que dés ingrats; 
cependant il les fervit jufqu'aù der- 
nier rrwmcnt. Chacun de tes pas fut 
marque car des bienfaits {c] : inftruc- 
tions , miracks éclatans , prières con- 
tinuées pendant la nuit, il n'omit 
rien de ce qu'infpire la plus ardente 
charité. Sur la croix il reunît erl fa- 
veur d'un peuple furieux fes forces ex- 

^1») PlHoif met , non dîlîgamus verbo neqoe Un* 
guaj, fcd opcre & vetifatc. h joan, 5 , v. iB. 

(|) Bipedatio Ifiraql Sairator ejus . . • Qtiare 
quau côlonus futaras es in terri.. Veluti vit va- 
gus , 8Ce. Jerem. 14. «v. 8 e» p. 

(0 i^ntraaiii( beaefac ieado. ASt^ 10» «v. 38. 

pirantes5 
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Î)îrantes ; & k grand cri , ce cri qui 
e fit regarder par le Ceûtenier com- 
me le Fils de Dieu , fut un cri d'a- 
mour & de uaifedcorde. Voilà le mo- 
dèle que vous c^re k Calvaire : qù en. 
ieriez^oos, s'il ne vous Tavoit pas 
fournil ? Où ea ferez- vous > fi vous re- 
fiafez de rimiter > 

Je vais çlus loin 5 je veux que vo- 
tre charité pour k plus ardent dç 
vos ennemis lui furvive, qu'elk k 
fuiv« au-delà du tombeau 5 que vous 
ménagiez (à réputation après fa mort 
autant àc plus que votfô n'avez feit 
pendant fa vie. Ce mot cruel : Tons 
&f égards font Ms à ceux avec qui nous 
uJÎtmns y fie nous ne dewus rien aux au- 
tres que la vérité.,,. Nous ne faifins £a^ 
navorme que des morts \a\ Ce mot peut 
^tre digne d'un Philofophe moder- 
itc, mais il ne peut être digne d'un 
Chrétien. 






PRIERE. 

Ue votre Religion efl fainte , ô 
cnon Dkiï! Qu'elle eftfupérieure- 

(4) RéflesioDs fur la Critique , par M. de U 
Motte , ^ttg. x% , îAitiu 
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290 Divoirs des Gens du Monde. 
aux fentimens humains! Quelle fe 
fuffit feule pour prouver fa divinité! 
Avant que de Tavoir étudiée , |e me 
jfaifois un fecret plaidr de la chute ou 
des embarras de mon ennemi: je 
diflillois fur fa conduite le fiel & 
J'amertumç > je ne voyois en lui que 
fes défauts, & mon amour-propre 
blefle 4es exageroît à mes yeux. Il eft 
vrai , Seigneur , que je ne feifoîs que 
lui rendre le change , & qu'il m'a 
fait une bleflure dont je ne guérirai 
jamais. Hélas ! qu'eft-ce que tout cela 
en comparaifon des outrages que je 
vous ai faits? & où en ferois je au- 
jourd'hui , fi vous m'aviez traité com'- 
me j'ai traité mon frère ? Ah ! mon 
adorable Sauveur, tous mes reflcnti- 
mens vont expirer aux pieds de vo- 
tre croix. C'eft pour mon amour 5 
c'eft pour m'obtenjr miféricorde , que 
yous y avez été attaché .• c'eft pour 
moi que vous y avez poufle vers le 
Ciel ces tendres accens u dignes d*êtrc 
exaucés^ Le dernier cri que vous y 
avez jette , en conjurant votre Perc 
de pardonner à fes ennemis & aux 
vôtres, me conjuroît de pardonner 
aux miens : je ]e fais de fout mon 
cœur , ô aimable Jefqs. Mon afl&ûlofl 
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là plus tendre, mes prières » ma foi:- 
tune y tout fera déformais à mes plu$ 
implacables perfécuteurs. Heureux , fi, 
comme vous avez donné votre fang 
pout moi , je pouvois donner le mien 
pour eux » en le répandant pour 
eux , je (èrois sûr de le répandre 
pour vous. 



SECONDE PAJ^TIF. 

Des objiacles qui empêchent un Chrétien de 
remplir fes devoirs» 

IL n*y a qu'une voie qui conduit au 
terme 5 il y en a une infinité qui 
en détournent : ce feroit donc vou- 
loir rimpoffible, que de vouloir les 
détailler toutes. Je vais me borner 
à quelques - unes des principales , & 
je ne ferai prefque que les parcourir* 

Premier Obstacle. 
Le peu de F^i, 

LE nom feulde Chrétiens &de 
Fidèles , que nous avons le bon- 
hçur de porter, prouve aflez corn- 

Bbij 
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bien refprit de foi nous cft nécefl&îrC 
Comme on h'agit en homme qu'au- 
tant qu'on fuit les lumières de laraî- 
fon, on n'agit en fidèle., qu*autant 

2u'on eft attentif à fuivre les imprcf- 
ons de la foi. De-la vient que le 
jufte, & un homme qui vit de la 
foi , font des termes fynonimcs chez 
le grand Apôtre: Juflus autem métis eK 
fide vivît. Mais pourquoi donc Tei^ 
' prit.de foi nous eft^il fi abfolument 
néceflaire? <?cft qu'il fandifie toutes 
nos adions 5 c*efl: qu'il nous fortifie 
contre les attaques de l'ennemi ; c*eft 
enfin qu'il eft pour nous une reflburce 
aflurée , foit dans ce tiffu de peines 
qui font inféparables de la vk > & 
qui ne nous portent pas toujours à 
Dieu , foit dans la prolpérité , , qui 
ne nous 4c feit que trop fouvextt: 
oublier. 

If. L'efprit dç la foi fanâifie toutes 
nos adions. Sans ce principe (àlutairç^ 
aucune d'elles ne peut plaire à Dieu; 
(4) Les plus belles , les plus éclatan- 
tes, ou ne font que de l'or reprouvé > 
ou, réduites àla récompenfc momen- 
tanée du tems -, elles font infrirâuM- 

(«) SinèfideiœpofltbUeeflplacere Dco. ikh% 
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fes^oiir réternît?. Avec la foi au con- 
traire, on donne un verre d*cau aa 
nom de Jefus-Chrift , & à la faveur 
dé ce nom précieux , il trouve grâce 
devant Djeu. C'eft pour cela que S. 
Paul nous avertit que les adionsles 
plus naturelles , comme celles déboi- 
re & de manger [a] , peuvent , &c 
doivent être pour nous la matière 
d'un mérite abondant. Mettez fur la 
même ligne deux pertbnnes qui du 
matin au foir fe copient cxaftement 
dans toutes leurs démarches, mais 
dont Tune n*en fait pas une feule 
qu'elle ne. vivifie par la foi , l'autre 
ne fait rien que d*une manière toute 
humaine : vous ne verrez à l'extérieur 
aucune différence entr'elles 5 & il y 
en aura cependant une fi prodigicufe 
devant Dieu , que fi ce jour même 
il les appelloit .toutes deux en ju- 
gement, il donneroit à l'une la ré- 
compenfe d'Abel , tandis que l'autre 
pourroit bien ne recevoir que celle 
du malheureux Caïn : Flde plurimam 
Hofliam Abel quàm Gain obtulh Dca [bj* 

(«)S!veergoindndacatis» five bibitis , fîvealîud 
quid facitîs , omnia in glonam Dei facicc, /• Con 
20* V. 5i« 

(^) C'eft par la foi qa'Abel offrît de plot ex« 

B b iij 
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III. Mais refprk tle foi, î'entciub 
4*une foi vive & animée, nefe bwne 
pas à fanâifier nos aâions ordinaires^ 
il nous porte à tout entreprendre 
pour la gloire de Dieu. Nous avons 
refprit de foi , dit l'Apôtre , c'eft 
pour cela que nous parlons avec con- 
fiance [4]. Nous parlons dans les Sy- 
nagogues , où la croix de Jcfus-Chrkl 
eft un fcandale 5 nous parlons devant 
les Sages *d*Athçnes , à qui cette roê- 
xne croix eft un objet de dérifian & 
de mépris : nous parlons à la Cour 
du plus fcélérat des Empe^reurs , dans 
le palais de Néron mêmp : & fi nous' 
ne brifons pas tovites fes idoles , au 
moins lui enlevons-nous les plus ché- 
ries [h]. Tel eft le premier effet de 
refprit de foi: il divinifè nos plus pe- 
tites aôions, il nous rend capables 
des plus grandes : mais comme Ten- 
nerai fe plaît à venir à la traverfe , 
qu'il s'efforce d'arrêter notre marche, 
& plus encore de nous faire prendre 

celléntes Viôimes que Gain. Beh,*v^ 11. 4. 

(^) Habeotes eiimdem Spiritum fideL . • & nos 
credimus , proptei quoi fie lûquimur. h Cor. 4 , 
a;, ij. 

{b) Voyez faint Chryfoflôme , dans fon apolo- 
gîe de la Vie Monaftique , liv. i. eu il parie delà 
Courwfanc qac ftinç Paul d^acU 4c Wcoo, 
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une route dkeâement oppofée à celle 
qu'un Chrétien doit fuivre , la foi » 
qui veille à tout, nous fortifie contre 
fcs attaques > & en fait la matière de 
nos plus glorieux triomphes. 

IV. Vous avez , dit le Prince des 
Apôtres [tfj, un ennemi implacable % 
qui, conwnc un lion rugiflànt , tour- 
ne uns cefle de toufii côtés pour faî- 
fir l'endroit défectueux ,• & vous dé- 
vorer. Altéré du fang humain , il ne 
cherche qu'à répandre le vôtre, & 
rendre inutile celui que le Dieu Sau- 
veur a répandu pour vous. Il 
n'eft point fur la terre de puiflan- 
ce qu'on puiCfe comparer à la fien- 
nc. Ses vidoires paffees enflent fon 
courages ks défaites^ ne rq^kntiflenc 
* point fa noire aftiviré. Il a toujours 
a (çs ordres une légion d'efprits qui 
ne lui cèdent ni en adrcfle , ni en 
flireur : il donne au vice les couleurs 
de la vertu , & il ternit 4a vertu , en 
•mettant à fa fuite l'orgueil & la vai- 
ne cotnplaifance. 11 cache fes pièges 
fur toutes vos voies ; & celle même 
qui vous conduit à l'Autel » eneft par» 
fumée. Le monde eft d'intelligence 

l (i») I. Pctri , ^/i;. iiV.U 
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ig6 Devoirs des Gens du Monde. 
avec lui , & votre propre cœur etf 
d'intelligence avec le monde. Au mi- 
lieu de tant d'écueils , qui pourra vous 
garantir du naufrage ? La foi fera vo- 
tiç Ange tutelaire : Refifiite fortes in 
fide. Job donné en fpcdtacle à TUni- 
vers , pour fa patience plus encore 
que pour les malheurs , en eft une 
preuve dont la mémoire ne s'effacera 
jamais. Qui •le foutenoit dans cette 
fuite de difgtaces fi vives , fi conti- 
guës , fi humiliantes , fi propres à 
enfanter le murmure , Timpatience , 
le défefpoir ? L'idée du Rédempteur, 
que fa foi lui mettoit devant les yeux , 
& l'efpérance de la bienheuraife ré- 
furreftion , qui doit couronner la 
patience & les* larmes (a). Qui a fait 
triompher les Saints, & des Tyrans," 
de toute la rage de l'enfer dont ces 
Tyrans étoient les Miniftres ? Nous 

f)Ouvons' dirç avec l'Apôtre , que c^eft 
a foi : Fer ^dem njîcerunt regna^ Etoit- 
ce dans leur intrépidité naturelle, ou 
dans une émde profonde de la Phi- 
lofophie , que les Agathe , les Blân- 
dine, les Agnès , & tant d'illuftres 
Vierges, avoient épuifé cette forcé 

(«) ScîQ qoia Rçdcmptor meus virit » 9cc.jft* 
J9 9 »5» 
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qui leur fit préférer aux plus flatteu- 
ses pforaeflcs les plus cuifairtes dou- 
leurs ? Etoit-ce par une pure infcnfi. 
bilité que l'ancien Jofeph tcnoitfer- 
one dans k plus dàngereufc tentation 
qui fut Jamais? que les Maéliabccs 
înfultoient à un Roi impie , qui par 
rourmens inouïs préludoir à ccax que 
rîmpure Babylone inventa dans les 
jours de fa fiireur ? que rilluftre Saint 
Laurent étoit plus tranquille fiir un 
lit de feu , que le TvKin qui repaif- 
ibit Ces yeux du fpeâacle de l'y voir 
attaché > Non (ans doute : la Pliilofo- 
pWle & la Nature auroient fuccombé 
fous des coups û violcns : l*efprit de 
la foi fut l'unique bouclier dont fe 
couvrirent ces Héros Chrétiens. Ce 
fiit par fon mouvement que chacun 
d'eux dit de foi ce que difoit dans ùk 
Lettre aux Romains un des plus gé- 
néreux Martyrs qu'ait jamais eu TE- 
glife (4) .• „ Que le feu , les croix , & 
^ tous les tourmens du démon fon- 
^ dent fur moi 5 que les lions ne m'c- 
,^ pargnent pas > que mes os fbient 
^ brifés , mes membres écartelés , tout 
,, mon corps moulu , pourvu que je 

(*) s, Ignace , Bvcque d'Autiochç , maitf fiiS 
en X07 i ou 9 félon Pagi » en xi7« 
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2$i Devoirs des Gens du Monde* 
„ jouiflc de Jefus-Chrift, mon Dieu , 
„ mon Sauveur , le tendtc objet de 
„ ma foi & de mon efpérancc, „ 

V. C'cft ainfi que refprit de foi 
nous foutient dans les plus rudes com- 
bats, & qu'il nous fortifie contre les 
plus violentes attaques ; & de là il 
luit par une conféquence néceOaire , 
cju'il cft pour nous d'une rcflburcc 
infinie dans toutes les (ituations où 
il plaît à la Providence de nous met- 
tre. Toute la vie eft feméc d'inégali- 
tés : les beaux jours font remi)lacés 
par des jourrmauvais? & ceux-ci font 
fi dominans , qu'il n*y a prefque ^- 
fonne qui fur la fin de ft carrière ne 
puiflc dire comme Jacob ; Dies mei 
farvi y & mali (a). Voulez-vous , dans 
cette variété , être toujours le même , 
toujours également attaché à Dieu? 
Faites venir à votre fccours l'efprit - de 
foi. Ou il vous confolera dans les oc- 
cafions les plus pénibles , ou il reâi- 
fiera celles qui pourroient amollir vo- 
tre vertu. Malgré tous vos efforts & les 
plus (âges meftires , vous ne réuflîflez 
pas toujours 5 vos plus faintes entrepri- 

(4) Mes joars comparés à ceux de mes Pères ont 
été peu Qombreux » ft bieo uvr^Kh Q^n ^ 47 > 
V. p. 



Digitized by VjOOQIC 



I^*"- ÔBfST. Le peu de toi. ^9^ 
fcs échouent; il fcmble que vojis gâ- 
tiez une affaire dès que vous vous ea 
mêlez : vos amis vous inanquent dans 
Toccafion : tout périt , tout fond entre 
vos mains. Invoquez l'Efprit de foi, & 
vous direz ? Soyez béni. Seigneur, du 
mauvais/uccès. Plein d'orgueil comme 
je fuis I i'aurois mis le bon fur mon 
compte , & je me feroîs trop flatté : 
Banum mihi quia humiliafli me [a]. Il vous 
arrivera une violente épreuve , ou dans 
vos biens 5 & vous direz comme Job : 
Lt Seigneur me Vavoitjlonné , il me Va ité ; 
que fort nomfon béni : ou d?ns votrtrér 
putation , & vous vous écrierez avec le 
iàint Archidiacre d'Evreux: O la bonne 
Croix ! Que vous ai je fait , 6 mon Dieu , 
four me traiter comme vous traite:^ nips 
favoris , comme vous ave^ traité votre Fils 
unique^ l* objet éternel de voscomplaifances} 
OU dans quelqu'un de votre famille , 
& vous vous rappellerez les fentimens 
de cette femme vraiment forte , qui ne 
vit dans le cruel fùpplice de fes fils , 
que des traits fignalés de grâce & de 
mîfericorde [t]. 

(«) II m'eft bon que vous m'ayez humilié. T[. 
lié, v. 71* 

(b) Vofcz le fécond Linre des Machabées ', 
ih. 7. 
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Mais cet cfprit de foi fi fécoad > fi 
néceflaire , oà le trouve t-on aujour- 
d'hoii Vcms Pavez reçu dans le Baptê- 
me avec la grâce juâifiànte & les ver- 
tus infufes; le Sacrement de Coûfirina^ 
tien a du Paugnient^r : votre première 
Comoiuiiion ôc celles qui Tont fiiivie 
lui ont dooné utie nouvelle ardeur. 
Râpp6lles>vous ces \oats heureâx » où 
dans un tranfport formé fut une con- 
viâioa intinie , vous croyiez pouvoir 
dire avec S. Paiil , qu'il n'y avoir ni 
maux préfens > ni maux fiaturs t Ri vie > 
ni mort t ni créature quelconqwe, qui 
pût vous féparcr de Tamour de Jefos* 
Chtift , flc de la foi de fon Evangile 
qui en cft la bafe. Jours de faiut de <k 
paix , momeDs fortunés , où fhois à 
Dieu, & pli j*éprouvojs vifibl«»GRt 
que Dieu étoic à moi , qu'êtes-^oi» 
devenus ? Quel fombre voîte- vous a 
dérobés ? A qui puis- je imputet une 
perte fi funefte , & qui a déjà été pour 
ittoi la fource de tant d'autres ? 
• V I.C'eft vous-même , mon Frère , 
c'eft vous qui êtes la caufc de vos mal- 
heurs. Vous avez fait précifémeru tout 
ce qui étoit néceflaire pour couper k 
germe de la foi. Que faut-il pour en 
venir-là ? Un defir immodéré de tout 

favoir 
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î^' Obst. Le f eu' de Foi. 361 
fivoîr une Icâîure afïîdue des plui 
xnaovaîs Livres, un^grand commerce 
avec des gerfs qui ont^pén de religion , 
ou qui n*ènont poiiit dû tout •: ^^oiiar et 
quialtëre tous les joari là ifoî^dans utïé 
infinité de {Jeffohnéis. L'tjeîl ne fe ràfr 
fafie point de voir, hi l'oreille d'en- 
tendre , dit le Saint- Efptït. Sans princi\ 
|>es , & fouvént avec iiri génie qui , 
quoi<}u*cn penft lamoiir-propre , n'a 
qû^anefphere très-bornée, on parcourt 
^vec avidité cette multitude de btbchu- 
res que rîmpîété enfante tous les Jours, 
& dont le ftyle audacieux tient lieu db 
<lémonftrations. Un tour neuf , ime ex- 
preflxon vive j un trait auffipkirl de fdl 
que de malignité /îparoîflent bîenttft 
une preuve auflî dedfîve que: les mira- 
cles du fils de Dieu , & le fang d'ufi 
million de Martyrs. Peu à peu on fe de- 
mande ?'il eft bien vrai que riiomnte 
ait une ame : fi au moins cette amc eft 
fpirttuclle i fi Dieu l'a foîtc pour lui ; 
' s'il fe foucie qu'on faffe bien ou ma^l 5 
s'il met de la difFirencc entre h mtic 

2ui chérit fon enfant , &c celle quii la 
'hine Texpofe dans un Bois pour s'en 
' délivrer. Infenfblement on va jafqtfà 
fe demander s'il eft bien sûr qu'il y ait 
■ un Dieu ; û ce Monde , qui an premier 

Ce 
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302 Devoirs des Gens du Monde. 
coup d'œil parôît fi magnifique ,<î fa* 
gcracnt ordonné , n*ell point la pro-- 
dudion fortuite d'une multitude d'atô^ 
mes. Ces idées^ qui^évoltcntd*abord » 
feûueufemeat confirmées par un Phî- 
lofophe du temps , prennent faveur 5 
les paflîons , qui y trouvent leur 
compte , les accréditent : on les nour- 
rit dans la fanté ^ elles donnent de l'inr 
quiétude dans la maladie. La vue'd'uqi 
terme qui pourroit bien avoir des fui; 
tes , trouble & alarme \ la confcîcncc 
jctre les hauts cris : tour-à-tour on les 
écoute , & on les méprife. La mort s'a- 
vance , ellefurprend dans l'indécifîon ; 
& des déchiremens du tems , elle pré- 
cipite dans le fejoar de ce vers rongeur 
qui dévore pendant Péternité. 

VIL Voulez vous éviter ce mal- 
heur , confervez le tréfor de la foi avec 
toutes les précautions poffibles : fcr- 
. mez vos oreilles à la voix de l'Enchan- 
. teuc qui veut vous féduire : laiflcz l'or- 
gueilleux Philofophe s'évanouir , fc 
perdre dans ks penfées. Fuyez fon ap- 
proche comme vous fiiiriez celle du 
bafilic. Que les Livres Saints foîent , 
fous Ja conduite d'un fage Direfteur , 
vos chaftes délices. Le monde fécond 
en épithçtçs injurieufes , pourra biçn 
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!«'• ÔBSTé te peu de Toi. 30 J 
VOUS prodiguer celles de petit génie , 
d'efprit minutieux 5 au moins elt-il fur 
que vous n'y ferez pas une grande fi- 
gure:mais foiivenez-vousquele monde* 
& fa figure paflcnt, & qu'il viendra un 
jour ou ces grands Arbitres de Teftime? 
& de la réputation , reconnoîtront en- 
fin , en fe chargeant eux-mêmes des 
plus cruels reproches, qu'ils ignôroient 
jafqu'aux premiers élemens du vrai ; & 
que ceux qu'ils ofcrent traiter d-inferl- 
(és , avoient feuls en partage la yéritaï 
blc fagefle. Nos infenfati'^ vham illorutn 
aflimahamus infaniam , •'. Ergo ert^âvi^ 
mus a via veritatis 5 & jufiitiA lumen non 
luxît nobis > if f^l intdligentÏA non efl 
ortus nobis. Sap. 4 , V. j. 



PRIE RE. 

JE connois , Seigneur , tout le prix 
de la Foi 5 augmentez la mienne. Je 
trouve dans fes re{pedtables ténèbres 
une lumiere-infiniment plus sûre que 
celle de ma foible raifon. Je vois d'ail- 
leurs, la prpdigieufe différence quîfft 
entre vos vrais Fidèles^ & ces,prércn- 
dus Sages que vous avez abandonnes 
à Tcfprit d'erreur ou d^incrédulifc. 

Ce ij 
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304 Bevdrj des Gtrif éi Monde. 
Ne permettez donq pas , ô mon Dieu i 
qu'un, trefor fi prçckux m'échappe ja- 
{nais* Cojnfervez-le dans un j^oyaume 
<jui pendant tant de fiéclcs s'eft &it 
gloire de le jpoflt^der : établiflcz foa 
ecnpire' dgns le cœ^i: de ces nations 
ç[ui fiç vou^ çonppifliènt poînt5.mAÎs 
nf Penleve? jpas:à un Peuple q^ii de 
pur. en iout lemble s'en rçpdrè indi- 
gnè. O vous qui auriez pardonne à 
une villie in%ne ^ fi vous y aviez tjroun 
vé dix juftcs, jette:^ ie5| yeux fur cq 
çcûe de fidçles Ifra^eUtes qLui prêts à 
tout rpnf&iç , plutôt qu'à Aççhir le gç-r 
non deyaru [•I4ole du i»$nfonge , 
vouj fervent en efprit &, qn véritCi 
Faites, mon aimûblç Sauveur^ que )g; 
fois de leur bienheureux nombre. Se 
que je ne connoifïe Jamais d'autre Phf- 
lofophie que cjsll^ de: vqtre Croix ; 
afin que dans ce féjour lumineux , où 
le voile qiii couvre vos Myfteres fera 
déchiré , je mérite de voir faice à faœ 
jce que je ne vois aujourd'hui qu'en 
énigme , ôç. à travers les nuages de I4 
FQi;(^'). ,[ . . j ' . • ''• ' 

' '(/*) yîdemus nunc ger fgeculam tû açBigmâte« 
1/ Ci>rJpi\ V. Il» 
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II«* Obstacle. 

VOubli de Dieu. 

DU peu de foi naît Toublî de 
Dieu > & r'.e l*publî de Dieu , les 
plus funeftcs défordres. Cent fois ce 
Peuple que le Seigneur s'étoit (î fpé- 
cîalement confacre , & qu'il avoit par 
la plus gratuite miféricordc préféré 
au refte de l'Univers ,• cent fois ce 
peuple fi chéri s'eft livré aux plu5 
monftrueux déré^glertiens. Il a porté 
la fureur îufquà rendre à des Veaux 
d'or le culte qui n'eft dû qu*à la Di- 
vinité , jufqu'à trembler dçvant l'ou- 
vrage de fes mains, jufquà regarder 
un ftupide animal comme le Dieu 
puiflant qui l'avoit délivré de l'Egyp- 
te (4). Voulez -vous favoir la caufe 
d'une chute fi honteufe , & d'une in- 
finité d'autres qui l'ont fuivie , ou pré- 
cédée ? L'Ecriture vous l'apprend dans 
tous les endroits où elle reproche à 
la maifon d'Ifraël fes excès & fes pré- 

(a) Fecic vîtblam conflatikan , <3ixcrantque : 
Hi On lui , Ifrael , qai te eduserant de terra 

Ce iij 
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^6é Ifeùoirs det Ôeks au Môndel 
variçatiou^ Tout (c réduit à l'ûubk 
de Diea^ cojrnne à une fource funefte 
qui diftiue le poifoti SC la mort. Ils 
ont oublié le Seigneur ^ dit le Texte fa- 
cré. /// ont oublié le Créateur, lU ne fe 




Nous 
à 

Ton touf j oi^ plutôt , il s'eft fouvenu 
d'eux dans fil iufte foreur. Il les a aban- 
donnés àqx jdéfirs de leur cœur , à un 
fens réprouvé. AfTez édaîré pour prê- 
cher la vérité & la juftîce , tant qu'ils 
ont été légitimement affis fur la (Jhaî* 
je de Mpyft, ils ont fçmblé fe faire 
ïin devoir de violer la Loi dans tous 
{zs points. - Exaâs a bien enfçigner les 
autres , ils furent jamais s*cnfcigner 
cux-mênrres {b). Ils coururent après les 
1?rophêtes de raenfongé, îkperfécu- 
terent conftamment ceux que Dieu 
leur envoya (f). Et du tems de Jefus- 
Chriftits mérîtoîent déjà que lefang 

(/») ObUti font t>ti Myjfiiic. 3, v. 7. DbJitnses 
Donlint creatoris tui. Veut. ) 1 » i;. 18. Obliii faat 
benefââoraro cjas. F faim, 77 , a;. 1 1 , dcc. 
■ (b) Q^ui etgo âlium ddces , te ipfaûi ùoa dùccs, 
&c. /. Rom, 1 , 1/. XI. 

(c) Skut pîitfè véftri, itâ âe vo^. Qacm Pro- 
•pheiarum noft Tûûc pcr|cc^li paw#$ vcftri \ «:^ 
^£t. 7> V, 51 ©* j>t ■ - 
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ÎI«- ObST. VOM de Dlta: 307 . 
de tous k$ Jufles, depuis Abfel yaC- 
qu'à Zacharie , qn'iis avokot maflàcréi 
cntne le Temple & T AuJél y leur fut 
imputé {a'). It que ne mérita donc 
pas cette Nation' adukcre , Lorfquc 
qudqitt tcms après elle hiii: le com-» 
ble à Tes horreurs , en âKknt mourb 
par le plus ignominieux des (bpplices 
l'Aiiteor de la vie {h) ,.fimDico, fon 
Répamtcur l Hélas! PUràvcrs :entier 
«ft îhftruit de la tcrr&le vengeance 
•que tant de forfaits ont enfin fait tom- 
ber fur elle. Bannie hontcufcmcnt > 
<hairée de fon héritage , fugitive , épar- 
fe dans toutes les parties de la terre , 
elleeft'odieofe à ceux-mcmes qui la 
limfFrcnt ; ôc cependant elle eft tou- 
jours foufferte , parce qu'il faut que 
dans le tems même qu'elle regarde 
Jefus-Chrift comme un fédudcur , elle 
prouve par le. fpeftacle toujours fub- 
nftant de fcs propres malheurs ; là vé- 
rité des Prophéties qui les lui avoient 
annoncés. Voilà ce que produit infeii- 
ffl>lemeht l'oubli de Dieu. Mais , je le 
dis avec douleur , cet oubli, germe fé- 
cond de tant de maux , eft plus con- 

(4) Luc. 1 1 , %;• $0* 
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ijbS Devoirs des Gens du Monde. 
damnablc cj[ans les Chrétiens > & n'y 
^ft'pas moins commun. 

IL Que PoubU de Dieu foît plus 
condamnable dans un Chrétien « qu il 
ne le &t dans les Ifraélites , c'eft une 
de CCS vérités que perfonnc de ceux 
qui connoiflènt les prérogatives de la 
nouvelle Alliance , ne çeuvent révo- 
quer en doute, lleft vrai que là Mai- 
fon de Jacob fiit finguliérement favo- 
riféc 5 que le Seigneur , en lui mani- 
fcftant (es orades & fa juftice , fit pour 
elle ce qu'il ne fit point pour les au- 
tres Nations {a) 5 qu elle étoit Dépo- 
iîtaire de cette Arche fainte où il tcr 
pofoit au milieu des Chérubins , & ou 
Dagon tombant à fcs pieds, confta- 
toit fa propre foiblefle- J'y ajouterai, 
fi l'on veut , que dans les jours de fa 
gloire elle eut un Temple célèbre dans 
tout l'Univers, refpefté de l'idolâtrie 
même, & chargé plus d'une fois des 
dons qui y * envoyoient à l'envi les 
plus fameux Conquérans [^l* 

Mais enfin qu'eû-ce que tout cela, 

(a) Non fecit caiîter omni nation! , &c. TféUth 
X47 9 V. 90. 

(^) Fiebat ut & îpfi Hegesfie prîocipc» locam 

^ fummo honore digoom ducerenc , & tcropium 

waxinu? muûcfitws iÛuftwcnt. //. M^fh* 3 1 v» ». 
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qoapd, on IççQn^iparq a^^ .richéflc? 
Hïinienfts , dfx trçfoïs ua^, nombre s 
qu^ rÇyangile a af)pQrté& iyr la terre 
aux hpnfimes de boi^ne vplontç ? Dans 
la. Loi de Moyft v<w§ hjç, trouverez 
quc4cs ombrçs,i^4e& figues,, 4e^ fo|- 
bles & iwtilcs çl^q^n^ [4]. ^.a pJ>J9 
bcUe partiç cl^ çi^lte qxiWrî^W^ fc rç^ 
d^ît à, l^cncens, ay;x: pa^r^s^e propQii- 
tiçn , qu i^Xig des Boiks & des. Tayr 
rcaqx. Une feule de nos E^lifes vqu? 
donne plus que ne vous auroiçnt don- 
ne millÇ'.T^mples^a^flG m*g^iê<5îic^ 
qijjî çeipj de Salqijçi^. Ce tOit pauy 

vr^ k rwfti^ug aug^vç^ç' àppsrccvss 

d^nt ks campagnes 3 reji^rmje celui 
en qui réfide fubftantielletnent b plé» 
nitud€ de la Divinité. Il n'y porte 
ppim. c«ttç eififceinte del terreur {çuî 
pourroit écarter de fen, Saaftaair(^ 
ï>€j '6>ible$ apparences iènfeat de 
voilb à fa .grandeur. Ni^ & jour J[ 
eft prêt de recevoir vos hoiptti»: 
ges 1 & à vous inonder de fes bknf^# 
Les grâces y coulent de fies Sacrertiens^ 
comme elfcscQttkre»twttÊfoi«>derfes 
plaies. Des muions de Biddes L'ont 
épïQuyé dans cous les .fiétles. X)!cft-la 
que les Martyrs puifcrent cet efprit 

(/i) Iniùim ftjegeoa elwcaïa. Gii/itf. 4» v. 5fcè 
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3 lO . Devoirs des Gàu du Mtndei 
de force & d'intrépidité qui décon* 
certa les Nérons & les Domitiens. 
Ocft-là que les Confeflèurs reçurent 
une plénitude de lumière y un redou- 
blement de zèle. C'eft - là que les 
Vierges chafles trouvèrent des larmes 
dont la foibleflc fut plus forte que l'En- 
fer & tous fes tourmens. Mais fi vous 
avez jamais été fincerement à Dictt , 
ne puis- je pas dire d'après votre con- 
fcience>.que c*eft là que vous prîtes 
autrefois ces religieux fentimens qui 
firent tant (^honneur à votre jeuncDfe 5 
ces armes qui vous garantirent des 
coiîps que l'ennemi vouloît porter à 
votre innocence ; Ces tendres mouvc- 
mens qui vous foifoient avouer qtf il 
cft doux de craindre le Seigneur » en- 
core plus doux de l'aimer > & s'atacher 
inviolablement à lui ? 

Que conclure de tous ces principes ? 
Une (èule chofe : c'eft que comme le 
Juif, qui a oublié Dieu , fera au grand 
jour du Seigneur plus rigoureufcment 
traité que Tyr & Sidon $ le Chrétien 
qur l'oublie , fera dans ce même jour 
plus'févérèmen't putti que le Juif C'eft 
qu'en vfcflfecPihgrÂtitûd^crdid en rai- 
Km desbietlÉiits >• &^quccdui à qui 
on a beaucoup. donné , doit plus que 
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II«- Obst. VOubli de Dieu. } i r 
celui qui a beaucoup moins reçu, ( a ) 
m. Mais cet oubli fi in jurieux'à Dieu» 
(î dangereux pour Thortimc , eft-ilrarc 
parnai les Chrétiens ? En eft-il beau- 
coup qui puiffent dire , ou , comme 
Abraham , qu'ils fe tiennent en la pré- 
Icncc du Dieu vivant 5 ott ♦ comme 
David , qu'ils ont toujours le Seigneur 
devant les yeux ; ou , comme Job , 
qu'ils. tremblent dans toutes leurs ac- 
tions j parce qu'ils ne perdent point 
de vue cette main fevere qui doit les 
I>e{èr toutes dans la balance de fa juf- 
tîce [b]} Non , la vérité & la fynde- 
refe interdifent à la plupart de cçux qui 
fc difent Fidèles , un aveu auflî conio- 
lant ; & ceux mêmes qui ofent encore 
^ ne pas rougir de l'Evangile , ne pour- 
roient le taire fans trahir leur con- 
fcience. Aujourd'hui, comme du tems 
de Jérémie , il cft vrai que toute la 
terre eft dans le défordi;e & lacon- 
fufion ^ parce qu'il n'y a perfonr^e 
qui ait k cœur attentif à Dieu. N'en 

(4) Gai commendavf mot maltùm > plas petenc 
ab eo. LUC» i x % v. 48. . 

Q) Dotninns... in cujus confpeâa ambulo— in 
cujas confpeâi ambul^verunc patres Oiti* Gen. 14 » 
^. 40» cr esp. 48 , <v. I $. providebann Dominam 
in coafpe£^a meo femper. Pfalm* i $ » i/. 8. V^rc* 
:bac omnia opcfa mea , .4cc« M. f 9 v* »?» 
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512 Ï3etn>trs des Gens dn Monde. 
cheifchons la jpreuve, ni dans cette 
Kiultitudé itidecife de demi-Philofo- 
jphés , qui ttt faverit prefque •^•ils ont 
cncotc la Pôî , ou Vlïs ne Tont pîusî 
ni dâtîîs '<è ïas'érrorme 6k' ^lisdç 
routé condition & de tout fêxe, qui 
tie cônno^nt d'autres ftntiers que 
ceux de la tuédifance , de Taviaricc, 
tle iâ pcifidîè, fod^ehtSc trop (buvent 
de la pltri ôdiéufe. impudîcîté. Bor- 
notis-pouS^ rejcatiien tte ceux qui 
pâlfent pour gens de bien dans k 
monde, & qu^oh y pro^ôfe quelque- 
fois comme des modèles d'exaftitude. 
Maïs cet examen , nous l'avons déjà 
fait [4}. Et fi nous avons tt ouvé tant 
•de vaidc dans des jouts quMn oeil peu 
tcru^ukux trouve aflez pleitis , quel 
affreux vuîdc n'y trouvera pas cet œil 
pénétrant à qui rien ne peut échap- 
per .^Pour me rcnferrtier dans un tail 
exemple, que dita ce Juge éclairé 
dunemerc qui , pcMïr marier une fille 
unique , la fait chaque jonr^patîn: peA- 
dant pUifiéUrs iicuFes avec dés fôins 
înfijtiis 5 lui prête tous les moyens de 
plaire^ dont elle-même seft autre- 
fois &rvk i la produit dans tous les 
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itcrcles > fans pcnfer aux bleflfurcs qu*el- 
Ic peut faire & recevoir, la mené à 
:^ow hs bals;, quelquefois même ausc 
^peâacles » daim ucM^-^ttitude où la 
dQQodeftie a toujours çnelque chofe à 
^rdrc7 -Dç bcmnc foi ^ ce cirCuit^^d^ac- 
tions , plus qu'étrangères à la vertu -, 
f ft-îl bien ptoptêà rappeler à Dieu/ 
Ôferoit - on même prononcer fon 
nom dans de fêmtilabks compagnies ? 
Et quand il n'yauroit en cela que la 
^pertê d'an temps i doab toutes ks'mi- 
jiutcs dévoient vouis fer^r pour l'éter- 
nité , ne (èroit - ce pas une perte aflez 
coniîdérable > 

> Changez de conduite , puMî^ue^vous 

JLe^psoovez encore. Marchez , ôc maj- 

ocHez (ans cefle en la pr^fencede Dieu , 

^ vpus ferez parfait {4], Penféz à 

^os ornières fins , & cette penfée fs^- 

lutairc vous garantira des pièges de 

J'enncmî. Souvenez vous que tout eft 

>{nud& découvert aux yeux du Seigneur. 

.Oferiez-vous faire devant lui ce que 

vous h'ofericz faire devant la dernière 

^es criatures ) Que dis- je , Oferiez- 

vous feire ? Ha ! vous Tavez fait mille 

fois. Grand Dieu ! que d'horreurs fc- 

(«) Amfaala coram me > £c eilo peifèâus. Çeti. 

Dd 
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314 Dewvrs des GènsMu Monâe. 
çretc ! Que de noirs projets ! Que d*itT- 
famés penfées! Que de libertés crimî- 
:nellesi La douleur in*arrêtc. Je vou^ 
livre à votre confckmce, , Interrogez- 
la ferieufcnxcnt , & bientôt voas 
vous livrerez» à :dè triftes , mais faiu- 
taires réflexions. 



E R I B R E. 

QUE. j?aî de reprochera me fiiîrc , 
ô mon iDicu l Que j'ai de fu jets de 
m'humilier de,m'anéàntir devant vous! 
Hèlas l il n eli que trop vrai que dans 
;cçs momcns d'ivreflc & de délire , où 
.je me livrois aux defîrs corrompus de 
mon cœur, je n'ai pcnfé ni à votre 
préfence,. nia votre jufticc. Mais , S^ ^ 
gneur , depuis le jour où j'ai pleuré 
mes premiers excès , combien de fois 
ai- je eu le malheur de vous oublier! 
A peine m'avez-vous été préfent dans 
le temps même que je femblois vous 
confacrer. La frivolité du fiécle, (es 
-bagatelles , l'idée de ks bienféances» 
vous ont pref(quc toujours dérobé la 
meilleure partie de moi-même. Faites, 
Père des mifcriçordes k quç Je marche 
déformais par une route oppofée à ceUe 
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11^ 0!BSSf> VOublid»"Di€U. ji fr 
que j-âi jufqu'id trop, fidekmcot fui- 
vie. Ji^ JBC le propofe aujourd'hui; 
plus ïlriciîfcment que jamais. A rexem- 
plc de de Roi qui fut fi pleinement fc- 
îon votre > coeur , je veux vous avoir 
devant les yçqx .autant qu'il me fera, 
pofltete. Je voiisiconfulterâijdans mes 
deflcio^. J'étudierai dans toutes n^es 
aâtionsl^gçandjmofkle'que rtx'a don-, 
né votre Fils ujniquc. Je rapporterai 
tout à votre gloire. Je me rappellerai 
votre divînjc^réfence ; au moins à. tou- 
ijcs les héur^ dm jour. Jeprc^tcrai de 
mes infonwiw:mcmes pour vous ofRir 
won cœ\M ,: & pour invoquer votre 
ÎJomi Ccft cft vous que j'ai l'être , le 
mouvement & la vie .• c'eft pour vous 
qifô je veux vivre : c'eft pour vous ôc 
en. vous, que je , veux mourir- 

m ô B è t A c L E. 
La perte du Temps. 

IL n'eft point de bien plus pré- 
cieux que le tems. C'eft un don de 
la pure libéralité de Dièù , fans lequel 
tous les autres font inutiles. Ccft , 
cQmme nousravonsdé jà dit,d'aprés un, 
grand Saint , c'eft une grâce qui dans 

Ddij 
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^7V9 CwhiriJès Ctrà d» M^ncte^ 
un fdkiS'PauciaatanciqàoDrkuf mSmc; 
pif ce quîellc peut nmisr vaddir la pot 
fcflroti de Dieu [^]i C*^ ûtxe feveut 
qai paffe , flc qui paiflfe'avcc là- pins pro- 
ctigicûfc rapidké: I^ temps cft court , 
cfit l'Apôtre ffr]; Oûî, ' pottf&it fafeit 
Awguftin ^ le teriïi e(t court , Se bien 
cX9art« Il ta vrâlque pendant <j(ie nc^ 
années s'écôuldïtv dlM nous paf oit 
fenc longues, & fouveïitennuyeufes^ {c}: 
Mais au fond la vie la plus longae n'eft 
qu'un point, qa'ime foiblei^apeUr qoi 
^rès avoir paru u^n ittftater, fe diffipey 
& s'évanouit pourtoujdnwfrf}; Voulez- 
VoOê VOM «n convaincre } Interrogez 
ces hommes décrépiw <çcii àfinoncent 
leur âge par leurs cheveux blancs > 
& par leur démarche chancelante. 11$ 
cnt été jeunes comme vous » de peut-» 



' fs} Tetnpas tantùm yalet qaaQtùm D«iis , qoia 
ten pore benè^ cùafbm^to comparacût Oeiis. S. 
^ernardinus, . . , 

(t) Hoc iiaque Ahà^ Frsrrrcl : ^mpas brève 
eft ; reliquum eft at... qui utuncur hoc mando , 
tanqnftm non utaurur. h Cw» 7 , v. «7 6* 3 1* 

(c) ftdDodktttD toâ l^ig«m ndbh vidoor ^ qQO« 
niam adhuc agitar • cùm finicum foerii i tune 
fi^ntiemos quàia xhodicum fueric Aa£. TraB. 10 x 

: (d) Vapor eft ^ încdbaû ptseaB » 8c demcepf 
«xtecmioabhor. Jmc.^^ '<'•<$• 
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in«- Obst. La perte du Temps. Î17 
ctrc ne vieillirez- vous pas comme eux# 
Demandez leur ce ^ue font devenues 
leurs prmieres années , & celles qui 
les ont fuivies ; à quoi fe font termi- 
nés leurs veilles & les grands mouve- 
mens qu'ils fe font donnés 5 ce qui leur 
refte de leur ^oie & de leurs plaifirs» 
Vous n'en trouverez pas un feul qui 
ne vous répondre , comme fit Jacob à 
Pharaon , que to,us fes jours n'ont été 
qu'un pèlerinage momentané $ quils 
ont été en très-petit nombre » & que 
ce petit nombre a été traverfé d'une 
innombrable rarultitude de peines & 
d'inquiétudes : Dies peregrinationis me a 
• •• pawi& malù Genef. 47 , v. g* 

Mais , fans aller fi loin , interrogez- 
vous vous - même. Demandez - vous 
ierieufement ce que font devenus ces 
jours d'enfance qui vous paroiflbient 
fi longs , fur-tout quand vous les paf- 
fiez dans la contrainte : ces jours de 
tollege ôc'd'étude, dont vous croyiez 
ne jamais voir la fin : ces jours de 
maladie & de langueur, dont les mo- 
ixiens vous duroient des heures , & 
les heures desfemaînes ou des mois: 
jces jours d'efpérance pour le fuccès 
d'une affaire, & de défir pour l'ac- 
I^OJ^pUlTemcnt d'une promeflTe, que 

Ddiij 
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5 1 8 Devoirs de} Gens dtTMondel 
vous comptiez avec tant d'impatkncc; 
Tout cela^ft aâuellcment moins que 
rien par rapport à vous : & il vîcn* 
dra un jour où vous diircz de ce qui 
lî'cft pas encore , ce que vous dites au- 
jourd'hui de ce qui n*cft déjà plus. 

II. Pour évaluer à leur jufte prix 
ks conféqùences qui réfultent de ces 
maximes , dcrcendons vous 8c moi 
pendant notre vie dans les enfers , 
pour n^ pas defccndre après notre 
mort. C'eft4à que nous apprendrons 
& la valeur du rems , & ks repro- 
ches cruels que fe font fans celïc , 
mais toujours en pure perte , ceux 
qui ont eu le malheur d'en abufer; 
Je Papperçoîs ce réprouve à travers 
de PaiFreuîe nuit qui le féparc de la 
terre des vivans. „ Qu'êtes-voos de- 
5, venus , s*€crie t-il dans des tranfports 
f > de rage qui ne finiront jamais , qu'ê- 
„ tes-vous devenus , jours de falut , 
„ tcms ftvorabk dont je n'ai pas con- 
„ nu k prix ? Un feul de vos înftans 
„ pouvoir alors racheter <eux que 
,, j'âvois perdus. Une fcuk de vos 
„ minutes pouvoir me procurçr la 
„ gloire pour laquelle j'avois été créé. 
„ p,ue ma fituation eft changée ! Au- 
j> jowïd'hui une çc^rnitç de regrets., 
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ÏII^' Ob5t , La ferti duTtmfï. 3*^9' 
„ une éternité 4c jrugiflTemens & de 
„ pleurs, ne peut me valoir ce que 
5, m'auroît alors valu le pluscouits le 
,, plas rapide de vos niiomen$. 

„ Dieu terrible , Dieu foudroyant^ 
„ je fuis donc <:ondamné à ne fentic 
yj famais l*ef!et d'une miféricorde que 
„ f ai méprifée , lorfquc vous nae foU 
,,liciticz à en profiter ! Pendant que 
,, je vivois fur la terre , tout abandon- 
„ né que î'étîois à mes vanités & à 
^ytrïts paffîons, je fefitois toujours 
,^que vous étiez encore un peu le. 
i,Dieu de^non cœur. Je meréjouif- 
,,fois de trouver au- dedans àc moî- 
5, même urte étincelle de Foi qui me 
,,rappelloîtà'Vou$* Je n'ai jamais été 
5, ni Athée, ni déterncûné à mourir 
i,dans votre dîfgrace. Je me flattois 
,,de rentrer un jour dans votre em- 
„ pire. J'aimois ceux qui marchoient 
„ fous vos loix. rétois attendri en les 
yy voyant vous demander avec larmes 
^, mon retour & ma converfion. Je 
,, gémiflbis fous k poids de mes chaîr- 
„ nés. -Je chcrchois l'occafion de les 
,, brifer, & elle ne me paroiflbit pas 
,, éloignée. J'en étois - là quand la 
^, mort m'a furpris , & m'a &it com- 
^, prendre q^lon peut tout » quand oo 
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'J20 Devoirs des Gens du Monde. 
„ a du tems , & qu'on ne peut plus 
,; rien , quand on n'en a plus. Ah l fi 
„vous m'accordiez un feul de ces 
„ jours que j'ai fi indignement profti- 
„tués , je donncrois à rUnivers épou- 
,, vanté le fpeâ:acle d'une pénirencc 
„ plus rude encore , s'il étoîr poiïîble, 
,, que celle que je fais ici. Mais non , 
i, c'en eft fait , l'Ange exterminateur 
„ra juré. Celui qui vit dans tous 
„ les fiécles y a engagé fa parole , & 
„ il n'y a plus ni tetns ni efpérance 
„d'en pouvoir obtenir (a). 

Après de fi triftes, de fi cruelles ré- 
flexions , je ne me crois pas obligé 
d'en fuggérer d'autres à mon Ledleur. 
Sa piété 5ç une juûe frayeur lui en 
fourniront de plus vives que celles 
qu'il pourroit trouver dans mes foi- 
bles paroles. UE(prit-Saint lui ap- 
prendra à gémir des ignorances de 
fa jeuncffe, & à remercier le Dieu 
de toute confolation , qui en le mé- 
nageant préférablement à un nombre 
infini d*autrc5 , a peut - être renverfc 
l'ordre , & traité le bois fec avec moins 
de févérité que le bois verd. 

III. £n ^fftt , pour peu que nous 

(a^ Jaravii per viventem in fecula » quîa teflu-, 
pm noq çïJ; ^plius. 4Mj l^ i *?• »^» 
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in*^ , Oést* La pette ititèmps. 3 « 
lexamiaions notre conduicei & nos aU 
lûns^i il nous fecà > aifô d*appcrcevoic 
avec uri ancien Philofbpbc, que nous 
avons employé une grande partie de 
Xkotre vie à ne rien faire , toute ou 
prefqoe route à fadre autre cbofe que 
ire qui devoit noos occuper (tf). Pour 
vous^n convaincre ,> faites une revue 
auiïï exade: d'une de vos journées , 
que vous la feriez de celle d'unvoi^ 
iîn qui ne fèroit pas de vos amis. 
Tout bien pcfé^ qu^y trouvecicz vous ï 
Une; vie quiirfa d'autre régie que le 
caprice > la pailton, £cPinquîétude: 
«nie vie dont les moraens les plus in- 
lioccns font ceux que vous avez don- 
nés à Poifiveté, à la bagatelle , aux 
plus ridicules amufenicns : une vie oit 
le teros que la bienféance vous for* 
çoit quelquefois decon{acreràbîeu> 
cft celui où vous Tavez plus cruelle- 
ijient idfulté t une vie dont la bonne 
chère , les compagnies dangereufcs , 
des liaifons plus que fiiTpeûes , beau« 
coup de retour fur les adioais du Pro- 
chain , point ou très-pcu fur les vô-* 
très , font k grand & le prindpal 

(il) Magaa para teimporis ehibiicur nibil sgentû 
\xK y, mnziina , malè ^^g^oûbo^^î ^ota 9 aliad ageo^ 
tibait Sin$qHC9 
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fil Devoirs des Gens du Monde. 
exercice, une vie enfin dont toute 
Toccupation cft de ne s'occuper à 
rien , ou de ne s^occuper qu'au mal. 
Tel cft Pctnploi que la plupart des 
Chrétiens font du tems^; Se de ceux 
même qui ne font pas encore confir- 
mes dans le mal , il y en aura peu: qui 
aî'apperçoiycnt 4'abord que j'ai beau* 
jcoup moins dit que je n'aurois pu 
dire. Cependant tour le tems de cette 
vie , toutes fes heures , tous (es înf- 
tans vous croient donnés pour l'éter- 
nité; Et c'étoit PaGheler: bieu fwru i 
que dé l'acheter. par un travail qui 
dure & qui coûte fi peu 5 ou plu- 
tôt qui ne coûte rien a caix qui ai- 
lîjent véritablehaent Dieu , parce qoc 
l'amour de ce grand Maître bannit la 
peine , ou qu*il la rend délicieu(è« 
c IV. Que faire ponr réparer ce dé- 
fordrc i Saint Paul vous l'a appris pat 
CCS paroles : Marche!^ aeec frécaution , 
(y rachetez l^ tems ^ fnrce qtie les jours 
font mauvais {a). Marchez avec pré- 
caution : vous pourriez encore trouver 
en^ votre chemin les obftacles qui ont 
été fi fouveot funeftes à votre vertu ; 

(*) Vicîetc qi«)môd6 cautà ambulcds... rcdî- 
sMotes tcœpaj ^ quoûUm dies malt fanr, ifhef. 5 , 
V. 15 ©• u. 
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llî«* Ob5T. ' Laperuju Yetnps. } i% 
c'cft à vous de les éviter avec foin. 
Marchez avec précautiort .-dès que 
le Mpnde vous verra. ^quitter iès dra- 
peaux pour arborer ceux de la Vérité, 
il ne négligera rien pour reflèrrèr les 
noeuds qui vous uniflbient à lui.. Ca- 
reflès trofflpeufes , larmes féduâ:rices, 
pièges couverts du voile de l'amitié , 
trahirons , s'il le faut • perfidies i tout 
ièra mis en u(àge pour vous tirer de 
ia voie du falut. Marchez avec pré- 
caution , & foyez le premier objet de 
votre vigilance. Votre plus formida-^ 
ble ennemi eft celui que vous portez 
dans votre fein : défiez-vous-en jul* 
qu'au dernier foupir. . 

Rachetez le tems , voyageur infor- 
tuné , vous. n'avez qu'un certain nom- 
bre de jours pour arriver au terme, 
^ufqu'ici vous, vous êtes tranquille- 
ment arrêté en chemin. Que dis- je ? 
arrêté j vous avez de gaieté de cœur 
xïris' une route ditedement oppoféc 
a celle qui vous étoit prefcrite. Tous 
vos pas dévoient tendre du côté de 
Sion , vous les avez précipites du côté 
de Babylone. Encore une fois, rache- 
tez le tems 5 doublez le pas : on fer- 
me la porte à une heure marquée ^ 
& quand une fois elle fera arrivée \ 
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'8 24 t>fn0irs des Gtnsdu M<nîde, ' 
cette heure fetale , fuilîez-vous auflS 
vierges que ces infeofées dont parle 
l'EvangHcicuflîczTVOus, pariropoffi* 
t>lc , xrouvé te fecrc* iie tnettire de 
l'huile dans yos» lampes , vottsoutœ 
beau deÉiaadcr à graod cris qa on 
vous Qu'are » cin pe vûus répondra 
que par nnanathômefolemRel, &1* 
fallc du feflin vons fera fermée pont 
toujoufs. Le QGuxijbk du fpalheiar , 
c'eft qacntr'clles'&.les téûjébres ex- 
^ieures il n'y a çoînt de ii>iiiea i & 
que cedks^ci foui: r^tcrttel ^ déplo- 
rable partage de quiconque a rôcriré 
de n'avoir point de place en celle-là. 



P JL I E R E- 

ÏE vous le demamie une féconde 
fois , ô mon Dieu , & je ne ccffcr 
rai point de vous le demander. Ne 
pcrmercez pas que je l'entende janmis, 
crt Arrêt to^rible » <iui nae bannîroit 
pour toujours de votre préfence , de 
ce (epur xlepaix 5c de gloire que vous 
avez prcpaxe à vos EJns. Je connois 
aujourd'hui le prix du tenxs j je dé- 
teftc rindigne abus que faieu lemal- 
Jaeur d'en ûirc : \c me propofe , avec 

le 
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Ïî^^Obst. L'Orgueil , &c. 325 
1« fccours de votre grâce » de changée 
de condition. Hélas ! le moment que 
vous me donnez encore, eft peut-être 
le dernier effort d'une miféritorde prê- 
te à expirer. Venez à mon fccours , ô 
mon Dieu , mais Iiâtcz-vpus ; je crois 
déjà entendre ces cris confus qui dans 
?enfcr demendentou une goutte d'eau, 
ou une minute de temps , & ne peuvent 
ks obtenir* Vous daignez me raccor- 
der : j en profite dès ce moment , en 
vous conjurant de former en moi ce 
cceiir humilié , & brifé par la douleur , 
^ue vous n'avez jamais méprifé. Ah ! (î 
jamais il rentre pleinement fous votre 
empire , ne tardez pas à couper le fil 
de mes jours : Texperience de ma foû- 
blefle paflTée me fait trembler pour la- 
venîr. Quel malheur pour moi , fî au 
lieu de racheter le tcms , j'allois en- 
core m'en fervir pour vous oflFenfer ! 
De meà miferà vitâ fume , obfecro , r^fi- 
4uum annoYum meorum : fro iis vero quos 
^ivendo ferdidi , quia perdit e vixi , eor 
€ontritum c^ humtliatum ne dcfpicias, S. 

^rnard. 20 in Cantic. 
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Il I 1 1 ; I mtm^^m^^ÊmmÊam^m 

IV^- Obstacle* 
VOrgutU & fes fuitu. 

SI mon plan me pcrmettoit une ex- 
pofitîon détaillée de tous les défor- 
dres qui nous font manquer à nos de- 
voirs, je fi-onderois ici bien des abus 
Ûir lesquels il cft rare qu'on faflè beau- 
coup de réflexions* Un Auteur dont 
l'Ouvrage a dû être eftimé {^], me four-^ 
niroit une voieauflî courre qu'aifce 
d'en retrancher » ou au moins d'en faire 
çpnnoître un grand nombre. J'indique- 
rai plutôt que je ne fuivrai fa. méthode. 
Il réduit les principales fources de la 
corruption 4cs moeurs aux huit fuivan- 
tes : les mauvais Livres , les Repréfen- 
tations dangereufes, les Speftacles, k 
Luxe , l'Amour des richefles , les Jeux , 
& rufure. Nous y en avons joint troi$ 
autres dans les Articles précédens 5 & 
dans une matière que nos infidélités 
ontrendue (î vafte , il ne fer oit pas dif- 

(«) Ce Livre eft intitulé : Extraits des Oa^ra- 
ges de placeurs Pères de rBglife & Auteurs mo- 
dernes fur difFérens points de Morale, f/irî; , cheXé 
Jacques Etienne i 1 7 1 J • 
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îV^-' OfiST, VOfgtèerl, &c. 327 
dàik d^^'CPi ajouter de nouvelles. Je 
toe coftteni« cte dire uii mot de cha- 
cune de celles que ce pieux Ecrivain à 
parcourues. 

^ I. Lcsmau\'>ais Livres; je veux dire 
ceux qui attaquent la Religion ou kfe 
mœtirs , tels que font la plupart des an- 
ciens Poètes quand ils n'ont pas été 
corrigés, les Comédies , les Romans , 
une infinité de Contes en vers ou eri 
profe , ^ottt un des plus funcftes poifons 
qu'on puiflfe préfenter , furtout à Ia)ca- 
nefle. Ovide , moins fufpeft qu'un au- 
tre fur cet article , l'a lui-même recon- 
hu 5 & là vérité qui fe fait jour , malgré 
les répugnances, Ta forcé à fe faire loti 
procès [^]. Ne vous y trompe:^ pas , difoît 
TApotre , & remarquez bien qu'il le 
difoît d'après un ancien Poëtc ; lesmaui^ 
vais entretiens corrompent les bonnes 
mœurs [ft]. Or quels entretiens plus à 
craindre que ceux qui fe font par la 
kfhire des Livres dangereux ? La voix 
feit des împreflîons , mais ces imprel- 

(4) Bloqaat ioficas , teneros ne taftge Poçtàst 
Siiboioreo dotcs^ iœpins ipCe ineas« 

(Jb) NolUe fvduct : conoispunt b&nos mores col. 
loquia mala* /• Cor.'i 5 , t»» 3 1. S. Jérôme remar- 
que que cette Sentence eil tirée de Ménaodre | 
Po^tc Grec. 

Eeij 
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^ iS Devoirs des Gens du Mande- 
fions paflfent fouvcnt avec elle. Il n'en 
eft pas ainfî d'un Livre : on le prend 
quand on veut 5 on le lit de fens taf- 
fis , & avec un efprit tranquille 5 on a 
tout le loifîc de s'arrêter fur les en- 
droits qui plaifent , d'y réfléchir , d'en 
goûter le poifon. On emploie d'ordi- 
naire à fa leûure le moment ou l'efprit 
eft le moins fur fes gardes , où le cœur 
cil plus ouvert aux objets des pafïîons , 
plus facile à enivrer , plus fufçéptible 
de ce qui flatte fes penchans , plus ca- 
pable d*en recevoir qu'il ne connoiflbit 
pas, ou dont le germe n'étoit point en- 
core développé. Faut- il après cela être 
furpris de voir tant de jeunes çerfon- 
nes qui faifoient un honneur infini a 
leur Sexe & à la Religion , devenir en 
peu de mois , & quelquefois d^ns une 
lemaine , fi différentes d'elles-mêmes , 
qu'on ne les reconnoît plus? Sainte 
Thércfe ,€nalgré le goût qu'elle avoit 
pour la vertu , commençoit à réprou- 
ver cette trifte & déplorable révolu- 
tion. Eh ! que feroitelle devenue , fi à 
la leéture des Romans qui Penchan- 
toicnt , elle n'eût fait fuccéder celle dés 
Lettres de S. Jérôme , & des ÇonfeC- 
fionsde S. Auguftin, quilarappeîlercnt 
à Dieu ? 
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IV«- Obst. ^VOrgueit , ifc. 329 
II. Par Repréfentations dangcreufes, 
TAuteur dont je ne donne qu'une ef- 
quiflc, entend les Tableaux, lesEftam- 
pes, les Figures qui repréfentent les ob- 
jets d*une manière contraire à la mo- 
deftie & à la pudeur. Ces Ouvrages 
font des Livres toujours ouverts > tou- 
jours expofés à la vue des Savans & 
des Ignorans ; par conféquent toujours 
propres à faire entrer lamort , par les^ 
yeux , ainfi que parle rEcriture. Et c*eft 
en effet ce qu'ils font , & ce qu'ils peu- 
vent ftire à toutes les heures du jour , 
Cç qu*il y a de plus fôchcux , c'eft qu*à 
l'aide d*an cifeau léger , ou d'un pin- 
ceau délicat les objets même qui de- 
vroient porter à la vertu , ou infpirer la 
piété , portent à des (entimens tout-à- 
fait contraires. Une femme qui pendant 
fa vie fut un modèle de fageflè, & qui 
déteftaplus Pinfame nudité , qu'Efther 
les pmeftiensdèfà gloire, pafle ^ la 
Pofterîté (bas l'artimdede Vends. Sou- 
vent même des Vierges pures , qui , 
ôour marcher jufqu'A la fin à la fuite de 
r Agneau , ont préféré les plus cruels 
tourmens aux plus glorieufes alliances ^ 
nofFreiic au Spcdatenr que des traits 
pleins dé molkne ic d'indécence. Heu- 
rcufes encore , fi on ne leur prête point 
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5^ a Vévoirs des Gens du Monde, * 
ceux de quelques-unes de ces Idoles 
du temps , qui doivent leur réproba- 
tion éternelle à leurs malheureux at- 
trais , & à l*ufage criminel qu'elles en 
ont fait. Qu'on dife tant qu'on voudra , 
œil favant ne cherche qu'un dans ces 
Ouvrages que la touche, le coloris » la 
force, les grâces de Texpreflion ? tous 
ces grands termes ne nous en impofe- 
ront pas Nous dirons fans crainte 
qu'une infinité de gens y cherchent de 
quoi nourîr leurs paffions 5 & que tous 
les péchés dont ils y trouvent la fource^ 
font fur le compte & de lOuvrier qui 
les a faits , & du Maître qui les cxpofe 
III. Il feroit inutile de s étendre ici 
fur les Speûacles , les Comédies , les 
Opéras* Il n'y a prefque pas un Ora- 
teur Chrétien qui n'ait traité cette 
matière avec toute la chaleur dont 
elle eft fufGcptible^Les Gens du mon- 
de , des Princes même fe font unis 
aux Miniftres facrés - pour en Âirc 
connoître le danger. Paroles , geftcs , 
chants , licencieufes attitudes des Ac- 
trices, tout y infpire laféduâ:ion>& 
on ne peut y compter fur la Grâce , 
^ui feule pourroit l'arrêter. Ce n'eft 
pas dans ces lieux impurs que coule le 
fang de Jçfus ^ ChriÛ j ce n eft pas-là 
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IV«- Obst. VOrgueil, &c. 331 
qu*on invoque fon nom qi;and on fè 
fent ébranlé. 

. IV* Uamour des rîchefles , cette 
foif immodérée de l'argent , qui fait i 
& loccupation & le fupplice de la 
plupart des hommes, eft un des obf- 
tacles qui les éloigne le plus du falut 
Se des , moyens d*y parvenir. L'Ecri- 
ture n*a ménagé aucun vice 5 mais 
elle femble avoir redoublé Ces ana- 
thèmes contre les richcCTes & ceux 
qui les aiment. // ny a rien de plus 
injufie que d'aimer t argent , dit l*Ecclé- 
fîaftique {a). Celui qui eft infedé de 
cette maladie, eft prh à vendre fm 
^me y & tous les jours il vend fa foi , 
fon honneur , fa confcience. Uor , dit- 
il ailleurs (b) , efi un fujet de chute à 
ceux qui lui facrifient* Malheur à qui- 
conque le pottr/uit avec ardeur: il y pé^ 
rira comme un infenje. Où font Us Prin- 
ces des Nations , difoit un Prophète {c) \ 

(4) Nihil iniquias quàm amare pecanîam. Hic 
ènim & aniœam faam vcDalem babet. 'Eccîi. 10 » 
1;. 10, 

(h) Lignam ofFcnfionis eft aurum facrifican- 
lium : Va? illis qui feélantnr illud ; & omnis iav- 
prudeos depcriei in ilJo. IhU. 3 1 > v. 7. 

(c) Ubi fant Principes gentiam... Qui «^rgcn* 
lam thsfattKifant 9^ auKumMt cxt^cmiflaû fuat » ^ 
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3 J 2 Devoirs des Gens du Monde. 
Que font devenus les Grands de la 
terre , qui commandoient avec em- 
pire , & qui metroient leur confiance dans 
leurs immenfes tréfors ? ils ont di/paru- La 
main de Dieu les a exterminés , & 
ils ont été précipités dans les Enfers, Oui , 
difoit Saint Paul (a) , Ceux qui veulent 
s'enrichir , tombent dans la tentation , dans 
les pièges du dériion , dans une foule de de- 
firs également frivoles efr nuifihles , qui 
plongent les homines dans un abime de maU 
heurs & dans la d^rtmation. Il eft donc 
vrai , comme le dit le même Apôtre , 
que la convoitîfe , ou la paffion pour 
k bien , eft la racine de toutes fortes 
de maux , & qu'après avoir détruit la 
charité , elle peut aller jufqu'à anéan- 
tir la foi. „ Pleurez donc. Riches , 
5, jettez les hauts cris , feircs des hur- 
„ lemens à la vue àçs malheurs qui 
,, vont fondre for vous. Votre or, & 
,> votre argent qui s'eft rouillé , fera 
,, comme un feu qui confumera vos 

âd înferos defcenderant , fit alii loco eofom fuirc- 
xcrunr. Bâruch. 3 , 1;. 16 er/r^. 

(a) Qui volant divites fieri, încidantin tente, 
tionem & in laqueum Diaboli , & defideria muka 
inuiilia & nociva , &c. /. Timoth, 6,1;.^, Radii 
cnim omnium ma iorum eu cupiditas, quamoui- 
^am appcttfrt«^ wawHot à fide. i^i^. v. 10, 
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IVc ObST» VOrgueil, &c. jjj 
;, chairs- Vous avez vécu 4ans la bonn^ 
„ chère , vous avez nourri vos cœurs 
„ dans la volupté ; chaque jour a été 
„ pour vous un jour de facrifice , où 
:,, vous avez immolé à votre (ènfuar 
,,lité & la graîfle des vidimes,.& le 
„ fang du Pauvre que vous n'avez pas 
,, raflàfié [4]. „ ces expreflîons de TA- 
pôtre Saint Jacques font terribles t 
maîs-f oferai le dire , elles le font en- 
core moins que Tanathêmc éternel 
dont le Fils de Dieu a chargé & les 
Riches & leurs richeffes. Ecoutez-le 
une bonne^fois , & tremblez. -^^/k«r 
il vous qui ave^i de grands hlens : VOUS avez 
vos aifcs dans ce monde , mais vos 
joies feront bientôt changées en amer- 
tumes : il n'y a qu'un miracle , & un 
grand miracle , qui puiflè changer vo- 
tre fort. Car enfin , // efi plus difficile 
â un Riche d'entrer dans le Royaume des 
deux , qu'à un chameau de paffèr par le 
trou d^une aiguille [h]. U eft vrai que ce 

. {a) C'eft le double fens que d'habiles Interprètes 
donnent aax dernières paroles de ce ver(èt : £p«- 
lati eflisfuper terram^ (^ in luxuriis tnutriftis cords 
Ijefira^ in die occifionis. Jac. $ > i'* $• 

(h) Sx vobis divitibus , quia habetis confola- 
tîonem veûram. Luc 6 v. 14. Facellius eft came- 
lum per foraroen acûs tranfire , quàm divitem iQ« 
crare in regnum cœlorum, w^ttht 19 » "y. 1 4» 
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^ î4- JDHwin^es Cens du Mende. 
qui cft irapolGblc aux hommes , tù 
poifible à la grâce 5 mais les Riches 
icKir-ils bien exaâs à la demander ? &, 
quand clic fe préfcnteà eux, font-ils 
bien docilies à fes leçons ? 

V. Je ne dirai rien de I*ufarc, pcché 
énorme > qui , honteux de fon propre 
nom, en eiîîpruntc d'étrangers [ ^ ] 
pour fe foire illufion : péché très- com- 
mun parmi les Gens d'aflfàires , ks Nc^ 
gocians , fonvent même la Noblcflfej 
péché fur lequel on a coutume de s*é* 
tourdir foi-même , ou de fe laiflèr 
étourdir par de faux Docteurs : péché 
.par conféquent qu*on ne répare pref* 

Suc jamais. Une matière fi étendoe , 
obfcurcic par les détours fans nom*- 
brc de rartifice & de la mauvaifc foi, 
demandcrôit un ou plufieurs volumes s 
mais ces volumes font déjà faits [6] t 
j'aime mieux y renvoyer, que d'en af- 

(4) Tels fxmx ceox de Billets de Commerce , dt 
reconnoiffance , de trois Contrats, &c. 

(b) Les Savans peuvent lire fur cette matière 
le beau Traité de M. Gaiet, Doftctir de Soibone 
Se Chanoine de Luçon , de Ufura (r fœnor^. Les 
autfçs peuyetK lire, lo. ttfaux Dépôt, ou RifutM^ 
thn de quelques ef'rettt s populaires touchant ^ujure^i 
lyon & i Rouen ^ »**. La Réfutation de la prati* 
qne des Billets entre les Négoc tans , à Paris j ja, Ler 
Confmnct} de farts fur VUfHte, 
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Peibltr les preuves* Ainfi , je me con- 
tente de dire avec l'Ecriture : Heureux 
celui qui n'a point donné fon argent 
i ufure [4] ! Malheureux celui qoi n^ 
doit fon ample fortune qu^ desrinté- 
rets exigés fans aucun àts motifs qui 
peuvent les yaftifier ! Qu'il me foît 
permis de lui demander encore unie 
Fois ce qu'il deviendroit , fi dans ec 
moment il entendoit ces foudroyan- 
tes paroles [h] : Infenfi , cmt nuit mê-* 
me on va te redemander ton ame i & ce 
fie tu as amajfe avec tant de peine, que 
deviendra- t-il ? en quelles mains va t il 
pajfTer) Qu'il eft donc vrai, ô mon 
DieiiL, que le Jufle efl plus heureux avec 
le peu quil pojjède , çiie rte Vefi k Pécheur 
avec/es immenfes tréfors [c ^\ J^aivu cc 
Riche impie au faite de la ff^andeur , 
^ élevé aujfi haut que les Cèdres du Liban \ 
je n*aifaitque,paffer , & il n^é toit déjà plus* 
VI. La morale de l'Evangile n'e;^ 

(«) Qoi peennîam faain non dedic ad ufaram ^ 
6cc* ffidm. 14 tV.^. 

{b) Scalte , bac node animam toam répétant â 
te» qax antem parafti , cujus eront f Luc. xs s 
v. 10. 

(c) Melius eftmodicum juftofaper diWUas pee« 
catoram multas... Vidiimpiam faperexalcatnaa, 9i 
rlevamm (icat cedros Liban! : & tranfid , 8c cccc 
Don erat. ffêlm. j6 , v. 17 > M & 38. 
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as Devoirs des Cens du Monde. 
clut pas un jufte délaflcment : l*arc 
toujours tendu pcrdroit bientôt fon 
reflfort & fa force. Le jeu î>eut être une 
récréation innocente ; mais pour cck, 
H faut i"*. qu'il ne foit point défendu 
par les loix [^]: 2^. qu'il ne devienne 
point une occupation: 3 **• que tes Pau- 
vres ne fe fentent jamais de la perte : 
4^. çiue par conféquent cette perte foit 
toujours médiocre. Or , de bonne foi, 
les Joueurs, & fur-tout ceux qui le font 
de pfofeflîon , ou qui ne jouent que 
par cupidité , fe renferment - ils dans-J 
des bornes fi juftes ? Pour en juger ùi- 
nement, rentrez dans un d^ ces lieux 
où la Nation joueufe a coutume de fe 
raflembler tous les jours : vous y ver- 
rez la paffion fur prefque tous les vi- 
fages 5 le chagrin amer fur ceux me- 
mes cjui font plus faits à diflîmuler : 
bientôt après les cris , l*emportemcDt, 
à la vue d'une mauvaife carte 5 le blaf- 
pheme enfin , & la fiireur. La nuit ne 
terminera pas le combgo: : il n y aura 
que répuifement feul qui pourra le fi- 

(4) Les Jeux de Dés , do Hoca, de la Baffette, 
du Pharaon & du Lanfquenet , ont été nomné- 
menl défendus par plafieurs Arrêts da Parlemnc 
de Paris : ic dernier cft du vingt-deux FéTii« 
17x0. 
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IV^' Obst. VOrgueily tfe. îJ7 
nîr, fous promefle de recommencer. 
Et telle qui tomberoit en foibleflè , fi 
elle avoir pafle une demi-heure aux 
pieds du Fils de Dieu dans Ton tem-- 
pie , trouvera toujours aflcz de force 
pour fournir 5 quelquefois même dans 
un âge avancé , pendant des mois en- 
tiers , cette indigne & fatiguante car- 
rière. Je fupprime le retour à la raaî- 
fon , où dès l'entrée on décharge fur 
valets & fervantes larage d'avoir per- 
du dans une féance le revenu d'une 
année. Je fupprime encore & le cha- 
grin cuilant qu*a une femme de voir 
fon bien fondre entre fes mains, & 
ces noîrsartifices qu'elle emploie quel- 
quefois pour extorquer de l'argent 
d'un mari aue fa tendrefle aveugle. Le 
monde ne les ignore pas Tces détours 
fi contraires à la probité , puifque nous 
les fàvons , quoiqu*heureufement ex- 
clus de fon commerce : mais ce qu'il 
ne (çait point aflez dans la pratique , 
c'eft qu un Joueur bien moins paflîon-^ 
xié que celui dont je viens de crayon- 
ner le portrait , ne remplit ni ce qu'il 
doit à Dieu , ni ce qu'il doit au Pro- 
chain , ni ce qu'il fe doit à lui-même. 
. VIL L*orgucil , pcre de tous les vi- 
ces» produit les mêmes effets. Un or- 
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33 8 Devoirs des Gens du Mondèi 
gueilleux , haï de Dieu , détefté des 
hommes , eft comme incapable de 
tout bien. Jaloux de primer, de l'em- 
porter fur ceux qui lui font ombrage , 
ou au moins d'en approcher , s*il ne 
peut' les atteindre , il fe livre au luxe 
& aux dépenfes fuperflucs j & dès-là il 
devient dur à Tégard de les Valïkux , 
impifoyable à 1 égard des Pauvres. Ja- 
loux des grandes manières qui n'é- 
toient pas faites pour lui, il prend 
tous les airs du monde le plus frivole 
& le moins attentif 5 & dès- là il ne fait 
plus ni édifier fa famille , ni veiller far 
fes enfans , ni regarder fes domefti* 
ques comme un dépôt dont il doit ré-* 
pondre. Jaloux de concourir avec les 
autres , foit en mérite , foit en répu- 
tation , il s'efforce de diminuer leur cA 
tinie pour accréditer la fienne : & dès-" 
là il devient ennemi fecret , ou public; 
& pmais il ne le peut être qu'au pré- 
judice de? bonnes régies , & des maxi» 
mes capitales de l'Evangile. Reprenons 
ces idées .• pour faire fentir combien 
elles font jufles , il ne faut ni pénibles 
recherches , ni longues diflfertatîons* 

VI II. Un homme a hérité de fes pè- 
res un bien honnête , & il pourroit vi- 
vre commue eux dans toute la déccncc^ 
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de Ton état , payer libéralement le pe- 
tit nombre de Domeftiques dont il a 
befoin ; trouver du fuperflu > foit pour 
prêter à celui dont les affaires font dé« 
rangées , foit pour donner gratuite- 
ment à celui qui eft hors d'état de lui 
rendre. C'eft à la faveur de ce com- 
merce que Dieu bénit toujours , qu'ea 
nai^ant il a trouvé dans la maifon pa- 
ternelle un patrimoine commode, que 
Ton perc n*avoit pas reçu du fien. Ce 
iage père lui a fait ayant ^ mort , quelr 
que^ois même en mourant » de falutai- 
res leçons fur les avantages d'une juftc 
médiocrité^ & lui a recommandé cent 
fois de ne prendre jamais un vol trop 
4elevé. Tant qu'il s*en eft tenu4à , toEit 
lui a réufïî ; Scie nouvel Ifaac a vu s'ac- 
complir dans ft perfonnc , & dansfes 
biens , toutes les promcffcs iqui.avoiént 
été faites à Abraham. Mais qu'cft-il ar- 
rivé ? L'efprit d'orgueil s'eft enfin em- 
paré de fon cœur : fans penfer à la 
différence que mettoicnt entre lui & 
fon voifîn la naiflànce & la fortune , il 
a voulu nwrcher de pair avec lui , ou 
même l'effacer : appartemens , meu- 
bles , jardins , tout a été mis fur le 
grand ton : la femme, quoiqu'affess 
peu chérie , a été parce comme une 
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J40 Devoirs des Gens dm Mmdei 
Décflc , & les enfans à proportion : la 
table a été délideufement fervie ; on a 
voulu y avoir le Duc , le Comte , & le 
Marquis t qui fouvent ont été indi- 

gnés de l'excès de la profufîon , & de 
i fotife qui étoit le princi^ de Tun 
& de Vautre. Pour fournir à tant de 
fuperfluités , il a fallu prendre à crédk 
chez le Marchand, payer de (impies 
paroles l'Ouvrier , le menacer , & lui 
diredes injures >jquànd il a oféfeplain- 
dre 5 vexer le Colon , pour en tirer de 
l'argent 5 congédier le Pauvre avec bru- 
talité. 

Ce tiflii de fàufles démarches n'étoic 
propre qu'à irriter Dieu contre vous. 
3'ajouterai volontiers , quoique hoif 
de mon fujet » qu'il n'etoit propre 
qu'à vous exporer au mépris au Pu- 
blic. Il eft fouvent in|ufte dans Tes 
jugemens , mais il ne l'eft pas toujours. 
Non y quoi que vous aficâiez d'en di« 
re , il ne Te plaint , ni de ce que le Ciel, 
prodigue en votre faveur » vous a don- 
né, comme àPancien Jofèph, une 
intelligence Supérieure 5 ni de ce que 
par des fervices rendus à la Patrie dans 
des occaiions eflfentielles , vous avez 
mérité l'attention du Prince, &(àre^ 
connoiflance ; ni de ce que vos enûns 
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IVC' OfiST* VOrgueih (fc 541 
Ottt reçu une plu^ belle^diication que 
n'avoit été la vôtre. Ce qui l^irrite ; 
ce oui fournit une ample matière 4 Ta 
cenUu^ , c'dl que vous avez trop ra- 
pidement paflfé (i*ane extrê'cnité à Tau- 
tre. Une Maifon commode vous au- 
roît fuffï \ il vous a fallu un Palais , où 
VLïi Prince fe fcroit cru magnifiaueilient 
logé. La plusrafinée fçnfualite a trou- 
vé dans "^^^ repaa ce qu'elle n'auroit 
ofé ni prétendre, ni imaginer. Pour 
y fournir avec une proftifioa variée à 
rinfinî » vous avez mis à contribution 
les richeflès de la terre , & celles de 
l'océan. Environné d'une Cour ,, qui 
vçnoîtmoins pour adorer Pldole, que 
pour s'engraiffer du Sacrifice qu'elle 
s-'offroit à elle-même , vous vous êtes. 
cru le plus heurcur, le plus eftimé de$; 
Mortels. Du fond d'un fuperbe équipa^ 
ge vous n'avez jette à droit & à gaur 
çhe qu'^m ait riant & infoitan.t de pro- 
teûion. Vous avez rayé du Cat-aloguc 
de vos parcns; ceux que la Fortunç avoit- 
effaces de la liûedefes favoris. Le mon- 
4e s'cft récrié. Chacun a fait une févere 
anatomie de vos démarches , c*eft-à- 
dire de celles que vous faifiez , & de- 
celles que vous auriez du faire. Vosr 
^is de table n'ont pas ç^é le^ dernietsr 
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34i Vtvoirs des Gens du Mondei 
à prendre parti* contre vous y & un 
poifon lent va infefter vos dernières 
années. Par une humilité bien enten- 
due , vous vous feriez concilié Tamitié 
de Dieu & des Iiommes t par un or- 
gueil déplacé vous avez également dé- 
plu & au ciel & à la terre. 

IX. Ce premier mal eft fans doute 
très-confîdérable ; mais ce n'eft pas le 
feul que produife Torgueil Si , com- 
me il arrive prefque toujours à ceux 
qui veulent faire une grande figure 
dans le monde , il vous en faut pren- 
dre le ton & les manières frivoles, vous 
ne remplirez pas même vos plus preC 
fans devoirs. A l'égard de votre famil- 
le , femme, enfkns» domeftiques , tout 
fera abandonné à fa propre difcrction; 
c'eft-à-dire , ordinairement à fon goût 
& à fes caprices. Seroit-il donc du bel 
air pour un homme qui ne penfe que 
d'après ceux qui ne penfènt point , 
d'entrer dans des détails auffi minu- 
tieux / Non fans doute; de longues 
féances au OfFé, une fuite devifites 
qui fe fuccédcnt , (ans autre but que 
celui d'en faire ou d*en recevoir 5 une 
multitude ^e lettres au moins très- 
inutiles , la promenade & les nouvel- 
les à la villc^ la chi& & les courfes à 
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la campagne 5 des kftures toujours 
frivoles, fouvent^pernicîeufes; voilà 
ce qui fait la digne & férieufe occupa- 
tion de ce qu*on appelle un galant hom^ 
me. Que le ménage foit en défordrc ; 
q^ue »îelon le vieux proverbe, TEpou- 
fe tire de fon côté , pendant que le 
Mari tire du fien ,• que de jeunes filles 
fbîent très-mal élevées ; que les gar- 
çons foient peu veillés par leur Maî- 
tre , parce que le Maître n'elî point 
veillé lui-même ; que les domeftiques 
vivent fans inftrudion-, fans pratique 
dfe religion , fans ombre de vertu 5 
qu'ils vivent même dans un défordre 
aflcz public , c'eft aux yeux d'un horn- 
ine du bel air, c'eft-à-dire aux yeux 
d'un homme qui n'eft plus Chrétien 
que de nom , la plus petite chofe du 
monde. Dieu Tavoit fait chef de Fa- 
mille pour en fandifier tous les mem- 
bres ; il ne fe croit lui chef de Famille > 
que pour prendre toutes fes aifes , c'eft- 
à-dire , pour fe perdre , & pour perdre 
les autres. Voilà ce que fait le genre 
d'orgueil que je voudrojs combattre 
ici II ne connoît ni juftice , ni vraie 
tendreflè , ni devoirs. Que ne pourrois- 
3e pas ajouter ? & que n'a jouteront pasr 
pour fupplcer à mon ûlcnce , ceux qu^ 
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344 Devoirs des Gens du 1/bnde. 
connoiflcnt le monde mieux que je né 
dois le connoître ? Que d'inclinations 
criminelles , que d'infidélités dans le 
mariage , que ae jeux ruineux, que de 
débauches continuées , aux dépens du 
repos & de la fanté , pendant une par- 
tie des imits i ôc tout cela moins par 
goût, que pour figurer dignement dans 
quelqu'une de ces maudites aiïbciations 
où la mode a répandu un air gracieux 
fur ces différens excès ! 

X. Ce qu'il y a de fâcheux, e'eft que 
quand une fois Tefprit de frivolité s*eft 
emparé d'un homme , il n'en revient. 

Î)refque jamais. Et ce qui eft vrai de 
•homnje , Teft encore plus des fem- 
mes, qui gâtées pat ^adulation dès. 
l'enfance ^ & éloignées p^r état des oc- 
cupations férieufes , ont un penchant, 
plus décidé pour laba^aftiUe. Il ne leur 
arrivera que trop aifément d'oublier 
les fages confeils d'une Mete folide , 
pu d'une Gouvernante vertueufe : mais 
(î elles ont le malheur de tomber ea 
des mains qui ne les foraient qu'à la 
futilité , il eft fort à craindre qu'elles 
n'erj portent le goût jufqties.dans le 
tombeau. Dans une faifon flétrie par 
les années , leur^ plus férieûfe étude 
fera de rajeunir leur vifage, Pow peu 
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qu*il leur rcfte encore quelques traces 
de leur ancienne légèreté , & fur- tout 
une bonne table , on leur perfuadera , 
& elles fe perfuaderont encore plus 
volontiers , qu'elles iie vieilliflènt 
point. On les verra à l'âge de cin- 
quante ans & plus , auflî défœuvrées 
pour le bien , auflî curieufcs, auflîcou- 
reufes , auflî vaines , auffi parées , 6c 
par conféquent auflî peu vertueufts $ 
qu'elles 1 etoient au printems de leurs 
jours. Âinfi elles oublieront ^ autant 
que jamais , ce qu'elles doivent à Dieu^ 
& plus qqc jathais ce qu'elles fe doi- 
vent à elles - mêmes. Jezabel n*étoit 
plus jeune , quand elle fut jettée par 
les fenêtres , foulée aux pieds des che- 
vaux, & mangée des chiens: cepen- 
dant elle venoit encore de mettre en 
ufege les artifices de fon fexe , le fard ^ 
l'élégante coëfFure , les ornemens de 
tête. Je fais qu'indépendamment du 
meurtre de Naboth , elle s'étoit ren- 
due coupable de mille horreurs , & 
qu'elle avoit profondement outragé le 
Dieud'Ifraël, en fubftituant à fon culte 
le culte impie de Baal & des autres 
Divinités Phéniciennes. Mais après 
tout , la différence de cette malheu- 
reufe FrincelTc aux femmes frivoles de 
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nos jours , n'eft pas fi grande qu'elJc 
k femble au premier coup d'ori/. 
Celle-là crigeoit des Autels à fe 
Dieux : celles - ci s ta érigent à el- 
les - mêmes. 

XI. Il y a un dernier genre d^orgueil 
qui n'eft pas moins inalliable avec h 
charité Qu'on doit au Prochadn , & 
raccompliflènaent des devoirs qui le 
concernent : c'eft celui qui naît de U 
jahujie de métier , & de la coiacurrenfic 
en mérite. 

Un homme a de la douceur, de k 
politcflfc. Il parpît connoître kségards. 
Le Public qui ne voit que lecorce > k 
croit incapable de manquer aux bîen- 
féances : il fe croit tel lui même. Ces 
belles qualités le foutiennent , tant 
qu'il n'a point de rivaux 5 Se Ces ami 
vantent encore plus fon bon coeur , 
qu'ils ne vantent Ion efprit & fcs talcns. 
l^t malheur , il s'élève fur Phorifoii 
un nouveau foleil , qui attire tous les 
yeux. On.met d'abord en parallèle les 
deux compétiteurs 5 voilà une pre- 
mière plaie : peu-à-peu on fe décide 
pomr le nouveau venu ; en voilà une 
feeoiîde. Que ce iugemenit vienne des 
vrais connoiflfeurs, ou de gens qui font 
ttçs-peu capables tfappîéqer le mcritci 
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IV^ Obst. VOrgueil , tTc. 347^ 
c*eft à peu près la même chofe pour un 
cœur ofFenfé. Il étoit en poffeflîon de 
régner feul 5 l'ombre d'un concurrent 
le trouble , le défefperc. Saûl bat lesr 
Philiftins, David tue Goliatht Les 
femnics de fa nation vont au - devant 
de lui avec des inftrumens de mufique ' 
pour célébrer fa victoire, fanspenfer 
ni pouvoir penfer aux conféquences; 
Elles s'avifent de dire dans une pre- 
mière émotion de joie , que Saiileri 
a défait mille , & David dix fois au- 
tant. A ce feul mot tout eft perdu. Ce 
n'étoit pourtant qu'une chanfon de fil- 
les : n'importe 5 Saiil n'en reviendra 
jamais (4). Il tâchera à la première oc- 
cafion de percer de fa lance le cœur 
de David. H ne lui propofera le ma- 
riage d'une de fes filles j que pour le 
faire périr par le glaive de l'ennemi. 
Il ne pardonnera pas à fon fils la juftc 
eftimc qu'il fait de ce jeune & vertueux 
Guerrier. Il fera paflcr au fil de Tépéc 
le Grand- Prêtre Achimelech , & plus 
de quatre - vingts autres Miniftres da 
Seigneur, pour avoir nourri ce Hé- 
ros fugitif & (à troupe dans le tems 
de fort plus grand befoin. Enun nciot 

(4) Nan redis ergo ocufis Saql arpîciebat David 
à die illâ , & dcinceps. /, titgn ï8 , v. ^| 
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'j 4 8 Devoirs des Gens du Monde: 
il le pourfuivra de poftc en poAe , îuf 
qu'à ce que le Ciel , las de tant de 
crimes , le faflfe enfin tomber fous les 
coups de ces mêmes ennemis , que 
David lui auroit immolés , s'il avoit 
pu fc réfoudre à lui pardonner fon coa- 
rage & fa vertu. - 

L'orgueil & la jaloufîe n'auront 
point entre de (împ)es Particuliers 
d'auffi funeftes eftets. Mais les maux, 
fans rêtre au fuprême degré , ne laiC 
fent pas d'être devant Dieu de vérita- 
bles maux. Cen eft toujours un grand 
aux yeux de l'équité , que celui de de- 
créditer un homme, parce qu'il nous 
vaut bien , ou qu'il nous pafle : d'cx^ 
gérer ce qu'il y a de foible chez la/, 
pour faire oublier ce qu'il y a de bon > 
de répandre, à l'aide d'une mauvaife 
intention qu'on lui prête , une image 
fombre ou douteufe fur fes meilleures 
aftions. Ce n'eft pas-là remplir , c'ctt 
violer toute juftice^ 

XIL Mais perfonne n*a peut-être 
plus à veiller fur foi en ce genre , que 
les Gens de Lettres , & ceux qui font 
en Procès. Les démêlés littéraires ne 
font point rares parmi les Savans: 
mais il eft rare d'en trouver qui ny 
paflcnt pas , & 4c beaucoup , les boi- 

nos 

Digitized by CjOOQ le 



IV^' Obst. V Orgueil f &c. J49 
nés d'une ji^ftc & fage modération. Il 
fautprcfque parcourir un fiécle entier 
pour rencontrer un Ramfay & un 
Mabillon , un Lanay & un Tîllemont 
(a), La plupart des autres empor- 
tent la pièce. Ils ne connoîflcnt nî 
égards , ni ménagemens. De l'Ouvra- 
ge , qu'ils eftimcnt quelquefois en fe- 
cret , ils paflfent à l'Auteur qu'ils haïf- 
Tent. Ils font une monftrueufc direc- 
tion de fa vie & de fes mœurs. Ils étu- 
dient avec avidité , & ils font revivre 
avec un acharnement mortel , de vieil- 
les hiftoires , dont le tems avoit effacé 
le fouvenir. Enfin ils ne font contens , 
<iue quand ils ont immolé leur mal- 
heureux Antagonîftc aux rifées du Pu- 
blic, & qu'ils comptent que fon nom 
ictz/tfflé & perfifflé de nos derniers neveux. 
-S'il me falloit prouver par les faits 
tout ce que j'avance ici , la chofe fe- 
Toit bientôt faite. Un ûmple abtégé 
de ta Chronique fcandaleufe des Savans (b) 

(4) Dans la Difpute de M. l'Abbé de la Trappe 
^vec Dom Mabillon » il s'agtffoit des Etudes ino- 
oafliqaes. Dans la Difpute entre le P. Lamy 6c 
' M* de Tillemoat , il fut principalement queflion 
de favoir fi J. C. avoit fait la pâque légale la 
veille de fa padion. 

(Jf) Voyez les Mémoires de M, TAbbé d'Aiii- 
gny , Tom* % , urt* xlj. f. 154 G»* 154. 

Gg 
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3 50 Devoirs des Gens du Monde. 
îTie fourniroit une démonftrattion 
complette. Mais cette hittoîrc , qui 
cft à la place dans des Ménioircs de 
Littérature , feroic hors d'œuvre dans 
un Livre de piété. Ce n'eft qu'avec 
peine que j'ajoute d'après l'Auteur , 
que la haine , Vininiitié , tajaloujie , Aca- 
le'verfent U entendement , anéanttjjent lagran^ 
denr du génie , & font d'une infinité de 
Savans les gens les plus mépri fables qt^ily 
ait au monde* 

XII I. Ce que font ces démêléj 
Littéraires , ks Procès le font enxx>re 
plus efficacement; ôc ils ne le font 
jamais mieux que quand c'eft rorgueil 
qui les infpire. Un homme piqué au 
vif dans une matière où Tamour- pro- 
pre fe joint à l'intérêt, ne connok 
plus ni les régies du Chriftianifme , ni 
les droits de la Nature. Le Domeftiquc 
diffame fon Maître , la femme (on ma- 
ri , I? fils ou la fille ceux dont ils ont 
reçu la vie. Toute preuve , celle mo- 
rne qui eft la plus étrangère à la con- 
teftàtibn , paroît admirable , pourvu 
qu'elle puifie dénigrer ceux à qui l*oti 
en veut. Vïi FaBumoxx la médifaoce 
voilée d'un ton dolent > fcmble ne 
s'exhaler que parcequ'elle y eft forcée 
par la néceffité d'une jufte défenfe ; C£ 
Faâium odieux que la hairte a conçu , 
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& que la paflîon a di£té d'un bout à 
Tautre , court la Ville & les Provinces : 
il partage les efprits , il divife les cœurs ; 
il fcandalife les gens de bien ; il réjouit 
k libertin , & ne le réjouît jamais plus 
que quand il décrédite la vertu & ceux 
qui femblent en faire profeffion. 

Mais faut-il donc, pour n'atoir poînt 
de procès , facrifier ion bien à quicon- 
que voudra l'envahir ? Je ne vous dis 
pas cela : S. Paul , qui entcndoir l'E- 
vangile auffi-bietï que perfonne , n'a 
jamais défendu aux Chrétiens de re- 
courir à d'autres Chrétiens pour termi- 
ner leurs différensr Et l'iniquité , quel- 
quefois même le partage des fentimcns , 
a obligé les Saints à recourir à Toraclc 
des Magiftrats. Mais il faut alors , quoi- 
qu'il en coûte à la nature & à la cupi- 
dité , fuîvre d^un pas ferme la route que 
nous ont tracée ces amis de Dieu. Voici 
celle qu'a conflamment fuivie un Saint 
que plufîeurs petfonnes avec qui j'ai 
vécu dans ma jeunefîe , avoient biea 
connu. 

Jamais homme ne fiit plus ennemi 
des procès que S. Vincent de Paul. 
Dieu a cependant permis qu'il en ait 
en , parceqji'il vouloir faire de lui un 
modck pour tous les états • & que ce-< 

IGgij 

Digitized by CjOOQIC 



, j 5 2 jDtvoirs des Gens du Monde. 
lui des Plaideurs a befoin de grands 
exemples. Sa conduite dans ces occa- 
£ons toujours critiques , étoit admira- 
ble. Quand il voyoit les Juges, c'ctoit 
bien moins pour leur recommander (à 
Caufc , que pour les prier de n'avoir 
égard qu'à la juftîce. Il foUicîtoit éga- 
lement pour le Demandeur & pour le 
Défendeur. Il expofoit & faifoit va- 
loir les raifons de fon adverfe Partie , 
auffi-bien & peut-être mieux qu'elle 
n'eût fait elle-même. Les Habitans de 
Valpuifeau ayant à toute force voulu 
plaider contre lui au fujet d'une petite 
ferme qu'il feifoit valoir par fes.mains , 
il ne les recevoir pas moins bieii quand 
ils venoient à Paris , que s'ils lui enf- 
fçnt été aflbciés en Gaule. Il les logeoir , 
les faifoit manger à côté de lui au Ré- 
fcftoire , & leur donnoit de l'argent 
pour leur voyage. Lorfque le Procès 
fut fur le point d'être jugé , il leur en 
fit donner avis , afin que s'ils avoîent 
quelque chofe de nouveau à produire , 
ils puiflfent le faire à temps. Ils fe ren- 
dirent d'abord chez lui comme chez 
un Protedeur déclaré : il les conduifit 
lui-même chez le Rapporteur. Malgré 
tous ces bons offices ils fiirent con- 
damnés : mais le Saint paya les frais du 
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Procès. Le foîr même il leur donna à 
fouper , les logea , & ne les renvoya le 
lendemain ^ qu'après leur avoir fourni 
de quoi s'en retourner. Quand lui ou 
les fiens avoient perdu un Procès , il 
étoît , ce femblc ; plus tranquille que 
s*il l'eût gagné. Vive la Jufiice , Mùn^ 
fieur , écrivoit-il à un de Ces Prêtres qui 
venoitd'en perdre un très-important : 
// faut croire qt^elle Je trouve dans là 
perte du bien qui vient de vous être enle^ 
vé. Le même Dieu (jui vous Vavoit donné ^ 
vous ta ôté : que /on faim nom /bit béni. 
Le bien efi mal , quand il e/i oà Dieu ne 
le veut pas , &e. 

On me dira que des feiitimens fi 
nobles , fi chrétiens , font bien rares : 
je Ciifis cet aveu , & j'en conclus qu'il 
règne donc dans le monde un efprit 
d'orgueil qui eft inalliable avec Tac 
complîflfement des devoirs ks plus fa- 
crés : c-eft ce que je voulois établir .- 
& plût à Dieu que je l'eafle moitis 
bien prouvé ! Fafle le Ciel que la priè- 
re fiaivantc devienne un remfede effica*- 
ce contre ud auiS grand mal ! 



Ggiij 
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j 



PRIERE. 

E k rcconnoîs devant vous, ô mon 
Dieu : c'eft Torgueil qui a été juf- 
qu'ici la fourcc de la plupart de mes 
dérèglements, pai vivement fenti tou- 
tes les plaies que la mauvaife volon- 
té , fouvent même le défaut d'atten- 
tion , ont fait à mon amour-propre. 
Peu content d'une juftc médiocrité , 
j'ai voulu prendre l^c{^or• Je n'ai pu 
pardonner à mon voidn les talens que 
vous lui aviez donnés. Son filence, 
fa vertu même , m'ont offenfé. Que 
m*en éft-il revenu ? du trouble , de 
l*inquiétude , un mépris aflefté , la 
noire médifance , ou cjuclque chofe 
de pis. Ah ! Seigneur , je renonce au- 
jourd'hui à toutes ces miferes t fai re- 
cours à vous pour en apprendre à être 
doux & humble de cœur. Iln*y a que 
que votre grâce qui puHTe me réfor- 
mer dans un point auflî contraire à 
mes inclinations* La feule idée de me 
rétrécir , de me faire petit > & le plus 
petit des hommes ; cette idée fi fami- 
lière à tous vos Elus , me révolte & 
me décoflççrtç, O vous qui d'un clia 
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d^œîlabaiflez Torgueil des montagnes, ^ 
cfaignez anéantir le mien. Que je de- * 
vienne Tobjet du mépris de ceux qui 
paroiflbient m'eftimer ; que je voie 
difparoître ces prétendus amis qui 
m'çnviron noient : que ceux mêmes 
en faveur de qui je me fuis épuifé , me 
tournent le dos. Tout me fera bon , 
pourvu que je puifle exprimer fidellc- 
ment l'image de ce Dieu Sauveur , qui 
pour mon amour s'eft liumilié juf- 
qu a mourir , & à mourir fur la croix. 
Dans rétat le plus trifte je m'écrierai 
de grand cœur avec un Roi pénitent : 
Il m'eft bon ^Seigneur , il m'eft falu- 
taire d*avoir pafle par l'épreuve des 
humiliations. L'ennemi qui m'écra* 
foit s'eft réjoui de ma chute : je m'eij 
* réjouis avec lui. Il s'eft regardé com- 
-me la caufe de mon abaiflement 5 je 
ne le regarde que comme Tindrument 
de vos miféricordes , qui , en me pu- 
rifiant par une confuuon paflàgere , 
me ixiettront à couvert de la con&Gon 
éternelle , que j'ai fi fouvcnt méritée. 
Trwfquam humil/arer , ego deliqui. . . Bà^ 
num mihi quia humiliafii me. Piàlm» ïl^> 
VCrf. 67&7It 
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TROISIEME PARTIE. 
Moyens de bien remplir fes Devoirs. 

QUoiQu'tN parcourant, l'un après 
l'autre , les principaux devoirs 
des Gens du monde , j'aie eu foin de 
leur propofcr des moyens fûrs de les 
bien remplir , je crois qu'il ne fera pas 
inutile d'en reprendre quelques-uns , 
& d'en propofer de nouveaux 5 tant 
parcequ'il peut y en avoir dont on 
n'ait point af&z fenti la conféquence, 
que parcequ'étant tous réunis fous un 
feul point de vue , ils pourront foire 
plus d^impreflîon. Il eft vrai qu'il eft 
tacheuxde fe répéter : mais il eft encore 
plus fâcheux de n'être pas bien enten- 
du y faute de répétition. 

PREMIER MOYEN. 
Se ehaifîr un bon T>ireBeurm 

CHoisissez.'VOus un Guide fidèle , 
qui vous accompagne dans votre mat* 

€h€. Ceiiitkfage confcil que donna 
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le vieu Tobie {a) à un fils unique qui 
méritoit toute fa tendrcfle : & tout 
le monde fait que le père & le fils s'en 
trouvèrent bien. Ne faites rien , dit l'E- 
criture {h) fans avoir auparavant confultè 
une perfonne éclairée 5 c*e/i le moyen 
d'éviter de fâcheux retours , & bien de 
tnauvaifès démarches. 

Ces maximes , qui fonf vraies pour 
les perfonnes qui ont le plus de lu- ' 
mierc & d'expérience , le font encore 
plus pour le commun des Fidèles. La 
plupart ont fi vite oublié les faintes le- 
çons quils avoient reçues dans leur . 
enfonce :ilsfontficxpofés,foitàla con- 
tagion du mauvais exemple , foit aux 
pernicieux confeils de ceux qui ks en- 
vironnent , que s'ils ne font aidés Se 
foutenus par un homme vertueux , 
éclairé , & jplcin de zéie pour leur bien , 
ils fontprefqu'autant de chutes comme 
de pas. Ainu la première chofe qu'ils 
doivent faire , c'eft de fe choifir un bon 
& (âge Direâ:eur. Mais pour cela , il ne 
faut pas s'adrefièr au premier venu , ni 
encore moins à ceux qui font en répu- 
tation d'être trop indulgens , & de 
pafîèr tout à la légère. Si un aveugle 

(«) Tob. 5, {h) Bccli. jx j a;. 24. 
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Î5S î)evo%rs des Gens du Mtmde, 
en conduit un autre , il eft impoffiWe, 
dit Jefas-Chrift qu'ils ne tombent toœ 
deux dans la foflc. Il vous faut donc un 
homme qui , comme Juge , fâche pe- 
fer vos fautes , vous découvrir celles 
qui font mortelles , ou fufpeftes cte 
f être , en art êrer Thabitude par de fa- 
ges délais , & par des épreuves pro- 
portionnées : un homme qui , com- 
me Médecin , verfe fur vos plaies de 
?huile ou du vin , (êlon leur nature ; 
qui , fans fe laiflcr fléchir par vos cris , 
applique le fer ^ le feu à celles qu'on 
ne peut guérir autrement ; qui perce 
jufqu'au vifrulcerequ*une compaffioa 
mal entendue rendroit incurable .• un 
homme qui prenant à votre égard Ja 
double qualité d*iami fincerc & de paf- 
teur tendre , puiffe par de falutaires & 
judicieux confeils vous affermir dans 
le bien quand vous chancelez , vous 
découvrir les pièges qu'une main cri- 
minelle tend à votre vertu pour la 
furprendre , vous tirer au plutôt du 
précipice quand vous avez eu le mal- 
heur d'y tomber. 

Mais , nous dit-on quelquefois , cet 
homme de bien , cet homme eflen- 
tiel , où le trouverai- je , & comment 
le pourrai-je connoître ? car enfin on 
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ne peut nier qu'en matière de Direc- 
tion , comme dans la plupart des au- 
tres , il n'y ait du choix ; & que , s'il 
fe trouve de bons Pafteurs , il ne fe 
trouve auflS des Mercenaires , quel- 
quefois même des loups , qui fous h 
peau de brebis font dans la bergerie 
un dégât effroyable. 

A cela î.e nai prefque d'autre réponîc 
à vous faire , que celle de notre divin 
Maître : Cherche:(y &vous nauvere:^ 5 fiap^ 
fe:^ à la porte , ç^ on vous ouvrira 5 demw^ 
dez avec ferveur & avec perfévérance , 
& vous ne manquere:^ pas d'ohenir. Dès 
qu'un bon & prudent Confeffeur vous 
eft néceflaire , la Providence vous l'ac- 
cordera , fi vous avez recours à elle 
félon les loix qu|elle a établies. Au 
moins y fijppléeroit- elle par un redou- 
blement de grâce ôc de lumière, fi 
vous vous trouviez dans çiuelqu'un de 
ces malheureux Pays qui ont mérité 
que Dieu leur donne des Pafteurs dans 
la colère» Une humble & fervente priè- 
re peut tout , & obtient tout : Dieu y 
a engagé fa parole , & il eft fidèle 
dans fes promeffes. 

Après tout , quelque petit que vous 
fuppofîez le nombre -des Difpenfateurs 
fidclcs, il eft fur qu'il y en a. Les Cara^* 
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S6o Drvoirx des Gens du Monde. 

Î)agnes les plus ftériles en ont, ou dam 
eur'enceintc ou dans leur voifinagc : 
les Villes en ont encore plus ; & il cft 
rare que teux qui en vont chercher ail- 
leurs , n'y aillent que par un principe 
de vertu. Pour diltinguer le bon de 
teluiqui ne Teft pas,3efus-Chrift vous 
a donné une règle 5 c'çft de juger de 
Tarbrc par (es fruits. Lés nioins équi- 
voques font un grand amour pour l'E- 
glife , une profonde humilité , Tun & 
l'autre foutcnus d'un zélé conftani 
pour le (alut & pour le foulagemcnt 
des Pauvres, le Diable a dans fon ber- 
cail des martyrs & des vierges 5 mais 
ces martyrs & ces vierges font pleins 
d'orgueil , d'amour pour eux-mêmes, 
de mépris pour les autres. 

Quand une fois vous aurez trouvé 
un bon Direfteur, donnez-lui ioute 
votre confiance. Ouvrez-vous à lui fans 
téfervc , je ne dis pas fur vos péchés, 
cela s'entend , ôcn'eftpaide mon plan; 
mais fur les difficultés que vous avez 
dans votre état. Si vous avez la cor- 
fcience timorée , il s'en prefentera affez 
d'autres capabbles de vous donner de 
rcxccice;& cet exercice redoublera, 
fi Dieu juge à propos de vous con- 
jduire à lui par la voie du trouble & 

des 
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nies f4îrupu|^s. Qqq votre premier foin 
dans vos doutes foie , comme celui dés 
c|iJ^ii$.d'i&aiçI,<iôSSQOUçiriau Prophè- 
te •: & ii'&p&énd^ /de lai hi^Loi & k? 
«)bJjgai6ÎQ0$ i^âîeU^ vous 4»^pofe. iNp 
4iffécçz p^s., fi voits potfvess ne pas 
4iffiârerrTeBe maUdie que Ton guerii- 
«fit .aîÊQf^at ^aujourd'hui ^Xera incUi^ 
xs^l^ huit jours a(>£ès4£n pfoçoâmwo^ 
f te doute » di^s^ égalemoot sine qjui eft 
À.çhargie & à.dfichaii^g?* :ï^tm$ leiciba«* 
«ri 4claPénttencc.on wdoîtnifeca^ 
lomnior , ni aire mâlà-p^oposibn apo- 
dogie. Il /aut^parkrvcai autant qifx>a 
ie .peut» i^uand >oq Ta ûk., il n'y a 
^L-autie .parti\àjpi)endre que celui de la 
Xoumiffion -Se jd'pne. parfaite .obéiflfaxi- 
.ce. ll:en coûte vquelqucÊMs, ôcfurtotat 
^uand ilfaut facrifier.ùne vie douce & 
-de grandes. efpérances ; mais un fage 
£aja&&^ vous fera bien icntir.quc 
des pertes de cette iiatuce Çommi vé- 
ritable ^ain. Celui ^uihait fon ame , Ja 
fauvera , dit Jefus-Chrift : mais pour 
la haïr dansle>feas de l'Evangile , il 
faut dans le concours des deux Maîtres 
qa'on tic çieut fçrvir à la :fois , ^préfé- 
jeer kp intérêts de Ddeuà fes propres 
.ihtéj^ts » & ramoafi4u pccrakr Mai- 
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3 6z Detioirs des Cens du Mande» 
:tre à Tamour da monde, & tontes 
:(cs vanités. 

A ces avis , les- gens qui ont de ?cx- 
f>€ricnoe>en joignent deux autres :r le 
rpremicr /que les petfonnes du fexe 
ne doivent guères parler à leur Dircc- 
•teurquedansle Confèifionnal: lefe- 
-cond , que lorf^a*une afiPaire qui de- 
mande une ; certaine difcuiEon , les 
:obligc de -conférer hors de TEglifc 
iivec celui quia fojin de leur confcience , 
elles doivenr.s*arranger(î bien , que 
•tout Ibit fini dans un fort petit nom« 
bre d'entretiens. En général , une fille 
ipuvent a(&z jeune & d'une condition 
âtiédiocre, eft plus cxpofée à la cen* 
-furc qu'une femme que Ton âge & fa 
©aiflàilcc mettent â l'abri du foupcon. 
Lorfqu'après un certain tems il* re- 
vient de nouvelles difficultés > on re- 
tourne au cojifèil , mais toupurs avec 
les mêmes précautions. . 



PRIE R.£. 
. >n 

VO u s Pavez dit'. Seigneur 5 on ne 
pcutaller.à votre Père, que pat 
•vous } & on n'arrive à vous qui êtes la 
vérité & \A vie , que par ta voie de vos 
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I'. UotE^. ChMf d'un Dk'eSt. ^6 1 
Mimfttes.il&atque Corneille sPadrcflc. 
à faint Picrte,> & que Eaul , quoique; 
déjà ci^iverti:, : fe làiJOGb cotuibhe pac; 
Ananic. Ces exemples ne ni'étoient 
ps ncceflàircs pour fcntir combien 
j'ai befoin du fecours d'une main étran-- 
gerc^ppur réuflîr dans l^ff^ire de ngpn^ 
îalut. Trop habile^ peut - être trôp^ 
attentif, quatid il s'agît^du Tbinde mon 
corps ou de mes intérêts la] , jef^iis 
comme un enfant ^ quand il s* agit de mar^ 
cher dans vos /entiers. Mais puifque vous 
m'avez averti qu'il y a des Guides aveu- 
gles '# des Prop'lietcs qui annoncent^ la 
paix,; lorfqu'il n'y a point de paix 5 
des Direâ3Curs . , dont les uns femblent 
ignorer le Chemin étroit qui conduit 
àrvotre Royaume 5 les autres lient fur 
dp fôibles^ épaules des fardeaux qu'on 
r^ peut porter, & qu'ils ne portent 
p^ eux-mêmes, daignez mVn donner 
un qui foîtfeloh votre coeur jqui fon- 
de mes plaies avec bonté , mais fans 
trop d'indulgence 5 qui compatiflTe à 
ma foibleflc , mais fans trahir les inté- 
rêts de votre juftice; qui foit:pere , 
niais qui n'oublie point! qu'il cft juge 5 
un , enfin qui ne diçrchc que vous , & * 

Hhij 
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cfuine ^ttfô qu'4 lïw odnàiirc à vous; 
QUôiï* ûncS fiJis'jri'aôraccDOitté^ fdiw 
te«i4ïïdi fe» gcacè dfe île Ib tjww)cr fa- 
isais , de Y^izooict comme) je> i?oa* 



-rf.^ 



fréquenter les' Sa^^méHs ^ if€. 

C£:<}tic faî. dît dans l^îfclc brccé- 
dentconvicntitOQS k^Chretieiiii^ 
il eil eft jcte mêîîic dcf ce que je dîm 
dans ce fecond article , & dans la pia- 
part de ceux qui viendront après. Un 
bon^nie dumondc , commétout autre, 
& tout autre coinraè un homme du 
monde , doit tâdicr de fandmcr , cha- 
que pur , toutes fcsaâionà. Si, com- 
me rtous rayons lié ja remarqiïé ,. TA* 
pôtrc faint Paul n'en excepte pas celles 
qui font les ^lus anitnalcs > cbmmc le 
bpirc & k hianger ^ il ny a pas d'ap* 
parençe qu'il en mcKCclgté lesamtes. 
Du i^cfte cecmLiH, aiimoyea de la- 
quelle un Chrétien acquiert fans ccfle 
de nouveaux mérites, eftavéc k fis- 
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II«. Moyen Escere. iepietè^ ifc. i6s 
cours de la grâce auflî aifée à remplir , 
qu'elle eft confolante dans fon exécu- 
tion. Soyez fidèle à faire & à bien faire 
vos prières du foir & du matin. Offrez , 
dès votre réveil , au &igneur , vos pen- 
fées, votre travail, vos peines; & re- 
nouveliez cette offrande plufieurs fois 
idans le cours de là îournce. Ne man- 
quez îamais d'entendre la faînte Meflè, 
^uand votre emploi vous le permettra. 
Fréquentez les Sacremens autant qu'il 
vous fera pofïîWe , & comptez qu'avec 
cela vous ferez face à l'ennemi^ & qu'à 
la porte du jugement vous foutiendrez 
fans être confondu les accufàtions qu'il 
formera contre vous [^ ]. 

Je commence par les prières du 
matin. C'eft la moindre chofe , que 
vous rendiez à Dieu de très humbles 
aûions de grâces de vous avoir con- 
fetvé pendant une nuit , qui a été la 
dernière pour un très -grand nom- 
bre d'autres. C'eft encore bien peu 
de chofe que vous le conjuriez de ne 

Easr permettre que vous ayez le mai- 
eur de l'oflfenfer pendant le cours de 
la journée , & que vous vous e^orciez 
d'obtenir de lui la grâce de ne riea 

Hhiij 
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faire qui ne Ct rapporte à fa gloiccw 
Mais quelqu'ailce^ que fosent ces 
pratiques ^comitiônt vtMfes eita€quittci> 
,vou$ i N'eft*il pias vrâi q«ie te démon 
de la p^reiiè a prefqite touioists ks 
prémices de votre jôwnée ; & que et 
n'eu guèrcs qu'à lui que vous fkites k 
facrifice du madd ï N'eft-ii pas vrâî 
que votre prière £e réduit ot^inaiifo* 
^ ment à quelque forfnulie que vous ne 
réckez que par routine $ que voué U 
faites Couveaf dans utit pofiure bîeia 

f)eu refpeâueufe^ que votre e(prit bat 
a campagne « tandis que votre langut 
articule des parole i N'eft-il pas vrai 
même qu'il vous arrive qoeiqucfoil 
îàt l'onfiettre en tout ou en partie ? 
Mais fi cela eft ainfi , comrtie il n'y a 
que trop d'apparence , fur quel fonde- 
ment pcnfea-vous que E^ieu s'unira à 
vous pour eotnbattre vos ennemisf Rr- 
fifterez^vous à la tentation Jorfque voiis 
lie Taures pasintimeibtnt prié dt vouk 
fu garantir ? Quand même il itc ft 
^ré^nteroit aucune occafion de chutie^ 
ue fcroit-il pas bien fachciiic poilr vouk 
d'avoij perdu une journée , que vook 
pouviez rendre méritoire ; & à qui 
vous n'avez tout au plus donné qu*unc 
bonté de f ayen ou de Pftîlofophâ l 
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Ile. MoytvfEjtert. de piété, &c. ^5^ 
Ce fi*eft pas aièâ qtjé fe comportent 
ceux qui , comme le Roi Pf ophete -, 
Otavfelit.l« feûTughe pôUt attirer rèfprit 
gai Vivifie (rf). Ils prenftênt fiit léut 
l^mmeil , «nais jamais- fiir te tempfrd* 
la prière. Ils là fôfit 4âtt$ éttte attinjdê 
de réf|>«â& dèttemWemettt où l'ËGri*- 
ture ftôôs feptéfetttt les Chenabins de- 
vant k fouvfeifalne Majefté* L'El^rit^ 
^AiMi^l tes àliittie , pr4àduit étt eu* 
des gémiflemens qu'on ne peut <t%^û- 
«îtr [*]-. Il* pifévôieBt ks ôccafions 
où ils ont coutume de tômbefé Ils 
fofiî un ifèrttie prdpos de lés éviter , 
ou du ittc^nsd*y féfifter. Ils ont foin de 
lé renouvellet pluGeâts fbis p^r jour , 
ôt. fu^toût dâfis le temps où rheurc dti 
combat s'aVàftèe. Ils s'oifteht de nou- 
veau à Jefus-Chrîft , au moins avaht 
de rictt entïeprendift de cotifiderable. 
Si une occupation imprévue fte leur a 
pas petmis de éMUt'i à letir àttte fa 
«oufitureordiwaitev ilsïbrtïâprèsccMjp 
pou»' elle ce'<îue ft>m pmit leur corj^ 
■&tà'n qtii fi'&t\t p& ft troul^ér à la table 
cOfi&mufie ; G'eft-à'dîte , qu'ils faififfeht 

(ik) Ot meam aperai , & attraM (piritaB». ff. 

(*) Ipfé Spirifus poftufat pro nobis gemitibus 
iacBanabUitat. R*f».- 2^> v. «tf. 
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j68 Vfifoirs des Gtns du Monde» 

le premier moment libre pour réparer 

leur perte. 

Tout cela, me direz- vous , cftfort 
bon pour des gens qui font maîtres 
il'eux-mêmes & de leurs aâions s mats 
non pour un homme qui étant en^gé 
dans le monde , a mille choies à faire > 
qui eft interrompu à tous lesmomens, 
& qui eft quelquefois (i accablé do 
matin aa foir , qu'il n'a pas le temjv 
de refpirer. 

: Je ioutiens moi que cela eft boa 
pour un homme du monde comme 
pour un autre. Lui eft- il donc fî diffi- 
cile de faire Ces prières avec attemion 
& piété ; de demander à Dieu qu'rl dai- 
gne le Contenir dans les peines qui font 
attachéesàfonétat, delui dire vingt 
fois & plus dans le cours de la journée? 
Mon Dieu ^ je vous donne mon cœur, je 
vous offre en effrh de pénitence VaSHonqm 
je vas faire , ou que je fais ^Siùellem^nt. Je 
renonce à tout défit de, fiait e aux hommes, 
je neveux travailler que pour votrt anwur. 
<;e langage , otr ^out autire équiva- 
lent> (car ici il ne s'agit pas des termes , 
& le Saint-Efprit vous en fournira de 
plus énergiques , ) Ce lahgage qui eft 
celui du cœur , peut fe tenir' par un Mi- 
litaire, conuncétoit; CornciUe, pii 
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11^. Mo^fE Vt^ Exè^c. de fiétè , éc* i^f 
vm koninie changé des Emanées, corn* 
mc^rEu nuque de la Reine d'Etbiopic ^ 
p9r iiityigBamiozwL Laboorcur , ^ui 
vaquene à leurs tcavaax erdimkes^ 
Une preuve de cdas c^eft qucpercdant 
ceadiiSkenccs: opérations^ ils troweni: 
bkn le tenis dé marlmnrerr ,. cte:dïan^ 
ttr de loiigEms & isifluvatibs <^ia&i^^ 
de l'igacer lesf uns . ks.'a^esr> $c? girel-^ 
qucfois-lcs paflfans;SCTavt-Mdcmc toa^ 
jours vrai , ô raonr E>icu , que rieiî 
n'eft diflScEe, quand il s'agit des inté- 
râtedii d^moBvorrc ennemi, Jk que- 
coutdotfem imptaticabte, ^and il s'a- 
git dtisintcrcts de votœ gloire t & de 
Aorre fat^âtficatkm i 

3*ai toujours foohaité qu'un homme 
dtî moBcte , & faç-root un Chef de fe- 
ittillc , entendît la Meûe aufH fouvenc 
qu'il le peut fi«re:j parce que cet au- 
gufte Sacrifice , où s-immolela Vic- 
time qui eâ^ce les péchés du monde ^ 
eft une fource de bénédiftions pour 
ceux qui y alfifteht comme il faut. 
J'aurois volontiers donné une féconde 
fois des Exercices ptopres à infpiret 
les ientimens qu'un Chrétien doit 
concevoir pendmt cette fainte aâion. 
Jkm'cn abftîens , parce que rien n'eft 
plus commun dans les Livres de piétés 
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37© Dewirs des Qtns du Mtmde^ 
Dka veuille que ricil ne foit mkiix 
exécuté/ 

Un des plus sûrs moyens que vous 
ayez de vous foutenir dans la vertu, ou 
ci'y entrer > c*eft la fréquentarion des 
Sacremens. Je ne puis rien vous dire 
de l'Euchariûic , fi ce n'eft quUl cft fort 
à fouhaîter que vous viviez de nianierc 
à vojas en approcher fouveot* Mais 
pour juger fi vous le devez ftire , vous 
n'avez d'autre parti à prendre que celui 
d'une pleine & entière foumiflîon à la 
volonté . de votre Dire Acur. pès qu'il 
eûfagCi vertueux,, éckiré, il (c don- 
nera biçn de garde j ou de vous adnaet- 
tre , lorfque vos di^jofîtions font en-: 
core doutcufes 5 ou de vous éloigner , 
lorfque vous pouvez vous approcher 
avec fruit 5 ou enfin de vous regarder 
comme aflcz fort pour digérer tous les 
jours lai nourritute des Anges , parce 
que vous pouvez la xiigérer de tcms 
en tems. 

Il ne s'agit donc ici que du Sacre- 
ment de la Pénitence 5 & ic puis bien 
alEircr que fon fréquent ufa^ ne peut 
que vous être fort (alutaire : car CHitre 
que vous n*avez point d'autre moyen 
pour recouvrer Pamitié de Dieu, quand 
vous ayez eu le malheur de la perdre, 
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Ih.lAoYl^.Yxére, de pitié, &c.^ 371 
îl^ft sûr qu'un mot d*avis que vous re* 
cevrez dans Ic^facré Tribunal, fera 
plus d'ioipreflîon fur vous, qu'un long 
difcours que. vous entcodrrea^aillcurs 5 
parce <iue Dieu qui a attaché une bé* 
nédiôiôn particulière aux opérations 
de ks miniftres , y en a encore attaché 
une plus grande , lorfqu'cUes fe rap- 
portent aux Sacremens » comme ayant 
voulu qu'ils fuflem pour nous les plus 
sûrs canaux de fa grâce. Recourez donc 
avec confiance à cette pifcine falutaire , 
foit que vous viviez dans la paix & 
dans la juftice , parce que ces deux ver- 
tus y prendront un nouveau degré de 
force s Toit que le monde ou la chair 
élèvent dans votre cœur un nuage qui 
icn trouble la férénité , parce que la 
douceur & Tondion de (es eaux vous 
rendront le calme , & vous aficrmîront 
contre la tentation qui vous trouble ; 
ibit que vous ayez eu le malheur de 
,faire une ou plimeurs chûtes mortelles, 
parce que l'Ange du Seigneur qui s'y 
trouve toujours , vous tendra la main \ 
qu'il vous aidera à vous relever , que 
peu à peu il affermira vos pas, & qu'en- 
. fin il vous fera entrer dans les fentiers 
^dc la vérité &ide la juftice. Il y aenconc 
aùjoucdhui dans le monde une îngni^ 
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37^ D^wirsdesCtns du Monde » 
de pet CoBncs qui fe font arrêtées for \t 
iMïd du précipice j où la féduâion les 
cntnaîooic ,pa<cç qu'elles ie (bot hâtées 
de tecofU£ir à cekd qui . dirigooit leur 
conicionûi; j$c jqja'à }a lueur jde ia av» 
jellfis ont «comiu le {riége qu'on leur 
teodoir. Il y en a un nombre ptodi- 
^ux d'autoôSiqui âpcés avoir été pour 
les ÀDgesino ipeâaded'hofrcor , lazr 
ont ddoné ,eavsGt« jd'iute bonne Çon- 
:£:âion , ^œtte jok iâinee xpi'ils xc&nr 
xent touiQucsà Ijajvne cf un pécheur ôn- 
cérement converti* Auffi remarquez 
bien que » iorfque le xlémon » ou fes 
fuppots ^ -vmient mous pocdrc , la prc- 
£aiere chofejquf ils font, c'dft de vois 
éloignerdeiaC:onfi^&>n;ibiten ré; 
ipandantim air deridiailc fur x:eax cpii 
lafréquentsnt^ foitenvousla âifaoc 
jdifférer^ 

Je n'oublierai jamais quexloix bosK 

jxies.quictoieht^en marchepour aller 

,£e confcârefi> en ayant été œtournés, 

Tun j)àc fa ^mme , x|uoique pieufe ; 

Xautre^iarjdeuac on^trgislibei^ins, qui 

ne pou^^oicnt ibuffrk.fa vertu , il^ &« 

rent.erilevis:lcniêihe jour ^ Icpremier 

iiibiteniaitdans on. jtixltn public, oàil 

i^^eutxpielieienis dtdlk£tMon Dieu, 

jayez pbié de rmn\ le ftcond» qui jof- 

qucs-là 
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ITe. Moyen. Ixerc depUtê,&c. 37 j 
qucs-là avoit étjé un modete de vertu ^ 
après s'être plongé dans le vin & dans 
la plus noire débauche , oà il fiit fur- 
pris &aflrai&nc. Au refte» c'eft ici qu'on 
peut dire avec l'Ecriture {a) , que les 
. jugemens de Dieu font'un abîme im- 
pénétrable ; car les deux Scélérats à 
qui cet infortuné jeune homme doit (a 
damnation éternelle , furent fi frappés 
de ce déplorable & funefte accident , 
qu*ils entrèrent dans un ordre très-rî- 
gôureux , pour s'y dévouer à la péni- 
tence & aux larmes. Malheurcufcment 
il n'y a ni larmes ni pénitence qui rap- 
pellent de la (econde mort ceux que le 
iouvcrain Juge ^ a précipités. Je re- 
viens à mon fujet. 

Vous ne devez point être furpris fi 
• quelquefois on vousrefofe l'abfolution. 
Vous feriez aflurément bien àplaindre, 
fi vous tombiez dans les mains de gens 
qui dès le premier jour la donneroient. 
à tout le monde. Le Prêtre eft établi 
pour lier , comme il eft établi pour 
délier 5 il ne fait ni l'un ni l'autre corn- 
' me il faut , que quand il fuit les régies 
qui lui ont été prefcrites. La première 
doit être , de juger de l'arbre , non par 
les fleurs , qu'un même jour voit quel- 

(4) ludicia toa abyffo» nwlta. p/. jy 1 v.7« 

li 
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3f74 * .^^M«^ ibx ^îws Ju M)oiei 

qucfois naître >& toiaber , tnais ptf 

les fruits qui fe fouticnncnt. S^il fuit 

une autre méthode , il (c lie lui mc- 

ine , & il n^e vous : dclie pas. La paii 

qu'il vous. donne lui leô^ernicicûÊ, 

& elle nevous fect dc.rien:(4i). En vou^ 

kz-vous uae preuve fenfiblc Ubcrcte- 

la dans vous - atême. il n'^ll pas qac 

vous n'ayez trouvé de ces DircftoifS 

jlndiilgcos à qui il en corne nîQifls:p<»if 

ibibudre le pécheur , qu'iL«'en .<:dutt 

au pécheur pour offcnlèr Dieu. Qf*'^ 

-eft-il arrivée Vous nîavez pasttardéi 

jreconnoître que vos plaies n'étoieot 

tpoint ferniées 5 que; vous ^vicz pn^ 

.pour une vraie fanté ce qui n'en avoit 

qucles apparences 5 <iue: pour 'bien f^ 

;re , il falloit ttevenir fur vos pas; & 

chercher dans une main plus incifi* 

& plus ^rancha-nte , un fecouïs qtft^O^ 

-fauflè compaflion ne \^ous ^avoit pîs 

procuré. Ces principes , qui ont to 

dans tous les péchés d'habitwcie>roflt 

encore plus vrais dans uneinatiefc<ic 

.haine invétérée , de détçgtion du bien 

4'autrui , & fur-tout d'impurjcréjpaft^ 

que ce dernier vice eil )C^ui 4^ ^ 

qui eft le plus adhérent. R«gl«z-¥OW 

{a) s. Cyfrien* 
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fiit CC3 maximes , & vqas tombçrca 
d'accord qrfoa reçoit toujours afleaj 
tôt l'âbfolutioa > quand on la reço* 
bien. Un Miniftrequi coanoît tout le 
prix de la réconciliition , & k dcoi« 
qu!y donnent ks larmes. fioQeres , no 
vous la.diflKércxa^pas. Conme^.unConfef* 
jiur fait fanr doute une^trép-grande-fùmte^ 
quand il donne maUà^prapps lab/phtrionj^ 
il en fuit une très grande at*^ , f^and il Là 
diffère trop^ ix fam dei grandtjS raifons , 
qui il dâit taujçurs faire comtoitri à^ Jbui I^ép 
nitem {a). Ce font ks:tcriîKs^4îtmfhom* 
œc qui ne peut.êtteftifpe(3K 

En finiffant oer article du hortuiage 
des Sacitemensr, îe^c puism-empêchec 
dédire un-roorcUirefpeift.qnôl'Qa.doi!: 
avoir poMC ceux qttiks adraininrean 
Je faiS' qu'il s'en- trouve, qui fe dégi-an 
dent eu»- mêmes .par de bjifffô com^ 
plaifances ,, & pluSf ciîôûce; par des 
mœurs qui ne font point, aflesj régulie-» 
rcs. Mais fuflcnt-ik auiïî vicieux que les 
enfan& d'Héli , auflS pâffionoés^ contre 
vou» que le premier R.ôt.dMiracl k fufi 
contre David , d^ que ce- font les 
Oints du: Sci^eur , vous -leur devezrcte 
Ecfpefbicux égards. Le gwnd Conftait- 



(ff) La B€cde , Confer» |, /(#^ çj. 

•» • • • 
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376 Devirs dèf^Genê Jm Mândêé 
fin difoit de lui , que s*il avoit furprir 
un Evcquc en adultère , il Tauroit cou- 
vert de fa pourpre pour dérober fou 
crime aux yeux de fes Sujets. On (ait 
d'ailleurs tufqu'où ce Prince > û digne 
de régner , porta toujours l'attention 
pour les Miniftrcs des Autels, Eft-ce- 
là la régie que fuit» je ne dis pas la 
plus récente Nobleflè > je dis la plus 
commune Bourgeoifie ? Le nom du 
Curé , & celui du dernier Domeftique, 
s*y prononcent du même ton. Si l'oa 
n'en parle pas avec un mépris marqué , 
au moins n'en parle-t-on jamais de ma- 
nière à lui concilier l'eftime de TEtran- 
ger y Oc la confiance du ParoiiSen* 
Souvent on lui fait un crime de fa ver* 
tu. On ne lui pardonne ni fes Prônes, 
quoique folides , parce qu*on voudroit 
n'en point entendre $ ni fon exaâitude 
à célébrer aux heures marquées % parce 
qu'elles ne conviennent pas à la mol« 
leflè d'une femme qui ne connoît d'au- 
tres régies que celles de fon indolen* 
ce> ni la fermeté avec laquelle il s'élevc 
contre ces Danfes de jour , & ces f^eih 
lées nofturnes, qui font la fource d'une 
intinicé de défordres. Pour plaire à un 
Seigneur , qui quelquefois n'a ni con- 
fcicnce ni religios , il faudroit prefquc 
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île. Moyen* ^mrc.de fiité ^ &c, J77 
^u'il devînt fcmblable à lui. Sans cela 
il pafleEa fes' jours dans le trouble ôc 
dans ramertumc. Tous fes droits lui 
feront cbnteftés l*un après^ l'autre, & 
il ne lui reftera d'autre parti à prendre 
que celui de k retraite ou des Procès. 
Quelle conduite pendant là vie! mais 
quel jugement aprbla mort! 

F R I E R E. 

M On; parti eft pris, Je veux être 
à YODS:, o mon Dieu. Mais je fens 
que pour jr reoflîr. , il.feut marchet 
QStm les feritierstlc h v<îrtu ^ & que je 
«em'y ÛDutiendrai jamàis^, fi je.nc fuis 
fidcle à tous mes: exercices de piété. 
Bonncz-ffioi > Saigwur, de les. faire 
<lc mankre à trouvct grâce devant 
voi»; Répandra fur moicçrefprft<k 
pri«rc & de géœiflcmens , qui feloa 
vos PropMf)ca.xlDitêtrc: Ifapanagp de 
kinaaycdle JcnsTalcm , que voap aviez 
-enfantée fur la Croix. Je ncrmc contenu- 
fecaif poînirde vous^adrefleD mes. vœux 
le madav& le fiaint jcveuxi aui moins 
li'heufle en: heure vous>Qffeir/iïion cœiM\ 
4c vcHis^ptieD àe^ faéorr; mas aâ:îon& Jp 
mettrai à profit jufqu^'â/itie&infqmatsf^ 

liiij 
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3 7 s Dewhrs its Gens du Monde. 
& j'en profiterai pour m'occupcr de 
votre amour. Je n'entrerai dans votre 
Temple qu'avec une religieufe frayeur. 
Je recueillerai tous mes efprits pour 
vous offrir avec le Prêtre la Vidime 
qui feule peut réconcilier la terre avec 
les Cieux. Je n'oublierai point que la 
première fois qu'elle fut immolée fur 
le Calvaire , le Soleil retira (a lumiè- 
re , que la terre fut ébranlée jufqueâ 
dans lesfondemcns , Se que les morts 
fortirent de leurs tombeaux. Je tâche- 
rai de participer au facrifice de votre 
Fils le plusfouvent qu'il me fera poffi- 
ble. Je le ferai en efprit 9 quand je ne 
pourrai le faire en réalité. J'honore- 
rai tous vos Miniftres , précifément 
parce qu'ils ont l'honneur d'être vos 
Miniftres. Une' de mes premières at- 
tentions fera de ne point vieillir dans 
le péché , parce que ce feroit demeu- 
rer dans un état qui vous déplaît inf>- 
niment. J'aurai donc secours à la pi^ 
cine que vous avez préparée i ma Iztt- 
gueur. Vous m^arrofèrez avec l'hyflo- 
pe » & ie deviendrai plus blanc que la 
jieige. Dieu de miféricorde. Dieu Saint, 
& le feul Saint , c'eft toute la grâce que 
je vous demande » avec celle d'y pctfér 
TCEcr fAfq^'à la fiât 
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in«. Moyen. Défiance de foi-mime. 379 

IIIc. MOYEN. 
Se défier beaucoup de foi- même. 

PO u R fc fauvcr » il faut être hum* 
ble : on n'cft véritablement hum- 
ble , que quand on connoît bien fà 
mifere , & dès qu'on la connoit , il 
cft impoflîblc de ne pas fc défier de 
foi - même. Il y a cependant quelque 
chofe de plus encore : Vous èxts très- 
foible 5 voilà votre premier mal. Mais 
en outre vous avez un ennemi très-foicj 
voilà le fécond. 

Vous êtes très-foible : fi vous étiez 
affez aveugle pour en douter , il me fuf^ 
fîroitde vous dire que vous êtes enfant 
d'Adam , & qu'aux foiblefles que vous 
avez héritées de lui» vous en avez joint 
un grand nombre d'autres. 

Comme dcfcendu d'Adam , c'eft-à- 
dire d'un père que fi révolté a perdu & 
toute fa poftérité avec lui , vous n'êtes 
qu'un malheureux tiflu d'ignorance , 
d^aveuglement , de paffions de toute 
cfpcce. Vos fens dès la première enfan- 
ce (e précipitent vers le mal > & ce qui 
vous rcftc de liberté , vousnc rcmplo*. 
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3t8o Dmfùîfs 4er G^ du MamTe* 
yez prcfque que contre Dieu. A geîne 
a-t-on vu dans votre plus tendre jeu- 
ncflè quelque émtioeire de, là. grâce qui 
vous a régénéré par le Baptême. Vo- 
tre eQîrît ne s'cft ouvert , votre m(oa 
ne s'eft développée , que pour violer 
U loi. Vous- avez fuivi fans peine les 
plus mauvais exempks*^ Vous les avez 
vous-même donnés> av^c la^ply^ étran- 
ge facilité. Si quelquefois à; la lueuc 
d'un rayon» de lumiepe vous avez rou- 
gi de vos égaremens » bientôt après 
vous avez rougi:de ce coinmencemene 
de converfion ^ & , comme un animal 
immonde, vou^v.oas^êtesrdencMivcaii 
replongé dans la fange, qui avoit pam 
vous faiçe horreur- ( a ). Voilà ce qac 
vous avez 4té : mais^nJeft^ce pas encore 
ce qiae vous êtes^ Vos plaies font-elles 
biea fermées r ou plutôt ne reflemblG2î- 
vous pas^à ce voyageur infortuné » qui 
blefle furie chemin de Jéricho, n'a- 
voit plus qu'un fouffle dévie qMaod il 
fut rencontre par, le bon Samaritaitt l 
Plut à Dieu qpe je puflè vous pendre le 
même fervice que ce dernier rendit à 
l'autre ! Cen fera toujours un de vous 
faire con^oître unebonne fois que vous 

(a) Caols revccfas ad^fbum iFont^iusi ^ SlX^lM 
ift voîn^ilOi tf« ^jiM ; U Ida. 



Digitized by VjOOQIC 



1II«. Moyen. Défiance défit mime. 381 
êtes la foiblclïe même » & qu'il ne finit 
qu'un regard , qu'une parole^ qu'un 

' foupir pour vous abattre. 

Je me trompe , il en faut encore 
moins : votre plus cruel , votre plus 
dangereux ennemi , c*eft vous-mênie ; 
& cet ennemi vous le portez par-tour. 
Nuit & jour il eft à vos côtés : il s'unit 
à vos (èns , il confpire avec vos paf- 
fions pour vous perdre. Vous cédez à 
fes arrivées , prefque fans vous en ap- 
percevoinUn peu de bonne volonté 
vous fait croire que vous n'avez rien à 

•craindre. Dans une prétendue abon- 
dance de biens vous vous croyez inca- 
pable d être ébranlé {a). Dieu qui mau- 
dit celui oui met fa confiance dans un 
bras de chair , fe retire , & à peine 
a-t- il détourné fon vifagc , que vous re- 
tombez comme auparavant , fouvent 
même d'une manière encore plus hu- 
miliante. 

Pour vous guérir de cette confiance 
préfomptucufc, jettez un coup d'œil 
îîir vos chûtes paflces, Euflfent-elles juf- 
qu'icî été aflez légères , ne vous raflu- 
rez pas , elles peuvent devenir plus con- 
fidéraWcs* Les déferts de la Thébaidc 

(«) Diiî InabandantiaboDorDini&corainrNoQ 
œovebor» ftc* P/. x^. 
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oiîtvnaVeccflfioi tombât dcsSolkrf^' 
res cjue les perlécùtioiisi cks Tyram 
n'avoient point ébranlés : mais ce qui 
perce le- cœur, ce qui confond, c'eft 
qu'onavtt des Martyrs de Jcfiis-Chriâ; 
qui là veille du '}(mr où ils: dcvoicitt 
être couronnés , ont cédé à une mal- 
henrcofe: paiEon , après avoir pobU- 
qucraent bravé l'enfer & fes plus rigou- 
fcux tournieTas. Je le repère : Treni- 
bJez , foîbks rofeaux ; les cèdres du. Li- 
ban3 ont été rcnvcrfés* Le fbuflBc du 
ferpentaerapoifonné Eve dans le Pa- 
radis tcrrcftre. Un coi^ dkieil a feit' 
tomber David. La voix d'une malhcu? 
reufe Servante a ébranlé la coWnne de 
?Eglifc. Saint Paul, ce vàfe. d'élec- 
tion, cet Apotte éproavé par la nu- 
dité , pat la faim, pat les prifons , craint 
néanmoins d'être réprouvé» Qui défor- 
mais pourra compter fur fes propres 
forces i Fuffîez-vous aflèz préfomp- 
tucux pour vous croire incapable de 
tous les défordres -y au moins: y. en au- 
ra-t-il toujours quelques-uns qîii îaf- 
quaa dernier moment vous- donne* 
ront de l'inquiétude. 

Ce fera la pupcté qui coûtera aux 
uns:ce(cra ramour fincere d'un en- 
nemi qui coûtera aux autxes. U y ea 
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aUra-quelqu<?foiî> même parmiccux qui 
font profcflîon d'être à Dieu , qui au- 
ront une peine infinie à ne pas décrier 
certaines petfonties dont la -conduiçç 
^ moins exaftê. Qt\ ne les noiî^OKi* 
p^j mais dans unerconvcriàtioA ^iM^ 
& animée on leç idéfignerA fî bieo ^ 

Ïu'il fer oit difficile de s'y méprendre, 
.ûflez-là votre Prochain pour ce qu*il 
eft \ fa fern\eté4ans le Jaiea ou iès chu^ 
tes ne regardent que fon Maître {a) : 
ce fï^h qu'à lui qu'il appartient de ^ç 
^ondatftnçr ou de l'^bfoudre. Qaaod 
ion cft 'bien occupi de fes mifercs , 
.dit un pieux Auteur , on ne Vamufe 
-pointa éplucher >les mifeccs.d'autrui. 
-On craint d'appercevoir uoC'paiU€4ai^s 
l'œil de fon frerc , & de bc p2^s,appef ce- 
voir la nputre doht on ett iox-mèm» 
,»veug;k. 

Queconctorc de ces ^andesiSc ter- 
ribles vérités ? Une feule chofe, mais 
qui influera fer tout le corps de vqs-ôc- 
tionsi c'cft que ViQus ne devoz iairvais 
vou5<D^oferi:c'eftqac votre fpifelgflc 
dpit plus vous faire trembler , que tou- 
tes les poiflances/dç l^Ênfers c'cft par 
<x>nréqucnt que vous ne pouvez -fljcc 

(^) Ta quis es qui fodi^s alienom ^cvoiH S 
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384 tk^oirs des Gens du Monde. 
trop fouvent à Dieu : Sauvez - moi , 
Seigneur , je vas périr 5 je péris déjà , 
fi vous ne me tendez Ja main. Venez, 
'Seigneur Jcfus. Hâtez - vous de me fc- 
Courir : venez , & ne tardez pas* Tovi^ 
te ma sûreté eft de craindre vos jug^ 
inens Se ma foibleflè« 



PRIER E. 

OUi , mon Dieu , je réclamerai 
fans cefle votre fecours , & défor- 
mais vous ferez feul en qui je mette 
ma confiance. Oferois*je encore m*ap- 
puyer fur mes forces prétendues , après 
avoir fi fouvent fait la plus trifte, la 

Elus cruelle expérience de ma foibleffe? 
[élas / je ne me fuis perdu » que parce 
que je ne me défiois point aflez de 
l'implacable ennemi que je porte dans 
mon fein. Je me fuis apprivoifé avec 
loi , il m*a féduit , il a triomphe de 
moi; & à quels excès ne m*a-t-il pas 
conduit ? Arrêtez , Seigneur , le cours 
du torrent qui m'entraîne, Cen cft feit 
de moi , fi vous ne venez à mon aide. ^ 
Vous feriez - vous donc retire poor 
toujours \ Un père oublie-t-il (on cn- 
ù^ \ ^ sll en venoic ju(ques4à > oa^ 

blieriez-vous 
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ÏVe. MôYEK. Futr Voîfiwti. 38$ 
Plieriez- VOUS votre ouvrage , après ra- 
voir (î folemnelfcmcfit afluré {a) qu'il 
€(t gravé dans vos mains avec des ca- 
caraôercs ineffaçables ? Non ,, moà 
Dieu t vous ne m'aviez pas abfolument 
rejette* Vouis n*4ttehdîez , pour reve- 
nir à moi 9 que le moment ou l'aveu 
éàc mon împuif&ncc me rappeileroit à 
^ous. Je' le fois cet humble aveu avec 
toute la fincérité poffible , & je ne le 
rctraâsrai jamais. Faites donc en moi 
ce que je ne puis faire que par vous. 
Vous êtes doublement mon Dieu ; fo- 
yez mon réfiige & mqh libérateur. 
Ceft en vous feul que JeTperc : ftc 
permettez pas que mon efpérancc foit 
confondue* 

* IV^^MOYEN. 

#»fr r^i/îvité , tviter les mauvaifes €om^ 

ptgnies jfirtir atà plutôt dnn lim - 

M» Von ^ouri r^que defonfidut. > 

JE Jie, dis qu*an mot fur chacun de ces 
crois articles , parce que le peu quç 
l'en^i dit dans la première Partie fiimt 

i tput eOprit raifonnable. 

• • ' 

(«) Namqttid obliyifci Poecft' inafief lofantcoi 

Kfc 
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)t6 \ I>ewirs der Gins du Mondél 
; Je commence par loifiveré : l*Eciïr 
tute nous dît qu'elle cft la mcre & \i 
maîtrcfle 4e tous les vices (4)* Les Pa- 
yons eux - mêmes Tont reconnu , & 
rexpériçncc de tous les tems l*a dé- 
montré. Le cœur de l'homme n*eft 
fas fait 4e manière à (e tenir en équili- 
re entre le bien & le mal : il faut qu'il 
te porte à l'un des deux» Des qu'il ne 
fait rien , il s'écarte du but: pour lequel 
il a été créé; il œtre dans la condition 
du Serviteur inutile. On fait la trirtc 5c 
fiinefte récompenfe de celui qui man* 
quade faire valoir le talent de fon 
.Maître. Que dire donc 4e celui qui le 
diflîpe ? c'eft ce que fer% toujours celui 
qui ne fuît pas la parefle. 

Mais quand , par impoflîblc , vous 
pourriez trouver le fecret d'être oiGf, 
fans faire d'ailleurs aucun mal , ne fe- 
riez- vous pas bien à plaindre dç perdre 
nn tems auffi précieux que l'tft celui de 
la vie préfenre ? Elle cff bien cospne 
cette vie / elle p^ç avec la plusgrande 
rapidité. Chaque moment nous cotv^ 

fqum > Qt noti mifereâràirïtid uted fiii ? Et fi illa 
^litafucric,ego tameo oçn oblivircarm!. Bccc 
in ta^ni\}\xs mci$ defçf t{|(f (e. ifmnt ; e^ 4SK."w. % | 

%Sr 16. .. ^ . • : • -^ . r ^, y^ . ^ 

(4) Mulram êoioi malitiam àbçaii' oiioGtas; 
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IV*^ Moyen. Fuir Vôifiveté- 387 
duk au terme , & entre ce terme & nous 
il n'y a qu'un point qui nous échappe.' 
il ne tient qu'à vous , avec le fecéurs de* 
la grâce , de mettre à profit toutes fes; 
parties du jour qui vous refte. Chacune* 
d'elles peut vous valoir un tréfor de 
mérité , & même l'éternité toute en- 
tière : & vous ne penftz ni au tems , ï\Ï 
à réternîté. Hélas l fi un damné' âvoît 
une feulé de vos minutes, quel ufage' 
n'en feroit-il pas? Mais nous vous l*à-' 
Vons déjà dit , & vous n'aviez pas tje- 
foin de nos leçons pour l'apprendre , 
cette minute , ri ne l'obtiendra jamais.^ 
Profitez de fon malheur , Vous qui ne; 
favez aujourd'hui que faire du tems/ 
Ne perdez pas dfis heures que vous vou-' . 
driez un jour racheter par des larmes 
cterner-es , & que tous les cris de l'en-* 
fer ne pourront vous procurer. 

Ce feroît faire tort à votre piété, que* 
de joindre, pour faire împreflîon for 
vous, les motifs temporels aux tnotîfs'^ 
de l'éternité. Il ne faut pas être Philo-* 
fophe pour favoir qu'un homme qui* 
s'habitue à ne rien faire , eft auffi mé- ^ 
ptifé qu'il mérite de l'être. Cène fera 
snremenr pas lui dont un père fage re* 
cherchera TalUance. Il n'apprendcoit à j 
fes enfans que ce qu'il fait , l'inutilité > : 

Kkii 
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3^*^ ptvairs des Gtnf ^ M^ntkg 
la parcfle, & tous les dëfordrcs dont 
cUc cft la fourcç. Lui-même fur la fia 
de fes JOUIS n'aura fouvqntd^autrercf 
fburce que aile du fermier dont il cft 
parlé dans l'Evangile s c'eft-à-dire , qu'il 
faudra ou fe tirer d'affaire par des voies 
înjuftcs , ou fe réfoudre à une hpnreufc 
mendicité. Allez de bonne heure à la 
fourmi, le Saint-Efprit vous y renvoie. 
Sans Maître qui lui donne des leçoivSi 
elle fait pendant l'été ks provifions 
pour l'arriére - faifon. Mais avez - vous 
befoin de fon exemple , vous qui avez 
appris du Sage que l'homme cft ne 
pour le travail, comme les oifeaux 
font nés pour voler ? Celui qui ne tra- 
vaille pas, dit Saint Paul , eft indigne 
à^ vivre- Il vit cependant > & fouvcnt 
mieux que celui qui travaille beaucoup. 
Mais, mon Dieu , eft-ce bien vivre, que 
de i^e pas vivre pour vous ? 
r Une féconde attention que vous de- 
V;CX. avoir, c'eft de fuir avec foin les 
roauvaifes compagnies. Vous trouverez 
des perfonnes de Tun & de l'autre fexc 
qui ont de l'enjouement, qui ont beau- 
coup lu, qui ont le talent de divertir 
les autres. Dès qu'une fois ils font cor- 
rompus , & que leurs difcours fentcnt 
rîrreligion , la médi(ànce , &c. évitez- 
les comme on fait lebâûlictXieur Ua« 
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îVc. Moyen. Fuif- t^o^jîvetl 389 
guc eft une flèche aiguë , qui blefle & 
donne la morr. Ne vousy trompez pas, 
dit TEcritur'c (a) : Celui qui touchera de 
la poix , y? gâtera les mains , & celui qui 
fréquentera un orgueilleux , deviendra or^ 
gueilleux comme lui. Il en eft aînfi de tous 
les autres défauts, & fur-tout du crime 
de h'mpureté. Rien de plus fenfé que 
cîe vieux proverbe: Dis moi qui m hantes, 
tf je te dirai qui tu es. On voit tous les 
jours de jeunes gens bien nés , qui fc 
livrent à toutes fortes dedébordemens; 
& , ce qui eft plus affligeant, qui ne s'y 
livrent qu'après avoir paflc plufieurs 
années dans une exade vertu. Deman- 
dez-leur par quelle fatalité ils font au- 
jourd'hui fî aifFérens d'eux - mêmes i 
prefque tous vous diront qu'ils ont eii 
le malheur de vivre avec des gens qui 
ne leur donnoient que de mauvais 
exemples , & qui ne leur tenoient 
que de mauvais difcours. Si vous 
interrogiez ceux qui expient leurs 
brigandages par une mort hontçu- 
fe\ il y en a peu qui ne vousavouaf- 
fent ingénument que c'efl la mau- 
vaife compagnie qui les a perdus. Fii^ 
yez donc ces hommes pernicieux , je 

(/f ) Qui terigeric picem , inquinabitar ab ea 1 
&c» JLctU. or. z, 

Kkiij 
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39d Devoirs des Hens d^ Monde.^ 
vous en conjure au nom de Dieu* Je 
conviens qu'il vous en coûtera un peu. 
Ils ne vous épargneront pas dans les 
commencemens. Us vous traiteront de 
ftuvage • de mifantrope , &c. Ne ré- 
pondez a CCS difcours înfcnfés que pat 
un profond mépris » ou plutôt n'y ré- 
pondez que par beaucoup dé charité & 
de patience. Votre concUiite , fi elle fe 
fputient bien ,dé£àrmera la calomnie; 
& peut être aurez- vous la confolation 
de gagner votre frère. Sll veut pccir , 
c'eft ton affaire : la vôtre eft de vous 
feuver à quelque prix que ce puiflfe être. 
Ceft par cette même raifon que , û 
Je befoin de vous former aux fciences , 
d'apprendre le commerce , de rétablir 
votre fanré , vous oblige de quitter la 
maifon paternelle cour vivre dans une 
autre où vous couriez rifque de perdre 
votre ame , vous devez en (brtir au 
plutôt. Je mets au non^re de ces maî- 
fons pernicieufes » celles où vous ne 
irouvez que de mauvais exemples » 
.où vous êtes foUicités au mal ^ ou 
vous ne pouvez remplir vos devoirs de 
Chrétien , foit parce qu'on ne vous y 
donne pas le tems d'aflîfter aux infiruc*- 
tions publiques , foit parce que la venu 
7tft odieufe , & quMle y fouffire une 
farcie des contracUâions que lejuile 

Digitized byCjOO^lC 



IVc. MOVEN. fuir rdfiviti. J^f 
liOth eQuyoit tous les jours au milieu 
4'unc Nation perverfc & vendue à l'ini- 
quité. Etans CCS occafîons, ne comptez 
pour rien ni les progrès que vous pou- 
vez faire , ni les complaifances qu'on 
a pour vous , ni Its grands avantages 
que vous avez lieu d'en attendra. Tout 
ce cjuî peut vous féparer de Dieu , ne 
doit être à vos yeux , comme aux yeux 
de Saint Paul , que de la boue & de 
l'ordure, Faudra-t-il vous répéter en- 
core une fois , que la conquête du 
monde entier ne peut payer ni votre 
ame , ni le moindre degré de gloire 
que vous auriez le malheur de perdre î 
Accoutumez -vous de bonne heure à 
dompter refprit d'orgueil & d'intérêt, 
(& vous trouverez aifé ce qui aujour- 
d'hui vous paroît prefque fanpoflîble. 



PRIERE. 

JE ne fuis pas le feul , 6 mon Dieu , 
que vous ayez condamné au travail : 
c'eft un arrêt que vous avez porté con- 
tre tous les cnfens d'Adam. J'y fouf- 
cris volontiers comme à une Loi où la 
juftice fe trouve réunie à la miféricor- 
de. Je n'ai que trop reconnu que rkn 
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ne m'eft plus dangereux que roifivetc. 
Jamais , Seigneur , je n'ai été ncioins à 
vous, que quand j'ii eu plus le loifir 
d'être à moi & à mes paiSîons. Dès • 
que j'ai ceffé de mattermon corps, je 
l'ai trouvé rebelle. Pour le réduire , il 
faut qu*a l'exemple du Roi Prophète 
j'en faflè une bête de charge. J'ofe vous 
prendre à témoin , que déformais je le 
traiterai avec tant de rigueur (^ ) , que 
bien loin de trouver le tems de fe ré- 
volter , il ne trouvera qu'avec peine 
celui de refpiren Hélas! j'en avois déjà 
pris la ré(blution ; de &ux amis » des 
féduôeurs m'ont empêché de la fuivre, 
Séparez-moi, mon Dieu, au moins 
de corps & d'efprit , d'une nation qui 
n'eft pas fainte. Eloignez-moi de ces 
hommes injuftes & trompeurs qui ne 
cherchent qu'à m'éloigner de vous» 
Que leur compagnie m'a été funcfte ! 
Que de déchet en moi depuis que j'ai 
eu le malheur de les fréquenter ! Je 
trouvois leurs difcours plus coulans 
que rhuile; & je ne m'apperccvois pas 
que leurs paroles étoient autant de 
traits qui portoient à mon cœur les 
plus mortelles atteintes* J'y renonce 
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pom: toujours. Que )e dcvknjiç Pobjcc 
fie leurs railleries & àt leurs fatyres « 
peu m'importe « pourvu que vous fo- 
yez dans le tems ,^& après le tems» la 
portion démon héritage. Faveur , cou- 
iidcration , fortunç , je vous dis un 
adieu éternel. Pèsque vous pouvez me 
réparer de mon Sauveur » vops n'êtes 
pour moi que de TabCynthe^ C'eft à 
E)ieu que je veux m'attachcr 5 c'eft tn 
lui que je veux mettre toutes mes e& 
pérances. 



V^ MOYEN. 

Vne t€nàf€ dévotion i JefusXhrifl ^ a la 
fainte Vierge ^ à faim Jofeph , à PAnge 
Gardien , au Saint dont en fofte le 
nom. 

JE ne dirai que fort peu de chofef 
fur tes difFérens articles , parce qu'il 
cft très-aifé de les faifir. Je commence 
par le dernier. 

L'Eglife , dans les cérémonies du 

! baptême, nous donne un Saint pour 

Patron , c'eft-a-dire pour Protefteur & 

)our Modèle. Elle veut deux chofcs » 

'une^ que nous tâchions de Timiter ^ 
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l'autre t que dans nos befoins nous 
ayons recours à lui , afin qu'il ait lui* 
même recours à Dieu pour nous. Peut- 
être qu'on trouveroit des Chrétiens qui 
n'y ont jamais penfé durant toute leur 
vie. Uii îour dans l'année on fe parc 
plus qu'à l'ordinaire 5 on fe couronne 
de fleurs, on s'en envoi mutuellement, 
on fe fouhaitc la bonne Fête : c*eft à 
ces bagatelles que fe termine tout 
l'honneur que l'on rend au Sajint dont 
on porte le nom. C'eft trop peu dire 5 
fou vent ^ pour fuivre la mode , & foyer 
ja Fête , on la déshonore par des excès 
de toutes cfpeces. Ainfile Démon eft 
le feul qui gagne : il n'y a cjue la Reli- 
gion qui perd. On eft à plaindre quand 
on néglige les moyens de fe fanâifier 5 
qu'eft-ondonc quand on les change en 
moyens de perdition ? 

Ce que je dis du faint Patron , il faut 
le dire du faint Ange qui veille à notre 
garde. Il n'en eft pas un parmi nous 
que ce fidèle Guide n'ai garanti d'un 
grand nombre de dangers. C*eft lui qui 

f>ar la vertu de Dieu nous donne les 
umîeres dont nous avons befoin 5 qui 
fait monter fur l'autel du Très-haut. 
l^ncens de nos prières 5 qui en oft^'re 
pour nous quand nous fommçs aûcs 
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flupidcs pour nous oublier nous mê- 
mes ; qui pleure amèrement nos chutes 
quand nous en failpns quelques-unes 
malgré fcs faintes in(piratîons 5 qm 
nous obtient les moyeps. de no^s r^ 
lever, & qui veille à ce que nous ne 
foyons pas furpris par le fommeil d$ 
la mort : c'ell lui enfin qui oublie (a 
dignité & fa grandeur , pour (ervjr des 
malheureux comme nous fommcs ; ^ 

* gui fait pour la dernière dc^ créatures;^ 
cequ'un Roi , qui n'çft qu'un hoirune;, 
lie fcroit pas pour le premier de fês Su- 
jets, Avec tout cela, c'eftlui à qui 
nous penfons très-peu , que nous n*in; 
voquons que fort rarement ^ que nouf 
n'avons peut être jamais remercié att 
ibrtir d'un danger où nous devions 
perdre la vie. Mais hélas ! c'eft lui fous 
les yeux duquel nous avons fait* mille 
dbpminations , que nous n'aurions ofé 
faire fous les yeux du dernier des hom? 
mes., jq rve demanderai pas s*il y aent 
poire 4e ï^ Foi fur la terre 5 je deman-^ 
dpr^s'il y a*cncore de la rcconnoiflant 
fiÇç^ ^%JA t?êmc du fentimeht & de U 
ratfon/ 

.Çj^atigepns de conduite , puifqù'il e^ 
cft çnçpre tçms. Bien loin^ dç^çpîijr 

[ ;ri(ier jamais par ^irrégularité de nos 
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mœars les faints amis que la PrcnV 
dence nous a ménagés , honoronslà 
par une coriduitc pure 5 faifons-nort 
onc habitude de les invoquer 5 ne les 
^rdods point de vue; Mais afin de 
ttiuirîpHer les^întercefleurs, joignons y 
ti Marie 6c fbn faint £poux» 

A regard de Marie i il n y a qtfun 
cœur antichrétièn qui puiffç avoir dé 
l^iridîfïÇrcnce pour elle. Je fuis fuché 
<iuc les bornes que me prefcrh la naturt 
de ce petit Ouvrage , ne me permet- 
tent pas de prouver avec une juftc 
iétcndue qu^elle cft , i^. la plus noble, 
ia plus excellente , la plus fublimc des 
créatures 1 2^. la pkistendrc des Mères, 
la plus fenfible à nos befôins , la plus 
capable de les fo^lager 5 j^. le plus 
jgrand, le plus beau , le plus parfait mo^ 
dele ijùe vous puiffîez vous propofcr. 
Mais avec un peu de réfexion il n'y 
aura rfcn dans ce magnifique éloge , 
que vous ne trouviez encore trop foi* 
ble. Quoi dt plus fublimc , de çlus ex- 
cellent , qu'une créature qui eft imnié- j 
dîatemcnt au-deffbus de Dieu rquî , 
. même, en un fens , a une certaine au» 
torité fiàr lui , puifqu'elle eft fa Mère , 
«t qu'à cç rîtrc jl lui a été rééllemenc 
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fournis (4) ?Qaoi de plus propre à fou- 
lager nos befoins > qu'une Mère qui par- 
tage avec fon Fils toute la tendrefle 
qu'il a pour les Pécheurs 5 qui nnet (à 
gloire à brifer nos liens j qui , dans ce 
Kin où le Verbe s'eft fait homme par 
miféricordc , trouve des armes contre 
fa juftice 5 qui cent fois a fufpendu la 
foudre prête de tomber fur nous 5 & 
qui l'auroit détournée, (î notre infle- 
xibilité dans le mal ne l'eût arrachée 
des mains de la Mère Ôc du Fils ? Mais 
quel modèle plus beau , plus touchant, ^ 
plus accompli , que celui que vous 
fournit^ cette incomparable Vierge ! 
Etudiez -la 5 vous trouverez en elle 
l'humilité la plus profonde , la pureté 
la plus févere , le filence.le plus exaâ: , 
le ièle plus vif pour ceux à qui elle 
peut être utile , la foumiiïîon la plus 
parfaite aux ordres les plus rigoureux 
de la Providence , & une fermeté qui*; 
fur le Calvaire , étonna le Juif ôc; le 
Romain, le Citoyen & l'Etranger. 

Ce grand éloge fait en partie celui 
de S. Jofeph. Comme l'Ecriture a tout 
dit de Marie, en la nommant Mcre de 
Jefus , elle a tout dit de Jofeph en le 

(#) fis ctat fubdicos îllis , Luc. % , v. Ji, 

Ll 
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nommant époux de Mark , & pereiÉj 
Verbe incarné. Et de quelles grâces 
n*a pas dû êtce inondé un homme qui 
les puifoit dans la fourcc , & qui y pui- 
foit à tout moment ; ua homme qui 
avoit fàn^ ceflè devant les yeux les 
deux plus beaux modèles qui aient ja-- 
mais été 5 un homme qui , après avoif 
mille fois tenu le Sauveur du monde 
entre fes bras » mérita de mourir entre 
les bras du Sauveur du monde ! Mais 
ce qui doit plus animer votre confiao- 
ce , c'cft que Saint Jofeph partages avec 
Jefiis & Marie les fcnrimens de bonté 
qu'ils ont l'un & l'autre pour lesen&m 
d'Eve ; c'cft qu'il a à proportion au- 
tant de crédit fur Marie , que Marie en 
a fur Jefus $ c'eft que pleinement inftniît 
des dçfleins du Fils & de la Mcre , il 
ne foiihaite rien plus que de faire va- 
loir ce crédit en notre faveur* Allons 
doQcJu lui dans nos befains, comipc 
les Habitans d'Egypte alloient au pjre* 
mier Jofeph dans leur indigence. Avoir 
un Interceflcur auflî zélé que puiffant , 
& le négliger , c'eft une infenfibilitc 
qu'on ne peut définir. 

Mais toutes ces dévotions doivent 
fc rapporter à Jefus-Chrift, TAutcur & 
le Confomnwtcuj: denotrcfoi. Sa nous 
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recourons aux Saiits, ce n'eft point 
pour nous y arrêter 5 c'cft afin qu'ils 
nous conduiront à rHomme-Dieu fc- 
Iton* les Loix qu'il a établies Quelque 
grands qu*aicnt été les Matrtyrs , dit 
S. Auguftin , il n'y en a aucun qu onr 
puiflè mettre en parallèle avec le Chef 
des Martyre, lleft lafource, ilsrne font 
duc les ruifteaux , Sr d*c\xx à lui la' 
diftancc fera toujours delà Créature aur 
Créateur , Ôc par cotilequent infinie. 
H eff vrai qu'Un homme qui a: eu 1er 
malheur d'bfftnfer le Roi , n'ofc aller 
h lut*cn droiture , & qu'il ar befoin de 
Wédiatears 5 mais enfin ,.il faut que 1er 
Prince fignc la: grâce : & , après tout , 
c*eft lui qu'il fâut fléchir. Suivez: la 
même route : aimez les Saints j hono- 
rez'les, futrout en imitant leurs vertus 5 
mais que le Fils de Dieu foit le grand 
objet de votre religion , & que touter 
votre piété' fe réunifie en lui commcr 
dans (on centre. Si l'éclat dt fa gloitc 
vous éblouity fi ÙL qualité de Juge vous 
intimide , confîderez-le fous des rap* 
ports plus doux. Jettez les yeux fur 
ion berceau , vous le trouverez enfanfc, 
& le plus aimable > le plus tendre des 
cnfans II n'en fallut pas davantage pour 
faire une vive & profonde irapreflîon 

Llij 

Digitized by CjOOQIC 



4CQ Devoirs des Gens du Mande. 
' ûxt le cœur des Mages & des Bcrgea 
Ce qui fut Tuâifant pour eux , ne doit il 
pas ictre pour vous? Si la Crèche d*ua 
cnûnt ne vous touche point aflcz , la 
foi vous offrira de.nouveUcsreflburccs. 
Paflez de Bethléem au Calvaire : con- 
temblez-y encore une fois cette tête 
couronnée & percée d*épines v ce front 
majeftueux déshonoré par les plus in- 
dignes traitemens z ces beaux yeux qui 
s^ercignent dans le fang & dans les lar- 
mes >• ces mains & ces pieds percés de 
doux 5 ce coté ouvert par vos crimes , 
& pour votre amour. Ce fpedacle , 
qui fendit les rochers , ne vous ébranle* 
roit-il point ? J'ai , comme le grand 
Apôtre {a) , de meilleurs fentimcns de 
vous. Mais il n'y a qu'un vrai & (blidc 
amour quipuifle les porter , ces fen- 
timcns ,aum loin qu'ils doivent aller. 
Et cet amour > pour qui l'aurez-vous, 
fi Vous ne l'avez pas pour un Dieu qui 
en a tant eu pour vous ? 

(«) Confidimus deirobis» dîleéèiflimi , meliota 
ft f xciatota felud» Hebr. 6 ^ v. g. 
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PRIERE. 

JE ne puîs , Seigneur , vous remer- 
cier de vos gtaces, fans me reprocher 
l'abus que j'en ai fait. Vous m'zvcz en- 
vironné d'un rempart capable de me 
mettre à couvert des infultes de l'en- 
lîemi : vous m'avez donné de faints , 
de puiflans, de zélés Protedeurs. Mais 
hélas ! quel honneur leur ai-je rendu ? 
Me fuis- je fouvent occupé d'eux ? les 
ai-je invoqués dans mes befoins > Il eCV 
vrai que j'ai moins oublié votre faintc 
Mère , parce que chaque jour elle re- 
vient dans mes prières Mais à quoi b*cft* 
terminée ma prétendue dévotion pour 
elle? ai-jc fait mon capital d'imiter fa^ 
purwé , fon invincible patience , fat 
parfaite foumiflîon à toutes vos volon- 
tés > Gomptois-jc donc que pour lui' 
plaire il fuffifoit de prononcer fon nom, 
moi qui avois-appris de vous qu'on 
pcnt prcmorlcer le vôtre (a) , & n'être 
pas exaucé/ Je veirx, avec le fccours 
de votre grâce qae j'implore humble- 
ment, changer de conduite. Mais vous 

(a) Non omnis qui dicic mihi ^ Domine , doi!Tt- 
ot| iaiHWi irrcfgûûW'co^lomà); Atanh; 7 , v. r • * 

Lliij 
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ferez , ô.mon Sauveur , le principal ob- 
jet de ma prière & de mon imitation. 
Trop foible encore pour vous fuivre 
jùfqucs dans le fein de la Divinité , je 
vous fuivrai dans tous les myfteres de 
votre vie mortelle : vos travaux , votre 
palïîon , vos triomphes, m'occuperont 
tour à tour. Je n'oublierai pas votre 
enfance, dont le filencc & les larmes me 
font de fi grandes leçons,& me donnent 
tant d'cfpérances. Béniffez cette r^folu- 
tion , Divin Enfent , qui êtes né pour 
mon amour* Enfant chéri des Cieux ; 
Enfant , qui êtes le defir des Collines 
éternelles 5 Enfant , qui dans votre ber- 
ceau pouflèz de tendres foupirs ; En- 
fant, qui êtes le falut des enfens , & gui 
ne fauvez que ceux qui favent fe rendre 
femblables à eux 5 Enfant devant qui le 
fceptre des Rois n'cft pas plus que la 
houlette des Bergers ••adorable Enfant» 
ayez compaflîon de ma miferej (àuvez- 
moi dans le tcms,afin de me fauver pour 
toujours dans réternité. Ainfi foitiU 

V le. MOYEN. 
La Retraite amuelle, 

N parlant des Exercices de piété 
' q^'uQ bon Chrétien ne doit jamais 
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omettre , je n'ai rien 4it de la Retraite 
annuelle. Je croîs en devoir dire oa 
mot en finiffant ce petit Ouvrage. 

Je puis d'abord établir fon utilité fur 
les grands biens que je lui ai vu pro- 
duire une infinité de fois, puifque rien 
n'eft plus décifif que l'expérience, fur- 
tout quand elle eft journalière. Il eft 
sûr que ce faint Exercice peut encore 
faire fur vous ce qu'il a fût fur tant 
d'autres. On y a vu de jeunes libertins 
renoncer pour toujours aux voies licen- 
cieufes de la chair & du fang 5 des Vieil- 
lards , dont la converfion paroifToic 
défefpérée , repajQfcr dans l'amertume 
d'une vive douleur les ignorances de 
leur jeunefle , & les écarts doublement 
monftrueux d'un âgé plus avancé ; des 
Femmes plus mondaines que la Péche- 
rcfle de l'Evangile , faire un divorce 
éclatant avec le fiécle , qui jufquts-là 
les avoit enchantées ; & fe difpofec par 
la pratique des plus humiliantes vertus 
à cet effrayant paflàge , qui du tems 
mène en moins d'une minute à l'éter- 
nité. Que feroient devenues toutes ces 
différentes perfonncs fans une bonne 
Retraite? On peut en juger par la trifte 
deftinéc de celles à qui elles rcffem- 
Woient : c'cft4-dire , qu'elles feroknt 
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vraifemblablemcnt aujourd'hui ce que 
font une infinité d'autres , qui , faute 
de cette grâce précieufe n'ont jamafs 
ouvert les yeux fur le malheur de leur 
état , & qui après avoir plus ou moins 
vécu dans le défordre , ont fini leur 
carrière , ou dans une impéuitcnce ab- 
foluc , ou dans une fauffe pénitence. 

Mais ce n'cft pA fcul«ment à* ceux 
qui ont paATéune bonne partie de leurs 
jours dans le dérèglement , c'eftà ceux- 
mêmes qui font profeffion de vertu , 
qu'une bonne Retraite eft très avanta* 
geufe. Perfonne ne fembloit moins 
avoir befoin de retraite , que les Apô- 
tres du Fils de Dieu. Places à l'ombre 
de fes ailes , nourris de fes inftrud:ions, 
animés par fon exemple , inondés de 
fes grâces, ils portoicnt, ce femble , 
dans leur cœur un genre de vie que 
rien ne pouvoir étouffer. Cependant- 
leur divin Maître les invite à la folita* 
de {a)*j il lesJépare de la foule pour 
les faire rentrer plus intîmcnieiit en 
eux-^mêmes 5 il veut qu'ils' appren- 
ncnt à fe réjouir , non de Pempi/c- 
qu'il leur avoic donné fur les dé- 
mons, mais de ce que leurs nom5 
(«) Veûitcftorfùmîû dèfeicum locum, M4n. <J,, 
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Ce trouvent écrits dans le Livre de vie. 

C'eft fur ce principe que des Saints 

de la plus éminente vertu , malgré les 

grandes & pénibles occupations dont 
s étoient accablés le jour & la nuit, 
ne manquoient jamais de faire chaaue 
année une Retraite , & fouvent plus 
d'une. Ce fut la pratique confiante 
des Xavier , des Charles Borromée $ 
des François des Sales , des Vincent de 
Paul. Ce dernier a même enchéri fur 
tous les autres. Non-feulement il la 
faifoic avec la plus inviolable exaftî- 
tude, mais il ouvrit gratuitement fa 
maifon à tous ceux qui vouloient la 
faire. Prêtres Solitaires, Magiftrats , 
Artifans, Villageois, tout y étoitbien 
venu ; & pendant les vingt- cinq der- 
nières années de fa vie , il en reçut près 
de vingt mille. Malgré la dureté des 
tems , (a charité fubfifte encore dans 
le même lieu où il Ta établie. Faites- 
en Teflài , & vous ne tarderez pas à ea 
être édifiés. Il cft vrai que ?on ne vous 
y offrira ni lits délicieux, ni table 
lomptueufe , mais vous y ferez encore 
mieux qu'aucun de Ces Enfans. Oa 
vousy recevra moins comme des Etran- 
gers , que comme les Maîtres delà mai- 
ion* Vous y trouverez tous les égards 
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de la Charité. Oh s'y fera un honneur 
de vous rendre les lervices les plu^^ bas. 
On ne vous demandera pour falaire 
que beaucoup de zèle pour votre falur, 
& un peu d'affedion pour ceux qui fa- 
cdfient leurs perfonnes & leurs biens- 
au défit de vous fanftifier Les perfon- 
nes du fexc ont des reflburccs à- peu- 
près femblables. Les Filles de Mada- 
me de Miramion , & beaucoup d-au- 
rres , s'y prêtent de la meilleure grâce* 
du monde. 

Que fi vous vivez dans un lieu qui 
ne vous offre pas de femblabks ref- 
fources , & que vos affaires ne vous 
permettent pas de vous y tranfportcr ; 
fiites-vousune fois par an , & plusfon- 
vent , fi vous le pouvez , une folitudc 
dans votre propre maifon. Vivez y 
pendant quatre ou cinq jours comme 
le PaflTereau ifolé > dont parle le Roi 
Prophète {a), Ghoififlez ces jours pré- 
cieux où lEglife toute en larmes 
pleure la mort de fon Epoux. Les Offi- 
ces de TEglife vous occuperont une 
partie (fli temps. Vous<tonnerez4erefte 
tantôt à de pieufes leiftares, & aux ré- 
flexions qui doivent les accompagner ; 

(4)Faaas fum Gçm paffer folicatius in. leÊto. 
l^jAlm, lox. 1/. 8. 
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VK MoyTen. Retraite , ék^ ^ 407 
tantôt à iVxamen de votre confcicnce^ 
La grâce travaillera avec vous , & vous 
ofFiira des fccours à peu-près fembla- 
hles à ceux qu'on trouve dans les niaî- 
fons de Retrait-c. Dieu bénit le travail 
de fes Mi ni lires en donnant à leur 
voix ce ton de force qui ébranle [^] ; 
mais il y fuppléc , quand on cft hors 
d'état de recourir à eux. 

Je ne vous diiïîmulerai pas que les 
premiers momcns vous coûteront. Oit^ 
tre que renncmi du (àlut mettra tout 
en ulage pour vous dégoûter d'un exer- 
cice qui ne tend qu'à vous féparer de 
lui , & à vous rapprocher de Dieu , la 
nature effrayée jettera les plus hauts 
cris. Elle n'aime ni une profonde foli- 
tude , ni un filence auftere , ni moins 
encore qu'on rentre en foi - même ^ 
quaud on n'y trouve que des miferes , 
des fujets de confuiîon , & des traits 
marqués de ce ftyle plein d'amertume , 
(é) que Dieu emploie contre ceux qui 
l'ont outragé. 

Mais pooK peu que vous vous roidif- 
Cez contre ces premiers mouvemens j, 

•- (4) Dabit Toci fuse vocem vîrtatis. ?fdm. (Î7. v» 
(Jf) Scûhk coa»a oie amas^uM&KS, «c. M« 
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^t)8 jjevotrs dès Gens du Monde. 
comptez fur une pleine viâoire : bien- 
tôt vos yeux vous fourniront des lar- 
mes plus douces que les faux plaifirs 
qui vous ont enivrés. Une pleine ré- 
conciliation avec votre Juge répandra 
fur vous un fleuve de paix (a). Bientôt 
après vous recueillerez dans la^ joie ce 
que vous aurez (cmé dans les pleurs , 
& cette première joie fera le prélude 
d'une autre , que pcrfonne ne pourra 
vous enlever. Surtout choififlèz-vous 
un Direfteur éclairé. Un aveugle ne 
fcrviroit qu'à vous faire tomber dans 
la foffe. Le moins qu'il pourroit faire , 
ce fcroit de ralentir votre marche, & 
de vous arrêter à mi-cbemin. Pourquoi 
invité aux premières places du Royau- 
me des Cieux, vous contenteriez vous 
des dernières ? 

Je finis par vous répéter deux avis 
que j'ai donnés ailleurs. Le premier , 
cft d'étudier profondement la paiïîon 
qui vous domine , & la pente vicieufc 
qui vous fait le plus fouvent tomber. 
Rendez - v^ous maître de Goliath , & ' 
vous le ferez bientôt de toute l'armée 
des Philiftins. Coupez Tarbre par la 
racine , Se fes branches , qui ne pro- 

(«) Dedinabo fuper cam ( Jeru/sUm ) qaafi fln- 
fianapacif. I/iii, 66. v* i%. 

duifolcQt 
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VI«. Moyen. Retraite , &c. 409 
duifoient que des fruits de mort , fe- 
ront bientôt defTççhées. Il y a des paf- 
fipns fî frapantes > que Faveuglement 
même ne peut fe les dîiîîrnuler : tel eft le 
vice fi commun , fi Fuqefte de l'impure- 
té. U en eft d'autres qui s'enveloppent 
fous des dehors û fpecieux , qu'on eft 
prefque tenté de les ériger en vertus. 
On eft dur envers les Pauvres , & on 
ne fe croit point avare 5 parce qu'on 
prévoit des befoins , des établiflcmens 
a faire, &c. On aime la médifance , 
on s'y livre , & on fe flatte de n*y pas 
tomber, fous prétexte qu'on ne dit rien 
qui ne foit connu , ou qui ne doive 
rêtre : & ainfî du jefte. Rentrez bien 
en vous - même , oc vous regarderez 
comme très-oppofées à la Charité bien . 
des chofes qui jufqu'ici vous ont paru 
ou indifférentes , ou même néceflàires. 
Je déterrerai mes ennemis , difoit le Roî 
Prophète, je les pourfuivrai juiqu'au 
centre de la terre , & je ne cefférai de 
les combattre , que quand jç les aurai 
anéantis : Perjequar inimicos meos^ & non 
comfmar donec^ deficianp. Pfklnu 17, , 

Le fécond avis que j'ai à vous doiv 
nçr pour bien profiter dé votre Retrai- 
te, Se cet aviç n'cjft p^ moins qtilç à 

^ Mm 
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410 De^offf des Cent du M^nc&, 
ceux qui ont déjà fait du progrès dahi 
la vertu , qu'à ceux qui jufqu'ici ne l'ont 
point connue ; c'eftde prendre des ré- 
lolutîons détaillées & relatives à voy 
befoins ; de n'en prendre point trop f 
de les relire de tcms en tems; de vous 
demander alors fi vous avez été fidèle 
z les mettre en pratique ; de rendre' 
grâces à Dieu tte votre fiidéKté y qui ne 
peut être que l'ouvrage de Ces mains ; 
& de gémir de votre infidélité , qui ne 
peut être gue Touvrage des vôtres. 

Pour bien: exécuter ce dernier points 
il faudroit faire chaque mois une Re- 
traite d'un jour , y joindre une revae 
des fautes qu'on a écurie malheur de 
commettre depuis la dernière f prendre 
de nouvelles réfblutions ,. ou plu- 
tôt confirmer celles qu'on avoir déjà 
prifesj prier avec ferveur ^ôc fur- tour 
ne poîiit fe décourager- Nous avons à 
faire à un Maître qui connoît h foi- 
blefle du limon dont nous fommes pé- 
tris ; & dont la plus petite miféricorde 
l'emporte infiniment fur la plus grande 
de nos miferes : Hoc fac ,& vives. Pro- 
fitez: de ces leçons , & de celles qui 
fonè renfermées dans le cours de ce pc- 
tîr Ouvrage. Mais n'^oubliez pas devant 
CJicale ttès-grtndpéchcUrquipfe voas 
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vie. Moyen. Retraite , &c. 4 it 
le préfenter. Il ptfc chaque jour pour 
vous ; daignez au moins quelquefois 
prier pour lui. 

PRIERE. 

JE trouve du tems pom tout , ô moir 
Dieu ; fen trouve pour mes aÂFaires, 
pour mes amis , pour mes plaifirs , 
quelquefois même pour fts plus crimi- 
nels. Vous êtes le fcul pour qui je n*en* 
trouve point , le (eul qui n'entrez point 
dans mon plan. Je ne puis cependant 
me diflîmuler que mon ame ne foit 
d'un tout autre prix que ma fortune! 
temporelle. Celle-ci paflTera comme ua 
fonge , celle-là doit fubfifter pendant 
tous les ficelés. En faut-il davantage 
pour me déterminer à vous donner , ô 
mon Sauveur, ou plutôt à me donner 
à moi-même quelques-uns de ces mo-^ 
mens que j'ai fi fouvent & fi volontiecs 
donnés aux enn€n>isde mon falut / Je 
vais avec le (êcours de votre grâce chan- 
ger de conduite. Malgré Pharaon & 
toutes fes foreurs , je fortiraî de l'Egyp- 
te pendant trois jours. Je me retirerai 
dans le Défert ; & Yv facrifieraî au Sei- 
gneur , non des Viâimes temporelles , 
pour lefquelles il n'a que du dégoût,. 
mais ma volonté ^ mon cœur , mes 

M m ij 
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41 1 De^oks des Gens dfi Monde. 
penchans, mes plus fortes inclinatîonsr 
J'y rcpaflcraî dans L'excès d'une jaû« 
douleur ces années malheureufes où je 
n'ai point vécu pour lui py prendrai 
une vive & forte réfolution de me con- 
facrcr inviolablenïcnt à fon fervicc. Je 
la cimenterai de fon Sang précieux, 
après m'être rendadigne d'y participer* 
je la. renouvellerai de tems en tcms 
dans le lieu même ou elle m'^aura été 
înfpirée. Quimporte ^uc la nature 
crie , ou que le mopde murmure ! Ce 
n'eft ni le monde , ni la nature qui doi- 
vent nae juger. Ge n'eft qu en combat- 
tant l'un &rautre que je puis faire mon 
Èilut. Viam triumdierumpergemusinfili' 
tuiinem 5 & facrificabimus Domino IM 
noflro. Exod. 8. ^. 27. 

FIN. 



A F P RO B AT l 6 N. 

J'Ai lu par ordre <te Monfeigncur le Chance- 
lier , un Manufcrit qui a pour titre , Traité 
des Devoin des Gens du Monde , & furtout des 
Chefs de Famille y par M. CoLLET, Prêtre 
de la Congrégation de la Miffion , & Doôeur 
xn Théologie ; ce Liwe m'a paru «cçcUent ôc 
infimâif. A ?dm 9 ce 14 Juin 1763. 

P. GERMAIN. 
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